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Q. HORATII FLACCI 

ODARUM LIBER III. 

O D E I. 

D I profanum, i^ulgus , ^ arceo :. 
Favete linguis : carmina non prius 
Au^ta^ Mufarum facerdos ^ 
- f?irff9jihf^ pfkrifque canto. 

R^t^^XjyiLjtim^irum^ in proprios,gregeSj J 
'Rjms^f^^fos , 'Ifnperium eft Jovis ^ 
V '[Clari Uiijlinseo. triumpho , 
' * " CunHa fufifcilio moventis» 

Eft ut viro vir latfus ordinet 
Arbufta fulcis \ hic generojior 

Defcendat in Campum petitor : * 
Moribus hicj nteliorque fama 

S 

Contrfidat : ilU furba CUentium . 

Sit major : JEqua lege neceffitas 
Sortitur infignes iff imos : 

Omne capax movet urna nomen. 
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LE TROISIEVME LIVRE 
)ES ODES D'HORACE. 

O D K t ' 




I E hais le profaflc vnlgaire • & je 
■ i commandcdcs^^loigtier. Vous, 
?^vOutC2 avcc uiic attcmion relt- 
gicufc : Ceft moi qui fds IcPr^tre 
dcs Mufes, &qui donnc aux deux 
hceurs dc jeuncs garcons & dcjeuncs lillcslcs 
ers dicrez quc ron n avott jamais emendus. 

" E s Rois ont nn enroire ablbln fiir leurs 
_, Pcoples ; mais iJs font eux-mfimes Ibus 

empire de jupitcr, qui a triompWdcsGcaiis, 
; qui d'un mouvcment dc fon noir fourcil 
it trcmbkr lc Ciel & la Tcrrc, Lorfqu'nn 
jfccnd dans le champ de Mars pour briguci 
s Charges , il arrive ordinaircn)cnt , qne ii 
un a ptas de bicn , l'autre a plus de naiflance : 
'uc li celui-ci s'efl acquis une plus grandc 
fputation par fes bonncs mceurs , un autrc 
efi fiit un plus grand nombre dc Cliens par 
)n credit. ' La mort ^ale enfin tout lc mon- 
e, clle jette lc fort lur les grands & fiir les 
etits : lcs noms de tous les hommes font 
mun incdlanuncnt dans fon urnc. L^.m- 
A 1 - .pic, 



4 Ode. L LiB. III. 

DiJlrtSus enfis cuifuper impia 
Cervice peudet^ non Sicula dapes 

Dulceni tlaborabunt faporem ^ 
^ Non avium cithariejue cantus 

Somnum reducent. Somnus agreftium 

Lenis zirorum non humiles domos 

Faftidit , umbroffmqm ripdni r 

Non Zephyris agitat^ Tempe* 

Defiderantem quodfatis. efl^ 'neque 
tumnltuofum folicitat mare , 

Nec ftvus ArSluri cadentis 
ImpetuSj aut Orientis Hoediy 

Non verberata grandine vinea , 
Fundufque mendax , drbore nunc aquas 
Culpante^ nunc torrentia agros 
Sidera , nunc hyemes iniquas. 

ContraSa pifces aquordfentiunt^ 
JaSis in altum molibusi huc frequens 
Ctementa demittit redemtor 

Cumfamulis^ dominufque terTit 

Faftidiojus: fed timor ^ mina 
Scandunt eodem quo dominus : neque 
Decedit arata triremi^ ^ 
Poft equitem fedet atra cttra. 

Quodfi dolentem nec Phrygius lapis^ 

Nec purpurarum fidere clarior 

Delenit ufus , nec Falerna 

Vitis^ AQhxmeniumque coftum: 
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pie , qui voit lur fa t€te une ^p^c nue , ne 
trbuvera point de goAt aux mets Ics plus d^li- 
cieux & les plus exquis : Lamuliqucniiechant 
dcs oifeaux ne lui ramcncront point le Som- 
mcil. Le Sommeil , ce pailible Dicu , nc dc^- 
daigne pas les cabancs dcs bcrgers , il aime 
Fombrage des for^ts , & lc frais dcs rivages , 
& il fe plait dans les agreables val<fcs ou rcgne 
incefl&mmcnt lc Zcphyre. Cclui qui nc dcman- 
de que le ncceffaire , n'cft point allarm<f da 
mugiffcmcnt des flots & du /ifflcmcnt dcs tem- 
petes 7 il voit fans inqui^tude Ic coucher du 
violent Arfture , & lc lever des Chcvrcaux : 
II ne. fcnt point d'emotioa , iorfque la gr^Ic a 
battu il&s vignes , que la moiffon a trompi5 fes 
elperanccs , & que ies arbres accufent de leur 
ftcrilit^ ou ies pluyes ou les exceffives chaleurs 
de la Canicule , ou les rigucurs de Thyver. 
Les.poiffons lentent la mer retrecie par Ic$ 
mndes mdTes de pierre que l'on a jettees dans 
ion fein ; par tout fur le rivage on ne voit que 
les Entreprcneurs , que dcs Ouvricrs & dcs 
Maitres , qui d^goutez de ia terre fermc , font . 
ie fuperbes bitimens dans la mer. Mais la 
rraintc, ies frayeurs , les mcnaces montcnt par 
:out avec eux, elles les luivent dans ieursvaif- 
Tcaux ; & Iorfqu'ils vont i cheval , le fouci 
monte en croupe, & galope toujours avqccux. 
S'il eft donc certain que les colonmes de mar- 
bre de Phrygie, Tdclat de la pourprc , les vins 
ies plus exquis , & les cffences les plus prd- 
cieufes , ne peuvent appaifer ies douleurs du 
corps , & moins encore calmer les troubles de 

A 3' refprit, 



^ Ode I. LiB. IIL 

Cur InvideKdis fojiibus , ^ novo ^f 

Sublime ritu moliar airium ? 

Cur valle permutem Sabina 
Divitias operojiores^i 

REMARCLUES 

S U R VO D E I. 

DU LlVRE TrOISIEME. 

ON trouve dans cc LWre & dans le quatri^e un 
plus grand nonibre dc bcllcs Odes» que dans les 
deuz pr^cedens & dans le cinqui^me , qui t£t appell^ 
ordinairement le Livre des Epodes. AuQi n'v ea a- 
t*!! prcfque poinc qu'Horace n'ait compofees dans na 
Ige fort avanc^. C'eft pourqaoi elles fbnt beaacooQ 
plus remplies de prdccptes & de moralitez : car c'eA 
le langage le plus ordinaire de la vieitlefTe. Cette pre* 
fniere Qde eft toute dans ce genre : & quand elle' 
n'auroit poiot d'autre marque qui pdt nous faire de- 
viner en quel tcrops elle fut faite % ce fcul caradere 
ittfliroit pour faire croire qu'Horace commengoit d^ja 
a ^trc vieux. Mais j^efpere de faire voir dsa)s les Re- 
inarqucs qu'elle flit compofec apres le Poeme feculai> 
rCt & qu'Horace avoit alors pres de cinquante ans. 

I Odi profamum vuLGUsj Dans les Sa- 
crifices & dans les Cultes publics qu'on rendoit aux 
Dieux , Ics Grecs avoient accoutum6 de crier i;^»^ , 
In^i-i i^fi&otXoi, tv^nfiHTt, & lesLatins» procule/le$ 
prpfanit ^favet^ Imzuis. » Eloignez vous, profanes^ 
& » vous , imtiez , foyez attemifs , ou , ifr promncez 
qut des ptiroles convenables au jour & d la ceremonii 
^e l*m cetebre, £t comme ces dcux formalite^ ^toient 
confacr^es, Horace prend fbrt a propos ia dignitd de 
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Tefprit , pourquoi voudrois-jc bStir un palais 
d'une architefturc toute nouvclle , avcc dcs 
cours &**dtt portiqucs fupcrbcs ? Pourquoi 
chan^erois-je ma pctitc yallcc dc Sabine pour 
des nchefTes plus tatigantes & moins utilcs ? 

Preere dcs Ma(cs. Petrooe a bicn conika la mtjcfl^ 
Que cela donnc ^ ccs vcrs, lor{qu'il a ^crit: Effligien^ 
man efi sb omti 'verbnrumt ut ifadicamt viUtatt% (^ 
fumeiuU wces d plcbe fummot^e, ut fiat : 

O^ frcfmium vulgus > & arcee, 

99 II &at ^viter toos lcs inots bos » dc n'crop]over 
»1 qae dcs cxprcniions incQnnues au peuple • {\ roa 
M vcat avoir le droit de dire : le hais le profane ? ui* 
«, gaire , & je lai commande de s'^loigner. 

Pbofawum vulous] Profane cft oppoii^ k 
initi4 : & Horace appelle ainii lc vulgaire , parccqu'il 
eft ignoranr» 8c par cctte raifon incafable dc coroprcn- 
dre ia beaut^ & ia vcrit^ de ces pr^ccDtes. 

A ■ c Bo} Ctft a dire , jftekibeo , fibifft^ ,/e d/r 
finAs ttaf^echer. Voyc» Feftus. 

iFavbtb LiNGUis] Pour bicn connoCrre la 
force de ccttc cxprcfnon , li faut favoir que favert 
Ungnu , cbcz lcs premicrs Latins , & i v^^Mr , ches 
ics premicrsGrccs, ont cu une (ignification bien dif- 
fcrente de celic qu'on lcur a donn^e dans la fuitc. Ils 
ngnifioient proprcmcnt bena i/erba fari , dire de bnt^ 
n'ef'paroles , des paro/es favorables. Car comroc ccs 
Pcuplcs ^toient fort fupcrQitieux , & qu'ils croyoient 
que lcs paroles qu'ils entcndoient dans ccs occafions, 
pouvoient ^rc un bon ou un niauvais aagurc^, ils 
avoicnt foia d'avertir les ailiilans dc ne prononccr que 
dcs paroics ^vorables , £c qui pufTcnt <!tre prifcs cn 
bonnc part, Ovide : 

Pojfera lux oritur^ linguie^ animifyfte favete i 
tittue diwida homfnnt btm verba die. 

A 4 >• Le 



S Remarques 

u Le lendemain il faatquevosIangucs& Tosefpnti 
„ nous bcnifTent & nous Kivorifenr. II ne faut pro- 
»» nonccr qoe de bonnes paroles dap|b^e bon joar."^ 
Cctte remarquc nous fait 'uicendre j|l|beau pafTage 
de Ciceron • qui expliqac fon biwVrtc coutume 
dans le preraicr Livre de h Divinatrtii^/^^ftf^y#/mi 
DeoAm voces Pytbagorei obftrvavermt i fed etiam bo» 
wninum > qtue vocant omina, Sffa majores noflri , fma 
valere cenfibant • idcirco omnibue rebua agendis * fiod 
ionum > fauftumt felix > fortunatumque ejfet , pr^faban^ 
tur: rebufqui Divhiiit qua pubiici forent» ut faverent 
Hnguif imperabatur. », Les Pythagoriciens n'ont ptf 
n ieulement obfcrv^ la voix des Dieux » mais aaffi 
»• celle dc$ hommes » laquelle ils appellent proprc- 
,« ment omina : c'eft ii dire » augures de bouche. Et ■ 
»t comme nos ayculs ^toient perfuadez que ces aaga- 
H res avoient beaucoup de force & de vertu » ib vott- 
t> lurent par cette raifon que Ton comroengat toutes 
•» fu adions par ces parolics : Ce qui pwjfe itre bon% , 
fawrifit hcureux & fortuni\ »» &qucdans les Sacrifi- 
f> ces publics on fit ce commandcmcnt : §i^ vot 
»» iangfiet nowfavorifent", Cela donne encore du joor 
^ ua aotrc paflagc du m€me Auteur. On poiirra le 
lire dans la Sedion 40. du fecond Livre fur le me- 
me fajec. Comroe le foin de ne rien dire que de fa- 
Tor^Ie » tenoit le pcuple dans une crainte continuclle 
dc prononcer quelqae mor qai puc troublcr le Sacri* 
fice • & 6tre pris^en mauyaife part > il arrivoit le plai 
fbavent qu'un filcnce fort profond & fbrt religieux» 
dtoit rcBFct ,du commandcment qu'on ]ui faifbit de 
flc dire que dc bonnes paroles : c'e/l pourquoi cela 
donna lieu peu. a pcu dc fe fcrvir de ccs m^mes ter- 
mes favere hnguis » & iv^nfittp y pour dire pjilere $ 
fairefitence, C'efl aiad qu'il faut entcndre cetre ob- 
/crvarion de Fcdus: Faventia bonam ominationem Sg' 
mficat : nam Vracones clamantes fo^ulum SacrificUs' 
favere jubebant : Favere etrim efl bona fari i at veteres 
Poeta proftiere ufifunt favere " Favemia cft un tcr- 
„ me de religion. ii fignific bon augure : Car les 
u Herauts commandoient au Feaplc dc Avorifer lei 
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H Stcrifices. £c &rori(er » n'eft aiitre chofe qae dirt 
>t de bonnes paroles i mais les ancicns Poeres fe foot 
>• fcrfis da moc faTorifcr , pour dire fe caire." Oa 
peac voir Suidas» fur le moc Bv^^mv. 

Carmina mon trius audita] II adeja 
dit ibavcnt qa'il ecoit le premier qvd cOc imit^ \cs 
Pocfics dcs Grccs. Maii je ne croi pas «jq^Horace J'en- 
tendc ici de cecce manicre. II parleafTur^mcncde foo 
Poeme fecalaire. & c'cfl ce que je fcrai ?oir dans la 
feconde Rcmarque apres celle-ci. 

) MusAiuM Sacvrdos] Car les Mufes 
avoient des Tcmplcs & dcs Autds» & on lcur fai/bit 
des Sacrifices. 

4 VlROINiaUS PUBRISQUB CANTo] 

Apres qa*Horace a dit , i)ue le ?olgaire nc doic poinc 
lire fc» vcrs , il ajpute « qa'il les chaote aux jcuncs 
pr(0iis & ati jeunes fillcs ) & cela paroic cconnant » 
parceqae les jeuncs filles & les jeunes gargoiis ne font 
Ms pias capables de les comprcndre que le vulgaire. 
II m facile de r^pondre i cecte difficultd de Jule 
Scaligcr. Horace ne dit pas , qu'il chante fes yers aux 
ieunes gargons & auzjcunes fillcs : i\ dit /qu'il lct 
:faance pour les jeunes gargons, £rc. c'cfl k dirc , qu'il 
les £ut pour leur cnfeigner la-vcrta. Car comroe ccs 
rers fbnt dcs pr^ceptes de moralc^ » il n'y a prefaue 
]ae Ics enfans» dont Tefpric cu cncore cendrc & do- 
:ile» qui cn puifTcnc cirer quelque utilit^. Le Peuple 
sft ordinaircment confirm^ dans le yice : £t il eft 
>ien difficiJe de le mettre dans le bon chcmin. Ceft 
fans douce la vcrirable explicacion de ce paiTage » s'il 
sft VFai quc ccs qdatre premicrs vcrs aycnt quclque 
liaifon avcc ce qui fuit. Mais pour moi j|'ai un autre 
rentiznent • & je fuis perfuad^ qu'Horace n'a fait ccs 
juatre vcrs qoe ponr fe louer & pour fc d^iigner lui- 
nSmc » noB pas par TOde qu'il fair i mais par cclle 
^u'il a deja faite » & dont il parle ici pou)- s'attircr 
rattdition. £n un mot» ccs quatre vcrs font propre- 
menc une efpece de Prdfacc » dans laquelle le Pocte 
l^lare qu'il n*j a que lei (agcs & \cs ioiriex qui 
ioivent lire (es vcrs» & quc c'eft lui qui a donne aux 

A s dc\xx 
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dcux cha?urs dc jcunes gar^ons & de jeunes fijles le 
Poeme feculaire qui avoit et6 chanr^ depuis quclque 
temps. Cela paroitra plus certain , fi Ton prend la pei- 
ne dc fairc ces deux reflexions. La premiere » qae 
rien n'avoit tant fait d'honneur a Horace que ce Ppe- 
inc fcculairc , qui eft veritablement un chef-d'<rii< 
vrc en toures manicres. Et la feconde reflexion eft, 
qu'Horacc a fait la pidpart des Odes de ce Livre dans 
un age avanc^. II peut donc y en avoir qui ayent et^ 
faitcs apris Ic Poeme feculaire , qu'il compofa ^ 49 
ans. )e ne doute point quc celle-ci ne foit des pre- 
micrcs qu'il fit enfuite; & c'cft ce qu'il a voulu dire 
par carmina mn prius audita, Sur ce fondoment j'ai 
fait laifTcr quclque cfpace apres les quatre premiers 
vers. Ceux qui ont quelque godt d'Horace & de la 
Po<Kie ne condamneront pai cette libcrt^. S'il y en ft 
pourtant qui trouvent ma conjedittre trop recherchee» 
je les prierai de fe fouvcnir, que dans les Poetes il f 
a beaucoup de chofes qu'il faut necefTaircment devi- 
ner pour les eiitendre, & que c'e(l ce qui a fait dire» 
que les Intcrpreres des Poetes, comme ccuxdcs Ora- 
cles , fcmblcnt approcher de fort pres de.la verru de 
deviner , qui e(l naturelle a ceux qu'ils cxpliquenr: 
fiuorum Oracuiorum Interpretej % ut Grammatici Poeta" 
rum , proxime ad eorum quos interpretantur , divinatio' 
nem videntur accedere, Cicer. dans le 1. Livre de la 
Divination. 

5RBOUM TiMENDORUM] Lcbut d*Horace 
eft de monrrer que le veritablc bonhcur ne depend 
ni des honneurs ni dcs richenTes. Ccfl pourquoi ii 
commence par les Rois m^mes, qui fcmblcnt ^rrc aa 
defTus de tout, & qui font pourtant foumis a un Mai- 
tre, comme le moindre de leurs Sujcts. Mais il nc 
faut pas oublier qu'Horace, pour plaire a Augude, a 
prefque tir^ ces deux vers de rOraifon funebre quc 
Cefar avoit (jLxtt pour ]ulic fa tante , ou il difoit : E^ 
ergo in genere ^ JanBttaf Regum% cfui plurimum inter 
homines pgUent , 6* Cerimonta De^rum , quorum ipfi in 
fotefiatefunt Reges, „ On trouve donc dans fa famille 
u & la Majeflo dcs Rois, qut font aU dcniisdcs bom- 

#iincs» 
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'„ mes» & les ceremonics des Dicui« qui fontaudef- 
n fnides Rois. 

TiMENDORUM ]. Ceft \z propre ^pithete des 
Rois » feloo r£critnre rocoie. 

In vropkios orbobs] II fauc prendre ea 
commna ies mocs kmptrium efl * dn Ters fuivaor» 

G t B o s s ] Car les Roii fonc proprcment comme 
lesBergers* & ics Peuples comme lcs troupcauz. 

6RB0BS iN ipsos] Grande vcrire. Lcs pcu- 
plei doirenr ^tre fonmis auz Rois , & lcs Rois doi- 
f cnt 8tre fbamis \ Dicu. Aiofi Dicu rcgnc fur tout » 
ar il fknc qne cbaqucEtre obeifTc a un Etre plus par- 
&t qne lui. 

t CUMCTA SUPERCILIO MOVEMTIS] 

Ce moc fuptrcilh fait id un bel cfFct. Horace a cu en 
TQC ces admirablcs ycrs d'Homcre du Livrc i . dc 1*1- 
liade: 



// parla ainp. > iT il aecmfagn» ces paroles stnft 
mMvement de Jes noirs fowrcils » fes chevenx tremble- 
rent fnr fa tete immertelie > c^ il ekranla tout VObm» 
fe. Ce que Jupitcr ^t ici d'un mouvcmcnt de four- 
cii, Junon ne ic fait que par Ic mouvemenc de couc 
fon corps; 

£*i0»Ti ^'ci) ^^nm tAiAi(i 5 l^n^^f d^^ivftTor, 

Rlle s^ajjit Jitr fon thrtne » & ihanla tout POlymfe. 
Ec cette diffcrcnce de caradercs fi bicn obfcrvcc a faic 
dire fort-juilcmcnc d'Homcre , qu'il cfl le f ieul qul 
aic ou vA ou moncr^ la forme dcs Dicux. 

9 EsT vt] Ccft une ellipfc t on fous-eotcnd 

A 6 nej*- 
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wgottum. Eft negotium ut » &c. CeA k dire , Hm fi 
res babet utt &c. Ciceron a m^me cxprim^ le negi* 
thm. Car il a ecnc dans fes Epftres • Ejufmcdi Jferi' 
mgotia ejfit ut vos ifltc eommodiffime ptis. u J'elpere- 
„ que les affisiires feront dc maniere , <iue vous ponr* 
,» rcz demcurer la fbrt commod^mcnr'. Les Laditt f 
oot imit^ ccla des Grecs » qui difcnt » \fh #V , ei f 
Ibus-entendant w^Syfntt. 

10 Arbusta suLcislPar ^rbuftM » on peitt 
cntcndrc toute (brte d'arbri(!eaux. Je croi pourtaat 

3u'Horace l'a d^termin^ ici a la vigne » comme il i 
itailleursi /i»/r0/ ir vlneta crePat mera, «t II nepa^ 
M lequedebllons &de plants de vigne." Nous avaw 
▼li dans lc i. Liv. que la vigne cfl appell^e arhe pr 
lcs Latins. 

Gbmerosior] Generojuf eft chez les Latios 
ce que les Grecs appellent propremeot iJ>fi«V* nobkt 
qui a de la naiflfance. li (ignifie aufli queiquefois vdl- 
lant • courageuz • le ytsp»!^ des Grecs , qu'Ariilotc 
cxpliquc» qui nt degenert foint. Generojior cil id daoj 
)e prcmicr fens. 

11 Dbscemdat iM campum] Camfus tSi 
le charap de Mars • ou Ton s'a(rembloit pour ^lirc 
lcs Magiftrats. Herace a dit dejcendat s parceque ct 
^arop ^toit pius que Romc. 

P B T I T o r] Qni brigue Ics Charges. 

12 M o R I B u s u I c] U faut remarquer ce fecood 
hict pour une fecondc pcrfbnne » pour un compcti- 
teur. 

ijTuRBA Clibmtium] Horacc parle id 
dcs Cliens • parcequ*i]s donnoient toujours leur voii 
^ leur Patron^ pour le faire elirc. On peut voir ce 
qui a ^t^ remarqu6 fur TOde x v i ii. du Liv. 1 1. 

14 Abqua lbgb] Qui eft la mfmc pour toot 
le roonde. 11 a dit de m£me dans le i. Liv. ^efm 
fidct 6c dans le fecond, ioqua tellur. 

Nbcbssitas] La mort^ qu'il appelle dans le 
prcmier Liv. lethi necefjitas, 

15 Sortitpb] rir#t tire aa fort: comme fik 

Moit 
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Morc if oit une urac» d'ou eJle tiiic lcs billets. Vo- 
yc& rode III. da Liv. ii. 

Ihsigmbs bt iMOf] lf4^s fignifie proprc- 
ment remsrfUMkle > dc comme i on n'eft point remar- 




& cacb^» qa'auunt ^ue 1*00 eft bu. 

.i6 0mii«capax motktubna nombn] 
VojCK lcs Remarques fur TOde i ii. du Liv. 1 1. 
. 17 DlSTBICTUt bnsiscui supbr] Ho- 
xacc faic allufion a rhifloire de Denys le Tjran & 
dc Damocles $ rapportee par Ciceron dans le V. Liv. 
dts Tufculanes. Comme Damocles admiroic & van- 
toit Jes ticheiTes & la magnificence de Denys , & qu'il 
afTuroit que jamais homme n'a?oit ^te n heureux » 
Deojs le fic placer far un lit d'or $ couvert d'un tapis 
magnifique i lui ^tala toute fa TaifTelle d'oc & d'ar* 
genti lui fit choifir les plus beauz gar^ons de fa Coar 
poar le fervir. On ne voyoit qu'e(Tcnces» que couron- 
nes. On ftifbit brdler lesparfums les pius exquis» 
ies tabJes ^toient couveites des mecs les plus deli- 
dcnx & les plus rares. Damocles croyoit cn cet 6m 
qu'il n'y avoic point de feliciti pareille k la fiennc. 
Cependant le Tyran avoit ordonn^ qu'aa milieu dc 
cette pompc , Ton pendft au plancher une cp6e » qui 
ne tfnt qu'a un crin de cheval , & dont la pointc 
menaq&t juflement ia tete de I^heureux Damocles. Cc 
Philofophe oe fe fut pas Mt6t appergu do danger oii 
il 6toit 9 qu'il ne regardoit plus les bcaux gar^ons 
dont il ^toit environn6 » ni la vaiflreIle*d'or dont 
r^clat lui avoit tant pIu : II n'ofoit plus avancer fa 
main pour fe fcrvir : les couronnes lui tomboient de 
la t6te, &c. 

Impia cbrvicb pendbt] Les Interpretcs 
▼eulent entendre ceci de Damocles ; mais je ne vois 
pas pourquoj Horace auroit appell^ impu Damocles» 
qui n'avoit fait que louer le bonheur de ce Tyran. 
Afibrement il faut rentendre dc Denysm^roe, qa'Ho- 
lacc confidcre dans lc meme danger auqucl il avoit 

A 7 cxpofi 
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expo{e Damocles. Soos Ja perfonne de Denys i\ fint 
aufli entendre tous l^ m^chans qui fbnt fort elem i 
au-deiTus des autres j ils fe trouyenc dans un ^tae heu- : 
reux ea apparence, mais en e£Fec fort peu tranquiki 
& cres-malheureux. 

18 SxcuLA DAPBs] Ltf mets de SiciU, Pa^ 
ceque Deoys ^toic Tyran de Syracufe, & que dtil- 
leurs ces mets aivoicnc pafie cn pro?crbe po.ur touic 
. force de difFerens mets fbrc delicats 9 de m^me qae 
Ton di(bic la table de Syracufe > pour une bonne u- 
bie , pour une forc grand'-cbere. Platon dans le 1 1 1. 
Liv. de la Republique, ^Zv^KdnM ^\ J ^lXt, r^ 

ktms, ' e>f ce que je *vois » vous n*approwvex. done point 
la table (c*e(l a dire la bonne phere) de Syracuje % ni 
la dinjerftti des mets de Sicile. 

ipELABORABUNTJ Cc dcmicr moc efl: fbrt 
beau» & i\ expriineforc bien le foin & la peine qoc 
Jes cuifiniers de Sicile prenoienc a compofer leun' 
ragoucs a?ec ^aacice d'iDgrediens. 

20N0M. aviumcithar^qj;e cantus] 
Voila le moc chant » qui ferc pour la voix dts oi- 
feaux & pour Jc fon des inftrumens • comme dans le 
Grec «rJV. Je ne (ai fi notre Jangue ne ie fouf- 
iriroic pas auili dans Ja Poefie : eile ne le peuc fouf- 
firir dans Ja Profe. 

&I SOMMUS A6RE8TIUM LENIS-YIRO- 

m u m] IJ fauc faire^ainfi Ja conf(ru£^ionde ce paiTage. 
Somnus lenis non faftidit humiles domos agrefitum *vif9' 
rum. Cctte Remarque cfi: de pen d'importance > & fe 
ne J*auroispas faice» fi Je vieux Interprecc ne s'y ^toit 
cromp^ 

22N0N RUMILBS DOMOSFASTIDITJII 

dic non fafiidit i pour coRtf amat, 

X4 Tempe] Tottce force de Jieux^agreabies 0C 
couvcrcs de bois. Voyez les Remarques fur J'Ode 
Yii. dtt Liv. I. 

ZS Desideramtem quoD satis est] 
Horace apres avoir oppoii J^inqttietttdet qui courmeof 

te 
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te inceflrammeiit les Tjrans • au paifible repoi que 

goacent les iodoceos Villageois^ doone ici uu precep- 

te ponr oonduire tous les hommes a la pofleifion de 

cette hcurcufe tranquilit^. 

QuoD SATis bst] Cequififfiti comme il a 

dit dans une Epitre: 
figBdfath ift cw CMtingit» nihil ampUns optet^ 
M C^ini qui a ce qui (iifiit. ne doit rien deman- 

»> der,da?antage. £t dans rOdexr. de cc m£me 

\> Livre. 






•w— •— beni ift CMi Deus ibtuUt 
Varca quidftttis efi mauu. 

Heurenx d qui d'une main menagcre « 

Dieu a donni ce qui fuffit. 

II (aut remarquer qu'il y a de la difFerence entre /# 
neceffairi > & ce ifui juffit, Le dernier eft un peu plus 
abqndant que Tautre. Seneque , Prinid , habere quod 
neceffe efi: ftscmidit qued fatis eft^ », Premierement > 

c'eft d'aToir le neceflaire » ^ ea fecond iieu » 

d'avoir ce qui fnffit. 

2.6 TuMULTUosQM] rimw/rif/ fc dit proprc- 
ment d'une feditiont d'une gucrre civile on domelli- 
que > c'efl: pourquoi tumultuefum eil id fbrt bien ap- 
pliqu^ a la mer orageule : car fes orages ne font caufez 
que par les combats des vents, qui en font ics Rois. 11 
a dit de meme dans TOde zxix. per Mgeu tumultus. 

Solicitat] Mevet > emeut > inquiete, Les in-* 
terpretes ont pris ceci comme fi Horace difbit, que 
celui qui demande ce qui fuffit , n'entreprend poiot 
de fajrc dc longues courfes fur mer , & que par con- 
fcqucnt il efl a couvert des orages > comme I-Iefiode 
a dit dans fon jouroal > que les juftes font toujwrs 
fleriffattst qu*ils n'entrent jamais dans dis vaijfeaux, 
{y fue la terre leurfoumit liberaUment fes fruits. Mais 
ie mot foltcitat , a ici une fignification plus ^tenduc. 
Horace dit qae celui qui fc contente de ce qui fuffit 
a ia naturci non fculemcnt il ne voyagc point fur la 

rocr 
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iner poar trtfiqner , qa'il n'j en?oye pas m^me dal 
vaiiTeauzt ou qae s'il jr ea cnvoye , i\ n'eftpoartaM 
jtmais alarm6 ni da fifflemenc des vents • ni du broft 
des tempetes. Ce (cns cflfans doute plasbeaa & plu 
natarel • & il s'accorde micuz avcc la rulte. 

&7NECSiByiUS ARCT^VRlCADBNTltL 

L'Ardore cft une Conftclladon dc quatone etoileii 
qoi fuit rOorfc • c'eft pourquoi clle a 6t6 nomm^e AfC'^ 
. fure , qui eil la meme choie i^ jirB^phyUx , gi 
0$trfe » dnmot «^«r®^> enrfe» Sc v^<^> garde. 
t^ audi nomm^e Sootet » houvier ; parcequc rOurfe 
appelMc »jtf«{«» flauftrfim, eharhf, Lc lcverdeccttej 
Conilellation cft fort dangcrcox » mais iba coacMj 
reft encore davantage » c^cft poorqaoi cUe^ dit dle*] 
tn$me dtns le Rudens de Plaote: 

tArBufut figmm fum cmmum quam acerrmmmi 
Fehement fum exorieWf eum eecido vekemeutior. 

Les Ato'enf ont marqo^ fon lcver a la mi'Scptem> 
brci Bc fon coucher ao commencemcnt d'Odobre. 

a8 Oribntis hobdi] Hadit pour Hadermu» 
-Car les Chevreaaz (bnt dcux ^toiles fur la main gan- 
chedcrAurig^cllesfc levent vers la fin deScptcm- 
br»& caufcnt dcs pluycs & dcs tcmpetcs, c'eftpott^ 
qaoi Virgile les appellc flwviales , flunjieux, £t Ara* 
tos dit que les Chcvrcauz ont fouvcnt v£ les boiiiF 
mes battus de la tcmp^tc fur la vafte mer. 

29 NON VBRBERATyft GRANDINB VI« 

N B ift ] II faot reprendrc cn coinmun le vcrbe foUc^ 
fatt & ccla cA plus naturel que de fous-entcndre id 
un aotre verbc » comme il ic faut fairc ncccflaire- 
. mcnt » fi Ton expliquc lc paflage dans lc fcns des Is; 
rerpretes. 

Grandine] Ceil: ce que Terence appelle fwh 
di calamitas, 

30 FuNDUfQUB MBNDAx]Le fonds trem^ 
feur » menteur. Comme il a dit ailleurs , fpem mentita 
feget% la moiffon a tromfi ^efferame du Lajoureur» ft ' 
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4tos l*Ode XVI. de ce Lirre : /<ftf» nrf« fiJu rm^ ) 
/« fiiilHi lU flM miijfin. Dartd a appelM de Ja mjme 
inaBiere aachevil, trmptnr, ■i^vini 'iww^ , fui nt 
rtffnd fst s l'*ttiwti titfin mMltri , lir f>i' iu I* fmivt 
f*t 4a im^tr. * Ke le Pro[diete Jeremic ■ dit de 
ia£mc. tm fmtninft mmtiufi, ^ d*i imx fni ki fit^ 
pst fiitUr : •vcluti vif"- m(M*x i tv/U i aft^ jatt- ntn 
fantfidtUi. XV. iS. • 

VA a II 9 ii ■} Ce lingulicr cH ici beioconp ptut W>; 
\^<ftn k>piariel. 

AQ(>4i] Les playcj. 

]> CV 1. 1 A N r E 1 Ccne figare e& belle Ec tieu* 
•ttft li peribnific iei arbrei, qui rejettent la fauce 
tin^itefar lcs plajci < & qui ('ex£:urciii d'i- 
.pclfi ro!ni& les efpcraucei de lcprmiitre. 

LKKTIA AOKCf IIDKKJl] (^'cft CC qUC 

jppcllcQt proprement aJhtMifium ■lorfqne 
Ja terre ttam dcITcch^par lei exceHives clialeun ile 
li CiDicale ■ les plantei ii'en pcuTcnc plai tirct lU' 
cnn foc poar fe nourrir. Ceft ce <]ai aelTeche tuni 
Jci tronpeani 8c y pone Ja martalit^. Vojez l'Ode 
z r I. da Llvie r. 

II GoHvnAcrA ritcif ^qjioba >km> 
T ■ u M T ] Comme fi Horaec dilbit > miii bien loin 

J|ae Toa fe tiennc aujonrdlui a cecte mjdiocrit^ . qui 
eale peutreadre heurenv, an me fe contente paimS- 
JDC de ]a terre fcrme . oo bltit dans li mer ■ & lei 
poifTani fcntent qne ron ea t rctrcci le lit , laiis It 
crainte , les fiajreuri & les inquieindn ■ccompagnent 
cci fuperbcs daoi lcuri pahiii cllci Tont en croupe 
■Tcc cni, &C. CetTc «preTSon eil rori noblei Ut 
fiiffnu finitnt Iti mtri rilrtciti , commc fi-ces bati- 
meni avoieDE iii afTei gnndi pout faire appcrccToir 
Mix poilToai qu']li a'aToient plui cant d'cfpacc libre. 

H JACTIJ IN ALTUH HOLIBUl] Mlhl Cft 

U pToprc mor pour diie de graudci malTes de picrre 
qnc l*on ietcoit dans la mcr pour y bicir. Voyn. les 
Rcnurquci fur TOde x r 1 1 1. du Lir, 1 1. Noni nous 
fervons encore de vnli pour dire dci lcTecs dc picrie 
qae rom ^t poor la fBret^ d'ua pon. 
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F R B QO E H s] Ce mot peut tnarquer & Ic noi 
brc des Entrepreneurs 6c leur a(!iduit^. 

)5 C^mbmta] Ce mot fignifie proprcment 
Moikn 9 dont oo fe fert pour remplir les ? uides ^ 
font cntre ]es groffes pierres. Horacc remploye . 
fbw routes ies piles ou maflcs» qa'il appcHe plus ba 
fmies. 

D B M 1 T T 1 t] Ceft la m£me chofc que jatdijk 
iis ht abmn wolibua. ^*^ 

RBDEMPfOR] Jcne faurois micnx expIi!||jM 
mot» que par les paroles de Feflus, qui a dcf^'J| 
demptores proprie atque antiaua confuetudme JM| 
tufi fui 9 sum quid publice fadendum aut p^^tisli 
tonduxerant ejfecerantque . tum demum pecuntatjit^ 
bant: nam antitfuitw emere pro accipere ponebaifft,,^j^ 
ii nunc dicuntur redsmptorest ^ui ^uid conduxeriff^' ^i 
bendum utendumjue. „ On appclloit propremiMit y.^ 
n par une ancienne coutume* redemp*ores , ceM-^ 
y» avoient fait marcb^ dc fairc on de fournir ^imUf 
H chofe i la Republi^ , & qui apres i*avoir ft\ 
n recevoicnt l'argent qui ieur ayoit ite promis. G 
»• anciennemenr le mot qui (ignifie achet^r» iignifk 
9» prendre. Mais- aajootxi-htii 'i^on appciie redehift 
n ^s % ceux qui ont Ioq^ qucJque cbofe pour la r 
•• ioucr & pour s*en fervir.*" Horace i'emplojc to 
JOQTS dans ie prcmier feos. 

l6 TERRiEPASTioiosus] D/^oute de ia te 
re, Cctte eKprcflion efl fort heurcufc, furrout apr 
avoir d\t du meme dans i*Ode xviii. du Liv. i 
Parum loeuples cofitinente ripa. 

38 ScANOuKT B o D B M ] Comme dans i'Oc 
Kvi. du Liv. 1 1. 

Scandit ^ratas vitiofa naves 
Cura. 

•• Le fouci » qui naft toujours d'un naturel vfcici: 
w tc corrompu • monte avec nous fur les vaifTeaux. 

39 iERATA TRiR EMi] li parle des 
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mie ccs richn Pirticuliers avoienc poor fi promener, 
& qul tftoieai a trois taogs de rames, comme il « dit 
^ns TEpttre i. du Liv. i. 

Iticupltt jmm dMcirfriv» trirfmli. 

t, Le riche qal v(t dant fon Taiirean a trois ringi. 

Cd ttOu rangs fioieni lca uns Tur tet autre*. & non 

n de fuire , nu en longi comme quelquu Saraat 

"nmtendu. Cril i dire. qu'il y a»oit trois ponii 

1 lur ruutrc. Les rameu» qui dioieniau plus bas, 

t appelleiS-^^^Ti^, ccux dumilieu.^v^ny, 

t da h^ut ^(utiT^. Ccft et qne Vlrgilc a dJt: 

■ tripliii anjvaait »rdme rtmi. Treii rangi d* 

9 ^eUvent. Et lancien Auieur dts Tailiqaei i 

U Mn^ar /» «ttret m haatttir. •Cela paraltra encore 
■Afll.pjr la ft^re de ce vailTetu comme il eA liir 
jT eMaTnoe dc Trajan. 

40 po IT BQjfiTBM ixdst] Comme il t 
AdiM l'Ode sri. do Liv. n. 

Jin turmmi tftitiim rtlmqult. 

Et ce ^ni a fsurui \ Horace ces id£es des Ibgds 

Sni (ii}*ent toujours & que le Cavalier portecn troar* 
; , c'eA peot ■■ £tre ce mot de Lucrecc utrtrqii* ft- 

JMSCU, 

Atri Cuua] Monfieut le Fevre a reraarqai 
qu'it ^nt tfcrire Cwa fu noe grande lettre : car Ho. 
race co fait une pcrfonDe, comme dani l'Ode xTi. 
du Liv. 1 1. 

■ II.-..I Cnrof laijuiat» ehann 
Ttda w/fl»«r. 
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F R B QO E H s] Ce mot peut tnarquer 6c lc 
brc des Entrepreneurs 6c leur atnduit^. 

$S C>kmbnta] Ce mot fignifie proprcflMBti 
Mcikn 9 dont on fe fert pour rempHr les faida 
font cntre les grofTes pierres. Horacc remplQfC; 
pbarrontes ies piles oumaflcs» qa'il appclleplas^ 

D B M 1 T T 1 t] Ceft la m£me chofe que jati 
iii ht ahwn wolibus, 

RBDEMPfOR] Jcne faurois micax cxpl 
mot, que par les parolcs de Feflus» qui a 
difKptores proprie atque antiaua confuetudme 
tur, fui 9 cim quid publice faciendum aut fi 
tonduxerant effecerantque , tum demum pecunu 
bant : nam anti^uitw emere pro accipere poneki 
ii nuHc dicuntur fedemptorest qui auid eouduxe 
bendum utendumfue. „ On appclloit proprei 
9» par une ancienne coutume' redemp*ores 
$9 avoient fait march^ de fairc on de fournir 
•9 chofc i ]a Republique , & qui apres i*avoir 
n reccTOicnt l'argenc qui ieur ayoit ite promis. 
9» anciennement le mot qui (ignifjc achet^r^ fignii 
9» prendre. Mais aajoQtxi*hui 'l*on appeile ndeUfit 
tt Tts » ceux qui ont Ioq^ qucJque cho(e poar ia tfr 
•• iouer & pour s*en fcrvir.^' Horace remploye toi- 
joars dans ie prcmicr feos. 

l6 TERRiE PASTioiosus] DS^outi deUttf' 
rt, Cctte exprcflion e{l fort hcurcufc, furtout aprci 
avoir dit du m^me dans i*Ode xv iii. du Liv. ii< 
Parum locnples continenre ripa 

38SCANDUNT B o D B M ] Comme dans i^Ode 
Kvi. du Liv. 1 1. 

Scandit ^atas vitiofa naves 
Cura, 

•I Le fouci • qai naft toujours d'un natarel videoi 
99 tc corrompu* monte avec nous fur lcs vaiiTeaux. 

39 iERATA TRiR EMi] 11 parle des 
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Horace 1'appeile Mhemmtim > i caafe <f A- 
) Roi de Peife» commc 11 a ix6 ditfttr rOdf 

LiTre ii. 

flTiBtisJ Pofits foDt propremcat \t$ deax 
i de bois qoe roo met aa; deox cdtez dcfl 
ea jambages des portes. Les Grecs les appel- 

3 L I A bJ Mtliri ne s^employe ordinairemeae 

^*0Q psrle de graads bitimens. 

{ M 3 Atrimn fignifioit chez les premierfl 

line grande (ale qai 6toit a rentr^e de U 

& c'6toit li qa'ils mangeoient. qu'il9 fai(biene 

!, qa'i]s avoient les imagesde leurs anc^tres» 

tenoient leor argent. Mais enfin lcs gran- 

s fuccederent k ces (ales » & en conferrerenc 

jftrium eft ici dans le premier fens. 

JB TALLX PXBMUTXll SaBIHa] U 

dire natureliement cur vslUm ptrminem 5#- 
vitiis , i^f . parceqae l'on change ce que Ton 
:e qa'oa n*a poiat. Horace a mieuz aim6 
Tordre» comme daas TOde xv ii. du ISr, 
ilem msaat Lycdt. «, Le pieu Faune chaai 
^ucretile arec le Lyrc^e". C'e(l a dire , ^- 
U% pour» U LmttiU* On pcnt Toir la lcs 
es. 

?BROSioBfis] Qui donneroient pliis de 
3'efi; ainfi ^iX a appelU fcs fcrs ^fmfr carz 
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N G U S T A M , amici , pauperlem pati 
Rohuftus acri militia puer 
Condifcat , 5*f Parthos feroces 
Vexet eques metuendus hafia : 

VitamqueffA dio 2s? trepidis agat 
In rebus : illum ex mcenibus hojiicis 
Matrona belUntis Tyranni 
ProJpicienSj (ff adulta virgo ' 

Sufpirei^ Eheu^ ne rudis agminum 
Sponfus lacejfat regius afperum 10 

'JtaSu leonem , quem cruenta 
Per medias rapit ira cades. 

Dulce 5«f decorum eji pro patria mori. 
Mors ^ fugacem perfequitur virum: 

Nec parcit imbellis jmenta IJ 

Poplitibus , iimidoque tergo, 

Virtus , repulfa nefcia fordida , 
Intaminatis fulget honoribus: 

Nec fumifaut ponit fecures 
Arbitrio popularis aur<e. 20 
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MEs.amis , U fiiut qu^in jeune homme 
apprenne dans les. exfircices de l^ guerre 
a foufFrir la pauvret^. II feut que. la lance i la 
main il cnfonce les efcadrons des Parthes ; 
qu'il pafle les iours & les nuits en rafe cam- 
pagne ; qu'il foit toujours dans les dangers ; 
que la femme d'un Roi ennemi , & quelque 
Princefre nouvellement mariee., en le voyant 
de deflus leurs murailles , difent avec de pro- 
fonds foiipirs : Ah! que mon tfpoux, novicc 
encore dans le mdtier de Mars, tfaille point 
attaquer ce farouche lion, que la colere pr€ci- 
prte dans le meurtre & dans le carnage. II eft 
doux & glorieux de mourir pour fa Patrie. La 
mort pourfiiit les fuyards , & ne feit point dc 
quMtier aux ISchcs , qui tournent honteufe* 
ment le dos. 

La vertu, fans avoir jamais foufFert dehon- 
teux refiis , poflede toujours des honneurs , 
dont ricn ne ternit T^clat ; & il ne dcpend pas 
d'un peuple inconftant de lui faire prendre 
quand il lui plait, ou de lui faire quitter les 
marques de fa dignit^. La vertu , qui ouvre lc 

ciel 
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Virtus , recludens immeritis mori 
Ccelumj negata tentat iter via: 

Coetf^qfie vulgares 6f udam 
Sfernit bumum fugiente fenna» 

Efi isffideli tutafilentio 
Merees. Vetabo^ qui Cereris facrum 
Vulgarit arcannej fub iifdem 

Sit trahibust^ fragilem^ue mecum 

Solvat fafelum. Stepi Diefpiter 
Negleitus incefio addidit integrum: 
Raro antecedentem fceleftum 
Deferni$ pede foma claudo. 
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icl a ceux qui meritent d'^tre immortcls , s'<5- 
eve a par le milieu des airs: elle fuit lcs af- 
embldes du peuple , & d'un vol rapidc eUc 
'eloignede cette terre humide &bourbcufe. il 
a aufli une recompenfc affurde pour ceux qui 
ardent inviolablement le fecrct de la Reli- 
;ion. Je me donnerai bien garde dc logcr avec 
elui qui aura divulgud les Myftcres dc Ccres , 
ic de m'embarquer dans le mfimc vaifleau. 
^ar Jupiter irrit^ du m^pris que Ton fait de 
es Loix , a fouvent cnvelop^ l'innocent avec 
e coupable; & quoique la vengcance fcmble 
Stre boiteufe , & ne marchcr que fort lcntc- 
nent, il n'arrive prefquc jamais que lcs fcele- 
:ats dchapent i fa pourfuite. 

a Par m ehmin refift aux hmmtt. 
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R E M A R dU E S 

suR l'Odb II. 

L£ but d'Horace eft de recommanderJa valears la 
Terta & le filence. La premiere eft pour la gaef» 
re: la feconde. poar la paix; & la tioifieme » pour 
la Religion. Ainfi cctte Odc a trois parties » qai fb 
laivent fort natarellement. La premiere eft de (eiie 
Ters. La feconde & la troifii^me > de huit chacane. 
Ceft pourquoi les Interpretes fe (bnt fort trompez» 
quand ils ont cr^ que dans la derniere partie Horace 
reloigne de fon fujet. Ils n'auroient point ea cetce 
penfee , s'ils avoient bien compris rargument. Ao 
refte» il n^yadans cette Ode aucune particabrit6 oui 
nous puiiTe faire connoftre en quel temps elle a et^ 
faite. Le troifi^me vers nous fait feulcment conjec- 
turer . qu'elle i'a ^te avant que les Paithes eaflent ftit 
]a paix avec Augufte» & Horacc avoit quarante-fiz afli 
quand on la fir. 

I Amgustam AUtci] Horace ne fe contente 
pa$ de dire que les jeunes gens doivent apprendre Ik 
la guerre ^ fouffrir U pauvrete \ mais il cnarge eo- 
core , & dit Vetroite pauvrete. Voila an graod pn^ 
cepte, & telle ^toit la ^ifcipline des Romains. Ceft 
jnr ja auiB qu'ils ont fait de fi grandes chofes : ao- 
jourd'hui oous fuivons d'autres maximes. La bonae 
chcre. le luxe» £c la molefTe meme fuivent par-toot 
dans lcs carops nos Guerriers. 

^' A M I c 1 ] M. Bentlei fe debat ici & fait ooe loQ- 
gue Remarquc pour prouver qu'il ne ftut pas lirC 
amci, Qui efl-ce qni en a jamais dour^ ? Amici o*^ 
toit-il pas dans ce texte avant qu'il s'avifat de trtvaii- 
ler. » 

Pauperiem] Les premiers Latins ftifoieDe 
^uclque diJercnce entre faupertae & pauperies. IJs fe 

fif- 
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ferToient dc patifertst » pour dire la pauvrete * l*^tatt 
ia cooditioa du pauvre j Sc ils emplojoieDt pMuperies , 
pour dire quelqui demmiige fait ianoccmmcnr » coni- 
xne dans les douze Tables : Si quadrupet pauferlem 
fecijffe dicatur : „ Si Ton dit qu'ane b£te a hit qucl* 
«I que dommage." Mais Horace les mct indi^Fcrem- 
ment Tun pour rautre : car ce qu'il appelle ici angup- 
tam pauperiemt il Tappcllc daos ie prcmicr Livrc ji- 
vam paupertatem. 

2R0BUSTUS] Lcs Jnrifconrultes ont d^cr* 
mine i'dge robufte a vingt-cinq ans s mais Horacc le 
met id a diz-fept • parcequ*alors on comfnengoit fcs 
campagQCs» ce qa'ils zpfeiloicM faeere fiipendia, 

3 Parthosfbroces] Fivade i^apparence 
qae cettc Ode fut faire pcadaot qu Augufte le prepa;- 
roit i faire ia guerre aux Parthes. Car m^ qu'i'i 
ieur eut accordd ia paixi Horace ne ies aur^fk trai- 
tez d'ennemis. 

4 V B X B t] Ua ancien Grammairien a blime Vir« 
gile de s'£tre TcrTi de vexare > parce > dit-il » que c'cft 
00 mot bas dc de pcu de force. Si fa critique ^toit 
/ufte» ciie tombcroit aufli fur Horace, qui s'ea fcrt 
ici & aiiieurs. Mais bieo Join que cela ibit , vexare 
eft OA riermc fort noble » & fort fignificatif , pour 
dire> enUifertipf(uJ[erf teurmenter. On peut voir Au- 
iu-Geile , dans fe Chapitre vi. du Livre 1 1 . 

Eq^ b s] Car.on ne pouvoit oppofer que la Cava- 
icrie aax Partbcs , cui eroient tous gens de cheval » 
comme icur nom meme ie r^moigne. 

5 S u B D I o ] Comme dans la premiere Ode du 
LiyrcT, Jub yove» 

6 Illom sx moenibus hosticis] Ces 
fcptTCrs foot fort be^x & fort blen iroagincz, pour 
fiater ies Jeunes RHSmaios , & pour leur faire fupporter 
ies travaux de la gucrrc. II 7 a de rapparence qu'Ho- 
nce a ea icJ <n vue un endroit d'Homerc , ou He- 
iene tc ies Dames Troycnnes paroifTcnt fur leurs mu* 
railies , & confiderent ie camp des Grecs. 

8 Adulta viROol Une jeune mari^e, com- 
me dans l'Qde xxix. du Livre i. 

B 2 g^ 



i8 Remarques 



■ I ■ §i^ tihi vir^imm 

Sponfo necato barbara ferviet ? 

/, Quelle jeuQC Dame ^trangcre, entre celles dohc 
^ vonaurez cue lesmaris» choifirez-voas > pourvoos 
„ ea laire fervir { 

Ehsu! ne RUDI8 AOMiNUMj Oo pcut en- 
tendre de dcux manieres ce paflfage : oa en prenaoc 
ces quacre vers comrae prononcez par ces Dames qoi 
regardenc de deiTus les muraillcs : ou en ne leur ac- 
tribuanc que le foupir Ekeu ! & cn prenanc la (iiice 
pour les paroles du Poece , qui cxplique ce foupif. La 
premiere explication me paroic plus belie , & plos 
pathetique. 

10.JPP1IISUS REoius] Cefeul mot r^ad 
a matrona bellantis Tyrarmi^ & 4 aduUa virgo, Eiles 
apprehendenc coutcs deux que leur ^poux n'aiile ac- 
taquer cc jeune lion. Sponjhs, ifoux, 

13 DULCE £T DECORUM SST] TjttiC 

avoic deja dic: 

llejl glorieux d un hotmete homme de mourir fmf* 
Patris • en combatant dans les premiers rangs. 

I4M0RICTFUGACEM PERSEQUITUt] 

Horace a traduic aind ce vcrs de Simonide ; , 

ha mort attrape mime celui cjtti s*errfuit du comi^ 
* Mais ce n'ei^ pas unc raifbn de changer le tezce & 
delirc cofijeqi^tnr ^ commc a fair M. Bcr^tlei. * 

Z^NbC PARCIT IMBELLIS JUVE.MTA] 

Anacreoa a pourtant dic daas une Epigramtne: 
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Af^r/ n*ipargne point Ut Brdvei gens > i/ ne fait 
tiuartier ^»*aux licbif, Cette contradidion iiit voir 
que ces propolitions ne font pas toujours ab/olumcnt 
& gcDcralement veritables. C'c(l alTcz que lcs luchcs • 
les fuyardi foient tuez quelqucfois % pour taire crain- 
drc a leurs remblables • quc la fuite ne lcs garantirt 
pas du danger. Sophocle s'e(l contcnte dc dirc : 



■ TnXtft^ J\* niip mtfp tntif 

hUrs ne tue JMtnais Its l^ches que malgr/lui* 11 s^at^ 
tajue toHJourt auu flus bravis. 

1? ViRTUs] Voici la feconde partie de rode. 
Horace > apres avoir parl^ de la vaillance dans la pre- 
jnierc, parle ici de la vcrtu politique ou moraJc, qui 
eft toujours ind^peudante dcs capriccs du Peuple , 6c 
qui raalgr^ lui fe (butient toujours dans les placcs les 
plus ^minentes. On reconnoit ici ie dogme des Sroi- 
ciens » nunquam privatum ejje faficntem : „ que Ic fage 
„ D'eft jamais bommc prive. 

RBPULSi£ NBSciA sordidje] Repulfa t 
nn rcfus » lorfque Ton brigue les Charges. Horace 
rappelleyor^/ie , comme dans la premicrc Epitrc du 
Livre i. ■ turpetwfue repulfamt un konteux refus. 

Le GIofTaire Ta fort bicn cxplique. Repulja utFo^it^ 
i\ vi^tui. Rfpulja eji un refM avec honte. La vcrtu ne 
connoit point Ic rcfus , parccque Ics dignitez qu'c]le 
brigue ne dependent point du Peuple ; clle efl cllc- 
meme fa r^compenfe i les plus grandcs Charges iui 
font foumifes i elle commande par tout ; ellc place 
fur le thr6ne cclui qu'ellc conduit, 6c elle lui donne 
unecouronne immortellc. Enfin elle fuit la maxime 
qae fuivoient les enfans de Rome dans un de Icurs 
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jciTX, ou ils chantoient , Rex eris , Ji reSie fecerls ; 
tu fais bien • tu feras Roi. 

18 INTAMINATIS FULGET HONORIBU 

Horace appelle les bonneurs qui foot infeparables 
la vertu » des hormeurs furs • par oppoiition aux ho 
ncurs ScauxChargesque donnoit le Peuple. Car po 
Jes obtenir > on ^toit oblig^ de ftire miile balTeflV 
qui en corrompoient tout Teclat. Ceft le verlta! 
fens de ce paflage. 

19 NbC SUIIIT AUr FONIT SECURSJ 

1] ^it allufion aux Pr^teurs & aux Confuls » qui f 
fbient porter devant etix des fai(ceaux de verges dc 
haches • & aufquels le Peuple donnoir £c 6toit 1 
Charges fcloa fon caprice» comme il Tadit dans T 
pitre XVI. da Livre x. 

^iut tlidh h9C hdiet eraet fi volett auferet: uttj 

Detuler/t fafces mdigno » detrahet idem, 

Pene » nmm ifl » in^t. Feno » tripfque reced$. 

M Le peuple • qui Vous a donn^ cela aujourd'hc 
M TOU8 i'6tcra demaio > s'il le veut : comme > s'il 
^ donn^ les faiiceaux de verges a uo honame indigo 
,, il ies 6t€ra iui-m£me. Quitte ces faifceaux» d 
n i\ I ils font ^ moi. je les quitte . & je me rcti 
9, tout triile.*' Cefl la meme allufion qui a hit d: 
k Horace dans rode 1 x. du Livre i v. mais d'anc a 
nierc bcaucoup plus hardie : 



efl animue ttbi% 6cc. 



Coufulpie mn miiue amti* 

A la lettre : Fous avez un cetur qui n*a posnt i 
Conful pour une feule amie • &e» Quand nous en \ 
rons-lii nous cxaoiinerons cctte exprelHon, un ca 
Conjulf & toute la fuite du pafTage. 

SuMiT AUT pokit] Smnerefafces » preQdrei 
&iiceaux » Ufenmfafces » ics quittcr » (bnt les p 

. F 
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pres termes dont on fe (crToit • quand on ctoir rcqu 
dans \i Charge de Conful ou de Prcteur » on qu'on 
en fortoir , comme dans la Loi Julia : Prtcr Jltfces 
Jkmtt : prend le premier lcs fairccauz. 

20 PopuLARis auba] La voix du Peuplc c(l 
appell^e 'vtntt a caufe dc (bn incondancc , & c'c(l ce 
qu'ii firat remarquer id. Car cc mot popnLirif aura, 
fert aux deuz tcrmes Jumt & pomt , & par confc- 
quent i\ eft comraun ou miroyen » c'cil a dirc • qu'il 
cft pris cn bonne Sc cn mauvaifc part • quoiqu^ordi- 
oairement il ferv!t a marquer la faveur pluTuc que la 
haine do Peuple» par une m^raphore prifc d'un vcnc 
doux & hvorable, qoi c(l propremcnc appclle sunt, 
Ceia paroit manifeftement par ccs vcrs de Virgile : 



fiuem juxta fetfmtnr JMSfgntitr Ancus » 



i^wic quoque jam nimtum gaudens popularibus auris, 

H Aprb leqoel vicnt immediarcmcnt le vain Ao- 
,» cos • qui aime dija trop la faveur du Pcuple. Ccft 
ponrquoi Scrvins a forr bien rcmarqu^ que lcs parri- 
fitis fiuitores f ^toicnt propremenr appelicz aurarii, 6c 
ceux qu'ils favorifoient aurati. Carc'c(lainn qu'j! faut 
corriger ce palTage de ce favanc Grammairien : Hme 
& aurati diiii quorum Javor fplendtdos reddit, 11 fauc 
iire: ques favor ]plend. reddit. „ On appcilc proprc- 
»1 mcnt aurati > ceux que la faveur eleve. 

22 Negata tentat xtxr VI a] Horace 
donne ici une bcllc id^e dc la verru > qui ouvre ie 
ciei aux hommcs, & qui les y eleve avec clic par je 
milieu des airsi mais les Inccrprcrcs n'en onr pas vu 
tourc ia beaur^ ; parcequ'ils n'ont point cnrcndu ce 
negatavia, ee ehemin refufe% Horace appeilc ainfi les 
airs » parcequ'il n'a pas ec^ donn6 aux hommes de 
Toier. Ceft ainfi que dans rode iii. du Livre x. il 
appelie les aiies , pennae » non komini datas , qui onc 
ete refofees aux hommcs. 

23 CoETUSQjiE vulgares] II appcllc f«- 
tw vuigares^ ceetus populi^ lcs afTemblecs du Pcuplc» 
& cette expredioQ ell nee de ce vers , arbttrtJ popti^ 
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Jarh at4r£, Car il continue h meme allunoQt parce* 
que pour elire les Magiilrats , le Pcuple s^afTembloit 
ordinairemcQt dans le Champ de Mars. 

24UDAM spernithumum] Horace n'em- 
ploye jamaii d'Epithete inutile , c'cil pourquoi i\ eft 
impofTiblc de le bien faire entendre» (1 Toq ne rend 
raifon dc cellcs dont il fe fcrt. Les Intcrpretes n'ont 
jamais pris cettc peine. On peut dire auHi que la pM- 
part des graccs de cet incomparable Poete leur onc ; 
echap6 • comme ici * par exemple. Car coniaie ils 
n'ont point vu pourquoi Horace appclle la terre i&i- \ 
tnide, iis n*ont eu gardede connokre la finelTe de ce 
paiTage. .11 appellc la terre humide» poiir marquerqoe . 
les hommes y font enfbncez comme dans la boue» 
& qu'ils n'en peuvent 8tre degagez que par les efforts 
exrraordinaires dc la vertu. Etil a en vue un paflage 
de Platon dans le Phedon. ou Socrate dit que la ter- 
re que nous habitons 1 & dans laquelle nous fbmme& | 
enroncez » efl le fedimenc de la terre puro qu faahir 
tent les bienheurcux. 

Spernit] Meprifc 9 abandonne» quitte. Voycx 
rOde XXX. du Livre i. 

FuGiBNTE fenna] Ccttc exprcfSon eft n^e 
de la pr^cedente vegata via, Le mot fugiente a id 
une gracc qu'il efl bien diffidle d'exprimer. 

2f EST ET PXDELI TUTA SILENTIO] 

C*cfl la troifi^roc & derniere partie de TOde. Hort- 
ce y loue le filence , qui efl une dcz parties eflentiel* 
]cs dela Religion. Leslnterpretes, qui ont cruqu'Ho- 
racc s'cfl eloigne de fbn fujet , n'ont pas bien coffl* 
piis le tifTu de cctte piece » & n'onc point connu le 
deficin dc l*Autcur. 

26 TuTA MERCEs] Puifqu^Horace ditp qa'il 
y a aufTi unc r^compenfc pour le filence » il ^ut ne- 
ccflaiicmcnt quc dans h prcmicre partie il y en ait 
propofe uMc pour lcs vcrtus militaircs. Cette rdGom- 
pcnfc cfl vxprimec dans le xiii. vers. 



DuUe & decorum efi pr9 Patria morL 
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n II tf^ doox & gloricQX de mourir pour ft Pa- 
ly trie'\ II hut qu'il en ait propofe une autre dans 
Ja fecODde , poor les vertus policiqucs ou moralcs. 
Elfc eft conteoue dans ccs vcrs: 

yhrtns reckdens immeritis m^ri 
Ceslumt negats tentat iter via. 

;, La Terto ouvrant le Cicl II ceuit qui mcritent 
„ d'£tre immortels » s'^lcvc p3r ua chemin dcfcndu 
M HOX hommes". Cette Rcmarquc ctoit ncc(Aaire pour 
donncr du jour k ccrte Odc « & pour fiire voir la 
judefTe & Ja Qrmmetrie que ccs grands Maitrcs ob. 
iervoient toujours dans lcurs compolitions. 

VbtaboiQuiCbrerissacrum vul- 
c A « 1 T j II vient de dire qu'il y a une rccompcn- 
/e V 6c cepcndant il nc parle ici quc d'unc pemc. 
C*eft qoe l'une pr^fuppofe rautrc. S'il y a une re- 
compenfe • il y a aufii une pcmc | & s'il y a unc 
peinCi il y a audi unc recompcnfe. Au rcfic • Ma- 
dame Dacicr a fort bicn remarquc que cc pafTai^e cH 
tire dc Callimaque , qui ditdans J'Hymne de Ccics» 

Grande Ceres » fne celui que vous hdi^ex, ve foit 
feint men ami , qn^il ne, hge point avec moi : je hais les 
mechans veifms. Sirach a dit d'une manicrc plus etcn- 
due dans le Vcrfct xvi. du Chap. xxvii. O' iflr«- 
tfgkXv^stf Mvrne^ec iTaSXta-t «r/fiy i§ » fc?} ivfta-H ^iAoy 
w^ls tLj 'v]/t;;^tfy «t/r». Qn n*ajoute point de foi d celui 
fui revele les Myflcres , ^ il ne trmvera fomt ctarni 
dans fa necejfiti. 

Cereris sacrum vulgarit] Horace 
parle ici dcs Fetes que Ton hiCoiz a Ccrcs dans 
Elcuiinc, bourg de 1'Attique. Lcs Grccs n'avoicnt 
point de ceremonie ou le filcnce fuc obfcrv^ avcc plus 
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dc /bia Car non feulenlent ceux qai dlvnlgaofent 
les Myileres * ^roient punis dc mort j mus m^oM 
ceux qui les afoient ^coutez % ou entendas. Ccft 
pourquoi on ne vouloit point de commerce avec ce- 
lui qui les avoit une fois profanez. On ne voaloie 
lai loger , ni voyager avec lui. Les Candiots ^toioM 
les feuls \ qui on pouvoit les rcveler ftns daoger \ 
parceque les Atheniens les avoient re^ds d*eox. |e { 
rapporterois ici ies principalas ceremonies de ces Fl» I 
tes , fi ie favant MeuHius n'avoit h\i an petit Livre | 
(iir ce fujet , ou il cxplique fbrt bien toatcs ces ooo* | 
tumes. J'ajouterai pourtant une Remarqoc a ce qo'il 
en a touch^. Ceft quc les Fetes Eltufinia » n'6toitat 
point differentes de celles qu'ils appelloieot jE^ 
sieidia, Car EfieUidia ne fignine que abfeonditm » » fe- 
H crettes , cach^es » qu'i] n'^toit point permis de cU» 
•9 vulguer". & fur lefquellcs on avoit la boucbe £bp- 
mee commc avcc une clef. Cela paroft claircfflent 
par un paiTage de Sophocle , qui ^crit daos 1*1 
Coione» en £ufant allufion a ce mot Epicltidia: 

Ov Tnrptuf fftfiPol 9id^ 

tSvTOf 7VA« 

^fariinf» «rj> ig ^vnt& 

tl^^fTnXttP 'EvftoXjntof, 

Oii let venerakks Pritrepi dt Ctrh mfiin itsfacnt 
Myfleres, fur lej^nels ia langui des Pritret Etmt^idtt 
gftfermee avee fem eiffd*or^ 

29 Phaselum] Phafeius ^toit une pettte barqae 
ou gondule, ainfi appcll^e, parcequ'elle avoit la for- 
me d'un legume quc les Grecs appelient ^tionXot 1 
Phafeium. 

Saepe Dibspiter nbolbctus] Horaee 
rend ici raifon de ce qa'il a dit » qu^il ne vent ni 

k>ga 
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Joger ni voyager avec celui qvii aura divulgu^ les 
Myfteres de Ceris: Car» dit-il, Jupitcr, dont on a 
Yiole les Loix t a fouvent envelop^ Tinnocent avec le 
coupabie. Mais Horace rejerte ordinalremcnt Jcs liai- 
fotks, Aa refte cette opinion que riropiet^ d'un /col 
dtoit funefte a tons ceux qui fe trouvoient avec Juit 
eft tres ancienne. L^Hiftoire Grccque nous apprend 
que des paflajgers qui s'6toicnt embarquez avec Dia- 
goras. ajant ^te furpris par unc violente tempete, ea 
rejettercnt Ja cau(e (ur Jui feul > parcequc fon impie- 
te ^toit connne. L'£criture Sainte nous fournit cn- 
core un bel exemple de cette perfuafion gencrale dans 
THifloire de Jonas. Jl s'^toit embarqu^ pour fuir de- 
vant Ja face de Dicu Hc pour ne pas executcr fcs or- 
dres. Dieu excitc une borrible tempete. Tcus les 
pafl*agers vculent favoir qui e(l le criminel qui lcur 
attire Ja colere du ciel. lis jettent le fort : ce forc 
tombe (ur Jonas» qui connoifjTant fbn crime leur dit: 
Prcnez-moi • jettez-moi dans la mer • & la mer fe 
cahnera : car )e fai que c'eft pour rooi feul que Dieu 
a env«y^ cette tempete fur vous. Tolltte me & mtt^ 
tite in mare , eejfabtt mare d vobis : Jcio enim ego efuo" 
niam ^rofter me temfefias hdc grandis venit fufer vos. 
Jon. I. 

30 Imcbsto] Incejluf, impur» eil la meme cbo- 
fe ^VLC fieiejbij 9 impius^ fcelerat, impie. Car dans la 
ReHgion tous les criroes font appcllez Joutllure & 
imfureti. Phocjlide avoit dit avant Horace: 

Mais il faut iloigner dt foi les michans > car hien 
foHventib entrainent dans leur ruine ceux quijont avec 
euxm 

91 Raro aktecbdbmtem scblbs* 
T u mJ Horace ajoute ceci pour ne laKTer aucunc cf^ 
perancc ^ ceuz qui vont avcc les mechaos. Jupircr 

B 6 cn- 
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cnvelope fouvcnt rinnoccnt avec le coupable ; 8t il 
ii'arrive prefque jamais • que le mechanr ^chapc k (a 
Tcngeance , qui lc trouve toujours t6t ou tard. 

^2 DeSBRUIT FEDB PoENA CLAUDOl 

.11 fauc ccrire Pana avec unc grande lcttre: car c'c4 
une perfcmne. Les Grecs rappclledc AUn U Ni^tns» 
On peuc cntendrc ce paiTage de dcux.fagons. Dc la 
premiere > en pren-jnt Pama pede claudo > pour Pigna 
habens pedes claudos » Pana qua ificedit pede claudo, 
9t Quoiquc h peine foit boiteufe, il arrive rarcmcnt 
,s qu*ellc laifR echap^^r les mechans, &c. Et dc IW 
tre , en joignant pede aaudo a dejeri/it: Rstro Pmia 
deferuit pede claudo ayitecedentem fcelefium, Pour dirct 
^ue la peine n'cft jamais boitcufe pout artrapcr les 

Wj '^ "^ ^^ "^ - 
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JU S T U M y tenacem propojiti virum , 
NoH civium ardor prava jubentium , 
Non vultus injlantss tyranni 
Mente quatit folida\ neque Aujier^ 

Dux inquieti turhidus Adri<e , j 

Nec fulminantis magna Jovis manus. 
Si fraStus illabatur orbis y 
Impavidum ferient ruina. 

Hac arte Pollux , ^ vagus Hercules 

Innixus , arces attigit igneas : 10 

Quos tkter Augujlus recumhens 

Purpureo bibit ore neSar^ 

Hac 
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m^chans qa'elle poarfait. Lr premicre explicatioii 
me paroit plus bclle. Earipide a dit prefque de U 
meme maniere i 

La vengeance » ijpitt Msrche k pas Urdifs • trottvers 
Ut michims lorfqu*il en fent temps, Dans les Morales 
de Plotarqae ,11780» Trairtf poorqooi Dieo diflPere 
foovent la ponition «ks mechans. II eft tres-digne 
d'etre IQ. 
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L'HoMME jufte & ferme dans fcs def- 
feins , n'eft ^branl^ ni par les efforts d'un 
Peuple furieux & injuftc , ni par la prdfence 
mena^ante d'un Tyran , ni par la violcnce 
du vent de Midi, qui regne avec taiit d'cm- 
pire fiir la mer Adriatique , ni par lcs fou- 
dres m^me de Jnpiter. Si le Ciel tomboit , 
il fe verrpit accabler fous fes ruines fans au- 
cune crainte. Ccft par ce moyen qu'Her- 
cule & Pollux ont ^t^ re^fls dans les voutcs 
dtoil^cs , & qu'Augufte , dont le vifage eft 
auffi dclatant & aum lumineux que le Sokil , 
eft affis au xnilieu d'eux , & boit le ncdar. 

B 7 Ccft 
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Hac te mtrentem^ Bacche pater ^ tU4C 
Vexere ttgres indocili jugum 

Collo trahentes : hac Quirinus 
Martis equis Acheronta fugit ^ 

Gratum eloquuta conJiUantibus 
Junone divis : Ilion , Ilion • 
Fatalis incejlufque judex 
Et mulier feregrina vertit 

In pulverem , ex quo dejiituit Deos 
Mercede paSa Laomedon , mihi 
Cajlaque damnatum Minerv<t 
Cumpopulo (sf duce fraudulento. 

Jam nec Lacana Jplendet aduhera 
Famofus hofpes^ nec Priami domus 
Perjura pugnaces Achivos 
HeSoreis opihus refringit: 

NoJIrifque duSlum feditionihus 
Bellum refedit : protinus £5? graves 
Iras , y invifum nepotem , 
Troica quem peperit facerdos , 

Marti redonaho : illum ego lucidas 
Inire fedes ^ ducere neSiaris 
Succos , y adfcrihi quietis 
Ordinihtis patiar Deorum : 

Dum longus inter faviat Ilion 
Romamque pontus : qualibet exules 
In parte regnanto beati : 
Dum Priami Paridifque hujio 



l 
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: par ce moyen , Bacchus , que les Ti- 
, naturellement indociles, onc ^t^ forcez 
aincr votre char, & de plier le col fous 
►ug. Ceft enfin par ce moyen que Qui- 
; a £t6 enlevd dans le Ciel fur le char 
lars , apr^s que Junon , cedant k la vo- 
f des Dieux , eut ainfi parl€ dans le Con- 
le Jupiter : Ilion , Ilion a 6t€ rdduit cn 
rc par un Juge facal & d&ymch6 , & par 
femme ^trangere , des le temps mime 
Laomedon eut tromp^ les Dieux , cn lcur 
ant la rdcompenfe qu'il leur avoit pro- 
: Car des ce moment cette fuperbe ville 

fut ajug^e i moi & k Minervc: elle fut 
lonnde a notrc fureur avec Ibn Peuple 
2le & fon Roi perfide. Aujourd'hui je 
plus lc chagrin de voir devant mes yeux 
*hrygien , cet h6te fameux dc l'adultere 
demonicnne : la parjure maifon de Pri- 
i'a plus d'He£lor, pour repouflSa: lcs ef- 

des Grecs : La guerre que nous avons 
lurer fi long-temps par nos divifions eft 

terminde. Des ce moment donc je re- 
le a ma colere : je redonne k Mars fon 
•fils , robjet de mon avcrfion, le fils de 
PretrcfTc Troyenne: je fouflTrirai qucRo- 
is foit recfl dans ce palais dclatant; qu'il 
ive le neaar; qu'il loit mis au rang des 
x , dont ricn ne peut troubler la tran- 
it€ : je le foufFrirai , pourvG qu'il y ait 

Rome & Ilion une vafte mer toujours 
e. Quc ces fugitifs regnent heureulement 
irs , pourvu que les troupeaux bondiflTent 
)urs fur les tombeaux de Priam & de 
, & que les betes farouches y faflent im- 

pu- 
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Infultet armentum , ^ Catulos fera 
Celent inulta : Jiet Capitolium 
Fulgens^ triumphatifque pojfit 
Roma ferox dare jura Medis. 

Horrenda late nomen in ultimas 
JExtendat oras : qua medius liquor 
Secernit Europen ab Afro , 

Qua tumidus rigat arva Nilus : 

Aurum irrepertum^ ^ fic melius fitum 
Quum terra celat , fpernere fortior , 
Quam cogere humanos in ufus 
Omne facrum rapiente dexira, 

Quicunque mundi terminus ohjlitity 
Hunc tangat armisj vifere gefliens 
Quaparte debacchentur igneSj 
Qua nebula^ pluviique rores, 

Sed bellicojis fata Quiritibus 
Hac lege dico^ ne nimium pti^ 
Rebufque jidenfes ^ avita 
T^eSia velint reparare T^rojiC^ 

Troja renafcens alite lugubri 
Fortuna trijii clade iterahitur 
Ducente viSlrices. catervas 
Conjuge tt^ Jovis is^ forore, 

Terji refurgat murus aeneus 
AtfSore PhoebOi ter pereat meis 
Excifus Argivis ; ter uxor 
Capta virum puercfque ploret. 
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nnement leurs petits. Que le Capitole fbit 
mjours debout avec toute la gloirc: Quc la 
)rmidable Rome puifle triompher dcs Mcdcs , 
: leur domier enfin la Loi : Quc fcmant par- 
)ut r^pouvante & rhorreur , elle porte fon 
3m jufqu'aux extremitez de la tcrrc : Qu'eIIe 
averfe toute cette dtendue d'eaux qui fcpa- 
mt rEurqpe de rAfriquc : Qu'clle pcnetre 
ifqu'aux fources du Nil : Que Tor qui n'c- 
)it point fait pour lcs honunes , & qui feroit 
saucoup mieux dans les entrailles de la tcr- 
i, ne r^blouiile jamais par fbn ^clat^ qu'clle 
)it toujours plus port^e i le meprifer, qu'a 
employer a fon ufage avec une main facri- 
ige. S'il y a dans le mondc quelque lieu 
ui ne veuille pas fe foumettre a fa domina- 
on , qu'elle y porte fes armes : qu'elle aille 
oir les lieux ou le Soleil lance tous fes feux , 
: ceux qui Ibnt obfcurcis par des nuagcs & 
londe^ par des pluyes. Mais je prononce 
es Arr^ts aux Romains , i condition que par 
n exces de piet^ , & par une trop crande 
onfiance dans leur bonhcur, ils nc & pro- 
oferont point de reparcr lcs ruines de Troye , 
u Ton a vfl regner lcurs ancctrcs. Troyc 
enaiilante fous de malheureux aufpices , rc- 
^mbera dans tous fcs premicrs malhcurs. J'y 
amenerai mes invinciblcs bataillons , moi qui 
iiis la foeur & la femme dc Jupitcr. Quand 
^pollon releveroit pour la troilicme fois fcs 
(lurs d'airain ; pour la troificme fois fcs murs 
'airain feroieut renverfez par mes Grecs ; 
our la troifieme fois on y vcrroit les fcm- 
mcs captives pleurcr leurs maris & leurs en- 

fans. 
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Non hac jocofa conveniunt lyr<e : 
Qui^ Mufa^ tendis'^. dejine pervicax ^ ^ 

Rtferre fermones Deorum^ 5«f 
Magna modis tenuare parvis. 
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CEsT (aas contredit une des plus belles Odd 
d'Honce. II n'y en a point inimc quj lui poiffe 
^rrc prefer^e , fi Ton confidere bicn la grandeur ffr 
rirabJemcnt fublime qui y regne par tout » Ja doaceor 
iiaturellc dc fa compodtion > Ibn tour aife , & tonK 
la beaut^ de fes figurcs. SiuMlia enim tUafum^ difoit | 
fortbien Monfieur le F^vre* feu gravitatem% feaJiA- 
Hmitatem ffeBes^ feu amabilem iSam, facfiemqueCk^ 
fin , ut maglftri vocant. §luanta figurarum varietaf$ 
& ameenitaf\ auanta diFiionis copia? Avec tout celii 
ces avantages n empScHrnt pas quMle ne paroiffe fon 
peu judiiieufe & fort imparraitc : Car Horace n^ 
explique point du tout ce quM a voulu nous dire: 
Et lor(qu'on s*y atrend le moins , il laiffc le fens en- 
tierement fufpendu. Cepcndant Horace avoit trop de 
jugement pour faire une fantc de cettc nature. C'cft 
ce qui obiigea Monfieur ie F^vre d'cxaminer cettc 
Piecc avec plus d*arrention que Ton n*avoit fait a'viiit 
lui. liZ peii:e qu'il prit ne fut pointperdue: & qaand 
j*aurai fait voir fapcnfee, Ton avouera de bonnc foii 
quc rOde , qui efl fi bclle par tous lcs omemens de 
ia Poefie dont Horace a eu foin de la parer » c^ pliil 
admirable par le defTcin -» par radrcHc & par Ja iadi- 
cieufe conduite du Poete. |e vais expliquer fimpJc- 
xnent ce que ce favant Critique en a ecrit dans aoe 
dc fcs Lctcies Latines. Toutes les bcautez qui ^Jareot 

daai 
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. . Mais i quoi penfez-vous , ma Mufe ? 
:es grands fujcts ne convicnncnt point 
Lyre badine : Ceflez de vous opiniarrcr 
Jguer les fccrcts des Dicux , & par la 
le de vos chants , ne ravalcx point la i 

e d'un fi grand fujet. 

I 

:tte Ode » xnarqneot ccrtaiaemcnt relefition | 

>rit d'Horace & foa heureuz natureL Mais (i | 

end la peine de confiderer Tordrc & la fuitc j 

; Picce , je fuis afTur^ que Ton fe pJaindra du 
jugemcnt de fon Aoteur. Car qui pourroit ja- 
■ptouver cette Ode & Ja louer comroe un ou- 
chev^, quand on voit que le fens e(l cntiere- 
:oupe • & que le Poete n*acheve pas mcme | 

]ucr la moitie de fbn fujet ! Ceft une verite 
a ne pourra jamais doutcr • quaad j'aurai fait i 

ig6 de cette Ode, (ans oublier un fcul dc Ccs ' 

Vhomme jufte <Sr fermt n*tfi ibrmdi ni far Us \ 

Ctm Peupie mutin o^fwrieuxt nt psr ia prefeuci 
Htt d*un Tyran^ ni far le fnu^iffement ies ftets^ 
les fondres mime de Jvfiter. Ce fint ees diux \ 

qui cnt ouvtrt le Ciel d Pollux , d Hercule i*r d j 

fs « aprh tjue fumu eut fait dans le Confiil des 
un long difcourt , ou elle n*eut d*autre but , que \ 

her efue Troye fut rebatie. N'cft-il pas vroi quc j 

eft interrompu • & que Ja fin n'a aucun rap- i 

aucunc liaifbn avec le commenccmentt U faut I 

a'il y ait dans cc Poeme quelque fccrct qu'Ho- : 

a pas voulu nous expliquer , & c'cft cc fecret ' 

pr^tcns tirer des tenebres ou il cft cnfcvclj. 
i dirc • quc je vcux faire voir le deflcin d'Ho- 
fon adrefle dans Icur veritablc jour. Avant tou- 
\{t% ilfaut rcmarqucr, quc |unon n'appr^hende 
nt quc de voir retablir Troye. Ccfl ce qu'elle 
! el)c-m£me , non pas une fcule fois * mais a 
s reprifes, ou elle revient toujours a la charge 
'empecher» Et c'eft ce qui devoit hivt ouvrir 
xaux Intcrpretes. La premierc cil au 37. vers. 

DUM 
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DUM kngtis mter ftenjiat lUum 
Romamque Pontus, 

I, P o u R ▼ u qu'Qne vtifte mcr toujours irri 
N s'etende entre Ilion & Rome. 

La fecondey au vm 40. 

DUM Priami Pariitfque bujh 
Infultet armentumt 

„ P o u R V u qae les troupeaux bondifTent fai 
9, Bombeaux de Priam & de Paris. 
£t la troilieme > ^qui eA encore plus forte & plu 
prcfTe que la feconde I dc que la premiere » anvcrs 



> 



Ne nimium fii 

Rebufquefidentest avita 
TeSfa velinp reparare Trej<e. 

M Q u E par un exces de pietiS » & par une 
n grande conHance dans leur bonbeur t ils u'e 
M prennent point de reparer Troye, ou Toa a vi 
9f gner leurs ancetres". Horace n'a pas vouiu l 
plus ouvertement , comme il le declare a la fi 
rOdes 6c il ne rapasvoulu» (ans doute, de pe 
d^plaire a Auguitc , dont il 6toit fort dangcreu 
penetrer les fecrets. Mais quel grand danger pou 
il y avoir de rerablir Troye ? rHiftoire ne nou 
prend-ellc pas qu'apres qu'clle eut ^t^ enriere; 
ddtruitepar C. Fimbria Lieutenant dc Sylla, e\h 
peu de temps apr^s non fculement rebarie par les 
mains > mais encore exemptec de toutes chai 
qu'clle fubfiftoit du temps d'Horace , & qu'elle 
m£me florilTante • conime elle le fut enfuite fou 
bere 6c fbus lcs autrcs Empereurs. Voici en pc 
mots ce qui ^claircira toute la difficult^. Lorfquc 
ies Cefar fut tu^ » il avoit couru un bruit a R 
quc ce Priace avoit rcfolu d*6pttifcr i'Italie d'hon 
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d'argent , & de tnnfporter a Troye oa 4 Aleiaa- 
:e le Siege de fon Empire. Ceft ce que Saetone 
: formellement dans le Chapitre hxxix. de h Vie 
cec Emperear. Sluin etiam vslida fama percrebuif 
^atUTum ^lexanSriam vel Uium tranflatie fimai 
ifu imperii • exhaaftafiu deleSfihue ItaRa, Et ToQ 
doatoit point qa'il n'edt prefer^ llion a Alexan- 
e, a caufe de rorigine des Ce(ars. qai Touloient 
e deftendus d'En6tf. Rien n'^toit plus a craindre 
ar Rome que ce changcment > qui deroit cauferin- 
lliblement la ruine de l'£mpire : ce qu'on ^ouYa 
is Conftantin , car la nouTellc Rome , c'eft a dire 
inAantinopie » a feule ruin^ Taacienne. Comme 
nc AugoHe avoit it6 declard heritier de CeTar» & 
c les heritiers fuivent ordinairement les dcrniercs 
loncez & les dernieres difpofitions dcs tedatears. 
f avoic quelque apparcncc que ce Prince cxecute- 
;c ce quc fon oiicle avoit rcfolu. Cefl: ce qui tenoit 
>me en des frayeurs continuelles > & c'e(t fur cela 
:me qu'Horacc a fait cette Ode • pour ticher d'uccr 
1 refpric d'Augu(le cette funefte refolution ; Mais 
rcequ'il eft toujours dangercux de fonder les fecrets 
s Princes , il a craint de s'expliquer » & il a micux 
m^ laidcr fon OJe imparfaite « que de donner fujec 
Aagufie de le blamer d'avoir trop parl^« Cette con- 
9^pe de Moniifur le F^viye cft une des plus bclles 
holcs que Ton puiHe fiire en cc genre de Cricique: 
U je ne fai m£rae lequel merite plus de louan^e , oa 
tknrace d'avoir ^it rode, ou Monfieur le Fevred'ea 
aroir decouverc tout le fecret & tout rartifice • apres 
pbs de feize fiecles. II ne manquc a (a Rcmarquct 
^e d'avoir montr^ en quel temps cette Odea pu etre 
compofec. Mais c^elt a qaoi il n'a pas voulu s'enga- 
ger } parcequp toutes.les particularitez de la Cour 
d^Augafte ne nous fonc pas zfTQZ connues. Tout cc 
Raej'en puis dire cn general, c'e(l que comme apres 
n mort de Cefari la gucrre, qui 8'aluma de tousc6- 
ttt • ne donna pas a Augude le temps de penfer k 
porter ailleurs le Siege d'un Empire qui n'ctoic pas 
€Bcore bien affqraii ) il eft vrai-femblable qa'il ne put 

avoic 
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avoir cette peofSe » oa qu'oii ne put le craibdre • 
prb la defoite de Marc-Autoine i c'eft k dire , 
qu'il eiit ferm^ ia premiere fois le temple de J: 
Et par confequent Horace n'a pd faire cette Ode 
pres ce temps-lk rers l'an de Rome d c c x z ▼ i 
DCCXZTii. 11 avoic alors xxxviii. ans. 

I Jostu^mI Ilyaun beau palTage dans nn 1 
Grec fur la juftice: 

^lU Ti l^0gJC«9 tafi ^ifiev l^nriii na>^(' 

Tm jufiice afptrers ta *vie% & Fexemter^ ^^ 
forte de eraintes & defiayeurs. 

£t temacbm propositi] Horace a i^ 
de joindre Ja fermet^ ou la condance avec la i^ 
Ce (bnt deux compagncs infeparablcs : c'ei!; poor 
les Jurirconfultes ont fort bien d^fioi la juftice* t» 
n voiont^ conftante & in^branlable» de rendre^ 
n cun ce qui lui eft dO." Conflans ^ perfetua ««N 
tasjut fuum cuique iribuendi, ]ufiinien dans le l«^ 
pitre du Liv. i . des Inftitutes. 

X Ardor] L'ardeur» remportement d'aD; 
ple f<^ditiettx. 

Prava jubentium] Horace fe fert^ 
propos dc ce mot jubentium » en parlant d'une i 
tion : car jubere etoit le propre mot dont le pc 
fe ferf oit lorfqu'iI ordonnoit quelque chofe , & 
▼onloit faire palTer quelque Loi. Le Tribun dei 
doit \ haute voix : Velitist jubeatis% St^ttntes. l 
peuple r^pondoit: Fciumus, jubemuftjue. 

% Imstavtis] Qui menace » qui preiTe. 

Tyranmi] On peut voir l^ Remarqucj 
rOde XXXV. du Liv. i . 

4 Mbntb qjjatit solida] Cetteex 
fion eft tres-heureufe. §luatere marque un mouvei 
qui fe fait k diverfes fecoufTcs. Mens eft la m£me 
fe que prmfyitm du pemier vers, le de£ein > la 
iutim Selidat conftamef fermci indbranlable. 
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DUZ IMQUISTI TUtBIDUS AdKIa] 

cette ezpreflion & far le ?eiit de Midi oa peuc 
: les Remaraacs de TOde iifi. Li?. i. 
N QU I B T I J Cette epithete eft fort belle 9 mm 

inquhtet poar, um mer §rageMfe, 
[* o R B I D u 8] Soir. Comme Virgile Ta q>pelle 
'errimus Aufier. Le noir vent de Midi. 

S Nec FULMINAIITIS MAGNA JOYlt 

kNus] Cette ezprcffion eft fort noblet comme 
is les Livres facrez • la msin de Dieu Mais il hat 
narqaec que pir maina mannst Horace faitallufion 
Kmaaubies du premier ordre y c'eft ^ dire» aux foa- 
es, que \es Anciens appeJJoient magua^ & maxima% 
f jHw grandes. Voycz Feftus. U paroit dairemenc 
ff la que le mot mauuhi^e o'eft ni To(can ni Grect 
i qQ*il fient du mot manus» mam. 

7S1 IRACTUS ILLABATUR ORBIs] Ho- 

pce&itici aliufion a ia peur des premicrs hommes» 
appr^hendoient que ie ciel ne tomb4t fur euz. 
te m^me crainte s'eft conferv^e long-temps dans 
^tt de certains Peuplcs : car les Celtes avoucrenc 
Miment a Alexandre » que c'^toit la toure lear ap- 
Mienfion. 
n M p A V I D*u m] Lcs Stoicicns ont ddini l'intre* 
on homme qui pcut d'abord ^trc ^tonn^ par 
9vid bruit de la rcmpete, par un coup de foudre» 
Qn Peuple ^mu • & qui peut m6me d^larer fbn 
tement par un changement de couleur ^ mais qni» 
a?oir calm^ par fa raifbn fcs premiers roouve- 
involontaires , condamne toutes ces id^s de 
^er comme des fant6mes de ion efprit , & recon» 
qQ'il n'a aacun fujet de craindre, parceque rien 
P*^ capable de lui faire le moindre mal. 
^l[iaiBNT RUiNiR] La fcule chofe qui me 
* \t dans cette Ode , c'cil le root ferient » qui me 
)lt bien foible. pour marquer le terrible coup que 
uent ccs grandes pieces du mondc « dcc. * F#- 
paroit bicn petit pour dire accabler s mais pcut-^tre 
ace s'eft - il fervi czpris de ce terme foible pour 
ttCQx marquer i'intrepidit6 de celui dont i\ parle. * 

9 Hac 
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p H AC artb] Par la judice 6cpar la conflance 
Quelle richefle d'exprc(Iion daos ces quatre vcrs! 

VagusHbrculbs] II appelle Hcrcule va- 
guit vagsbond-t pour {es longs Yoyages, Comffle i 
a dit dans TArt Poecique lo vaga » & dans le i. Li? 
dcs Odes vaga flumina % les rivieres couraates % qa 
font plufieurs tours & d^tours. 

*ioImnixus] II faut bien (e garder de iir 
gHtpii avec M. Bentlei. hmixw eft tris-beau.' * 

Arcrs ATTioiT lONBAs] ^rx ne fignifi 
proprement qu'un lieu ^lev6 » un lieu ^niinent , At 
ignea % le ciel fcme d'^toile8« 

II QUOS INTER AUGUSTUS RBCUM 

BBN s] Horace place Augufte avec Hercule , Cafto 
& Bacchus. Quinte-Curfe en parlant d'Alexandret 
qui 4es flateurs vouloient donner le titre de Dieu » 
ecrit dela m£me manierc: Hi tum Ccehtnt iUi' aferk 
bant» Herculemque iy Patrem Liberum , c&* cum Poi 
luce Cajkrem novo numini . cejptros ejje jaQabant. „ Ce 
M gens - la lui ouvroient alors le Cicl » 6c difoico 
u hautement qu'Hercule, Bacchus & Cailor avec foi 
,» frere Pollux lui cederoient la place. 

12. PURPUREO BIBIT ORE NBCTAI 

Quelques ^ditions ont bibet , mais btbit peut £tr 
fouffert : il fait m£me un plus beau fens. Car Aii 
gufl:e rcgut les honneurs di^rins pendant (a vie. coa 
mt Horacc ^crit dans TOde v. Prafens Divue kabeH 
tur ^uguflus, Voyez TEpitrei. du Livre ii. C'd 
par cette meme raifbn qu'il a dit ici purpureo tn 
avec fon vifage de couieur de pourfre , pour marqoc 
que Ton plagoit deja la ftatue d'Auguile avec les ib 
tues d'HercuIe « de Bacchns 6c de Caftor » & qu'o 
lui peignoit le vifage de vermillon % comme on avoi 
accoutum^ dc le peindre auxDieux. Nous dirionsiil 
>ourd'hui • avec fa tite couronnie de rayons • // boit i 
neBar* Ce paflage n'avoit point ete bien entendu : a 
il c(l ridicule dc penfer qu'HQrace ait voulu parli 
ici de la bouche vermeille d^Augude. * Les effdfi 
que' M. Bentlei fait pour rejetter mon explication {oit 
inutilcs. Dans la R^ponfe que j'ai talte a M. Maflb 
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Je Tai toblie far dcs preuTes qui ne pcrmettent pu 
d'cn doutcr. V. pag. i5j. 1^4. & i^^j. • 

t§HAC TSMBSBIITEM BaCCHB PATBI] 

Cetre apodrophe cft de la meme nature qae celle de 
)'Ode X I X. da Livre 1 1. Tn flefhs smnts. On peut 
yoir h les Reraarqoes. 

14 TuiB VBXBRB TiORBs] Lcs Aodcns 
ont feint qae le Char de Bacchus ^oit trafne rantdt 
pir dcs Tigres • tantdt par des Lynx > & tantdc par 
dM Pantderes. 

I N D o c 1 L 1] Qai e(l natorellement indocile. Le 
tienx Interprete Ta fort bien expliqu^. 

l^ MaRTIS BQJ7iS ACHBRONTA F U- 

• I t] Ceft ane belle dc grande idtfe» comme (i lorf- 

Se Ronaulas difparatt Mars fon pere Vt^Lt enleve aa 
e) dans (bn Cnar. Oride aroit la m£me penitSe» 
^yiand i) ^roic dans le 11. Li?re des Falles: 

' * ^^^ fii^ * ^'^ f^its MfirM fHebdt tfuh. 

-' N Od s^enfuit de tous c6fex. Cependant Romalui 
.n toit enler^ au Ciel dans le Char de lon pere. 
^ La corredibn de Barthiui, qui li(bit Patris ao liea 
yiltMsrtk » eft inutile 6c fans aucone neceflit^. * Cette 
flnige de Romulus port^ au Ciei dans )e Char de 
.Hirst peot fort bien avoir et6 tir^e dc l'Hi{loire fain- 
jle, ok Ton ?oit Elie enlev^ au Ciel fur un Cbar de 
nn. Ecce ckmie igntui 6* tfu) ipiei dtviferimt utrum" 
T|M (jr sjcmdit E^ fer turbmcm in Cetium • Reg. 

I7GRATUM RLOQUUTA CONSI Ll A NTI- 

lot Junone] La pius grandc adreirc d'Horace 
cette Ode t c'eft d'y avoir mele Romulus , pour 
j occafion de fiure parler Junon > qui nc confent 
> h reception de Romulus dans le Ciei , qu'a condi- 
'^ qae Troje ne fera jamais rcbi(ie. Horace par 
laitcoacefoir adroitcment i Augufte, qoe s'!! en- 
TRHoit d'execotcr )a refoiotion de Ce(ar , dc reta- 
:, Troye» il reooaYelleroit la haineque cettc D^eiTe 
^ Tmc II J. C avoic 
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1,0 •] Li guerre de Tioye fut tiree cn longnnir pK 
U ttdicios dci Dieui*. eu ApoHoD , Man , Luoce, 
Diane 8c Venai ftoient pour lea Troycas : Kepra- 
ne, Minerve . Junon , Mercuce & Valain pogr la 
Greo. 

;o RciEdit] li fuit ibu»-entefidre y«. RtJJiri 
cfl uD mot emprautf de U lemp^cci IbtfquVlle s"!;- 
paife. 

PnoTtiius] Toui maJDteDint , cout pr^feDCe> 
nent. II liut prcndre garde i radrefTe d'Horace . qol 
faic CDieDdre a Auggfte que Juqon o'anroit pas co^ 
feati i reccvolr Romulai daat, l.e Ciel . laut que Trojt 
& h miC^a de l>riam auroienc fubGDc. 

IT TRoiCA q^KU PBPKtlT SACSkDffj] 

Ce veri D'cft que la railbn du mot invi/iim da roi^ 

SrJceJent. Et c'cfl uae nillerie fiae Sc piquante: M 
UDOD appclle Romului It^ de la Pritriji Phr^pg^ 
ne , pour lui rcprocher Ci nailTance tiontcule 3c cn- 
niiDclle. Cette Piftrcfle ^coic la fiUedeMuiiijtor»4rt 
dei defccDdaui d'£atfe. Let uai la aonuQCDt .tfiAi:* * 
les autrci Rliea SyMd. \/- i 

S A c E E D o i'] glle '^tol^ Sapericiue dci Rel^if» 
fes de ta DjefTe ftjla. Vitiar diM h Vie de PriK*: 
Std tytmuHut fialri impcnnm im dtilit , ^ ut tmn (f 
itlt privaret , Rbetm Sylvitm fiiam flw Fefl^i factr- 
litii» prffteit. » Maii Amaliui ne readic poiat lc 
„ Royanme a foo frere Numitor ■ Bc pour Vemftdia 
H d'3voir dei rucceireurt , il fit fa fillc Rhca Sylfii 
„ graadc PrfirelTc de Vefta." Ccft pir cctte nifcB 
quc Virgile i'a appellee A^inn Saeiriai , daoi lepre- 
'jnicr Livrc de rEncidc. 

]} Marti sBDONABD]Enle lailTaac mog- 
tcr daas le Cicl, Se eWc Ak reJmab» , je li lui redn- 
vatii parcecue c'Jtolc clle, qai par fea cruellci pe- 
fecuiioDs lc JCUT ivoic Ac^. 

iLLUiiiBooi.DciDAiJIIya dani ces qnm 
Tcii une kboadiAce mcrveilleule accoinpagaee dc bc»' 
coup dc graDdcar. 

*j4DuciRB hbctAkii ■Dccot] Jeoa _; 

fiuroii ipprouTcr la Ie;on de qaelqoet MSS. oii oo tt , 

JiT-r* 
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r^rf mBMris fueeisi tlle efl crop 6loignic du genie 
HQrace, & M. Bentlci a ea raifon de laTejetter. * 
^S Qui^Tjs oii DtMijru s] Horace faic par- 
r )dnon felon, les fentimens d'Epicure , qui en/ci- 
loit que les Dieux etoient tranquilles, &qu'ils ne fe 
eloient jamaif de rien. Didon a dic de m£me dani 
irgilc : 

Sdlicet bkfiperis Uhn^e/I^.ts eura fuktes 

' SoUcitdU 

. ■ ■ . » 

37 DuM lohgusintbb] Ccfl ia fcQle con-i 
tion que Junon metpour recevoir Romulus dans It 
iel. Cela a etd aiTcz expliqu^ dans Targument. 
Saviat] Elle ne (e contente fas de dire, qu'il 
ait ane grande mer entre Ilion & Romc , eJie vcut 
le cette mer (qit toujours irrit^e » pour empecher 
»ute ibrte de commerce entre Rome & Ilion. 

S^ExuLBs] Elie appeile les Romains» des exikz » 
es fisglttfst a caufe dt% Troyens qui fnrent obligez 
'abandonner leur pays : c'efl pourqnoi Virgi le appeiie 
>tiicykt0 prsfi^us. 

39 Rbgmanto] Cet imperatif cft du ftile dcs 
.oix. 

40 Pbiami Paridisqub busto] Ellc 
:>n(kiere Troye comme le bucher de Friam 2c de 
aris. 

41 Insultbt] Inpiat^ (aute» bondifTe. 

42 Stbt Capitolium fulgbns] Ces 
]6es fbnt fort nobles • & Us expreilions graodes & 
eureufes. Grstndej Gorgon dr firex % dit Monfieur le 
^^rc. • 

43 TmuMPBATisQUB] t^pris qu*elle en attrg 
riompbi. Car lorfque cet.te Ode fuc faite • Augaf):e 
i'avoit pas encore vaincu les Parthes» qu'Horacc ap- 
lelle ici Medes, comme dans TOde 11. duLivre 1. 

45 HoBRBNDA LATE]Onne peut jamais trop 
ouer f ni trop admircr ces quatre vers : Iflud auttm 
U Roma quisfiitisfre dignitate laudaverit » dit Moniieur 

C 3 le 
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le Firre. Hvnenda cft un mot pJdn dc digi 
horrenr (ignifie propreroeDt les feonmens de < 
de refpedt qQ'on a pour les Dienx. 

46QUA MKDIUS LIQJORJ LifMf 1 

font des exprelHons fort nobles , pour dire 
On peut voir lcs RemarqQCs fur TOde douz 
Livrc I. 

48 QU A TUMIDUS VIOAT AR VA I 

Le Nil inonde rEgjTpte TEte « & prepare U 
^ recevoir la fcmence. Ceft pourquoi Hoi 
pelle tumid:im % cnfl^. 

49AURUM IRRCPERTUMi £T Sl 

I.IUS situm] Junon loue ici d'une mao 
noble la vertu dcs ancicns Romsins . qui pr 
ia pauvret^a toutc^ lcs richedes du monde. 
pelle awriim trrepertnm » non pas ror qui n*a 
WCHv^t car ce n^cfl pas une grande vertu dc 
Ce que l'on ne connoit pas { mais il cntcii 
Tor dont Tufage n'avoit point 6t6 donn^ ai 
mes des le commcocement» & qni n'a 6t6 tn 
par Tavarice apres plufieurs fiecles. C*eft dan 
snc icns qnc Scncque a dic dans TEpitre xc 
twra peflibfu aurum argentumque ftdfjecit % calca 
ae pterftendttm dedit» «• La naturc a fait na 
9» foi^s nos picds » afin que nous le foulion 
9, nous marchions delTu^. 

51 QuAM coQBRs] Juuon cmploy 
propos lc iTiot cogere > pour niarqucr la viok 
Ton ^it k ror« dc le tircrdu licu ou la n 
misi & de remplojrer a des ufages auxquel 
toit point deflin^. 

51 OMNX SACRUM RAVtBIITE DC 

Car J*av3ricc> la faim de Tor n'cpargnc pas 
fcfl m6mc lcs plus facrto. 

5) QUICUMQUB mundi tbrmini 
B T I T I t] Ccs quarre vers (bnt admirables : i 
legerit niji adwiratiove defixus , dit cncore ^ 
Je FevrC) mmnHi termmus t comme nous difoi: 
dn monde Eltc entcnd particulieremcnt Ics < 
les. * M. BcQtlei eft bien eloignd de fentir 1; 
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le fes Ters quand 11 lit puatmfm mmui^: ceU eft ii^ 
Rratcnable. 

54HDNC TAHOAT ARMitJCe tmigMt mtr- 
qae la hei\n6 avee la^Ue les Romaios fidfoient lean 

cooqo^es. 

SS Qvk FAHTX DBIACCMBIirUK I G- 

19 B s3 Ccs deux ^exs font iDConmarables. Horace f 
embrane les trois ptrtks du MondCy qoi etoient pre^ 
qcie- incofluaes anx Aociens qni lcs croyoient inhabi* 
r^les. Sl^a fsrte Macchmtm^ iptes : «reft poor dlrc 
h Zonc Torride. £»« nebuU piwwifut rens: poor 
dirc les deux Zones gkciales. Celle dn Pole Ardi- 
fae» 8c celle dn PoJe Antartique. Vojez rode zxiu 
oit Lirre i. 

56 P L u T 1 1 Q^ B B o B B s j Rtf/ nc fignific qot 

fmatst du root GfttjUt ^ fim. Et de-Ja^ il a M cm- 

ploj^ ponr ngnifler nmptement rean. 11 a dit de mfi^ 

■10 dans rOde fiiiTante r sr# CsftslU t di teau di U> 

fimMia CaftaU^. Lcs Gtecs onc emplc^^ lenr )f^r4h 

daiia le meme fens. Euripide f^Uuaf&emmij nree 

fmfmm» eaux des fbntaines. bWAmi i^U^j rcs sm- 

rhitf • fea» de la mer. lls ont auffi emplogre ieur 

SirU^ pluyet pour toute lorte d^eaox • comme les La« 

'tkmim^. finnios: 



ratibHj/cfm fremebai 



Imber tleftiini. 

** L'eau de la mer fremifToit contre les TaifTcauB» 
& Virgile dans le premier Livre de TEneide: 



Jcciftmtt inimictm imhrem 






•» Ils regoiTent de tous c6tcz Teau ennemie. 

57 Fata] Ce que Janon vient de dire efl; pr»* 
Prement/^M: czx fatum n'e(l autre chofe que cc que 
IM Dieux ont prononce • Jes arr£cs de% Dicux. A 
faik % fattm. 

C4 58 Nb 
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, ^S N B Ki M I u M p 1 1] Junoa rcitere ici poor li 
troifidmc fois cette condition » ^ue Troye ne foit pifltf 
ritablie, £t c'eft ce qui prouve inviiictblemcnt It 
penfee de M. le Fevre. cororoc je Tai ezpliquee daos 
rArguroeof. Ceux qui ne fe rendent point a \'M' 
dence des preuves que j'ai rapport^s » font aveaglcf 
& roarcbent dans les tcnebres en plein midi. Juooii 
craignoit quc Troye ne fut rebatie. Quel foDdemcot 
avpit cette crainte \ Le dcffein forro^ par Ccfara & 
qiU pouvoit etje cxecute par Augu(!e. 

idpAVlTiftTBCTA VBLINT RBPARAHB 

Troja] Du tcmps d'Hotacc Troye 6toit rebatie, 

Innoa d^fend donc ici fculcment aux Romaies de 
a remcrrre dans cct ^tat florifTant ou elle etoit ao- 
trefois; 6c ou elle auroit et6> fi Augufte y avoit ix^ 
bli lc Hegc de fon cmpire. 

6i Renascens alitb luoubri] JUi 
iHgitbris ed la meme chofe que mala avis dc TOde 
quinzJ^roc du Livre premier» dc malheureux aufpicis% 
Vojrcz l^ Ic^ Rtmarqucs. 

^^ContugbmeJoyis bt sororb] Elle 
veut faire cntendrc que comme femme & (ceur de 
Jupitcr ; elie ne roanqucra pas d'execater fcs mm* 
ces» Sc qnc ricn ne pourra fauver Ilion. 

6j Tbr si kbsurgat] Ceci eil n^ dcs mots ' 
renafcens & iterabititr, Rllc parle la d'une fecoode 
fois que Troye feroit rcrablie, & ici d'une troifiemc 
C^q)\ d quoi les Interpretes fc (bnt fort trompcz. 

M u r u s A E N E u sj Dcs muraillcs d'airaia, poor 
dirc , dcs rourailles tres - fortes. Virgilc a dic ae k 
m^me maoiere en parlaot des eafcrs. 






tyclopum edu^a caminis 



Memia co?ffpicio, 

„ ]e voi Ics rouraillcs qui (bnt fonies du fo(U<- 
oeaux des Cyclopes. 

66 AucTORB Phobbo] Horace futt ici le 
fcncimeot de ceux qui ont ^crit qu'Apoiloa aida Ncp- 

tuoe 
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tane a bitir les marajlles de Troye: car Homere doa* 
ne a etitendre ^ae Neptane bfttifToic feal » & qa*A- 
poUon ^rdoit ctipeodbnt let troapeaax Cor Je mont 
[da. Fojor imBwSt qadqaesranf ont Id dM3»re% qal 
H^ fort Latin » dur les Latlna diihient ducm.murest 
hathr des m%rmlUs% comme les Grecs \\m,wH9 rtl^^tt. 
Horace meme a dir dans TOde fixi^me du Livre it. 

■ fotiore duSiet 
mUte mufot. 

^, l>es marailles batiet fbas de plas heoreox aoA 
» pices. * Cfpendant il oe faut rien changer ^ cc 
MfTage Horacea ^crit Mu89re% & M. Bentlei en a 
Jonn^ de fort bonnes raifons dans (a rcmarque qui 
QDerite d*8tre lue. * 

6j Mbis Bzcisut Argiyis] Junon appel- 
e les Grecs iicns> parcequ'Argos , Spartc & Mycene 
ui etoient coniacrees. Voyez les Remarques fur TO- 
]e rii. du Livre .i. 

68 ViRUM PUBROSQjUB plorbtI Son 
na/i &resenfans» qui feront mortspoorfadmaie.il 
ait allufion a h fortunc d'Androroaqu« » d^Hecube , 6cc, 

6p NOM Hi&C JOCOSiE 'COMTlBMlUNT 

. Y R iK ] Horace ne pouvoit pouiTer cette matiere 
>i,us Join » ians parier d'une manierc plus ouverte» 
2'cft pourquoi il la qiiitte forr brufquement, fur cc 
ir^rette , que fcs vers ne font pas a^ei^ nobles po^r 
m fi grand ibjet» roais on voit clairement que c'eii; 
ine faofTe modeilie, Horace ^roit tres-perfuade que 
cs vers ^toient nobles» fublimes . h, dignes mhne di 
*ereilie des Dteux • comme il s'cn explique ailleurs. 
kuili n'c(l-ce pas de peur de d^plaire 4 ces Dieux » 
u'il a iaifl^ cette Odc impar&ire : c'eil de pcur de 
^plaire a Augufte i dont il craignoit bien auunc le 
Durroux que celui des Dicux. 

70 Pbrticax] Opiniatre > qui "poulrfiiit' tour 
iuxs fon dciTcin. 

C s OD& 
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ODE IV. 

DESCENDE Coelo, iff dic^ age^ tibl 
Regina^ ,hffgum^ Calliope^ melos^ 
Seu voce nunc mavis acuta^ 
I SeufiJibus^ eytbarave PbeeU* 

AjuMtis ^ an me ludit amabilis 

L^ania^ amKre (^ videot pios 
Errare per lucos^ amem^e 
Quos iff aquafubeunt i^ aura. 

Mefabubfa Vukure in Appuh 
jlbricis extra &uen Apulia^ 
Ludo fatigatumfue finfno ^ 
Frande nova puerum palumbee 

fexere^ nurum quodforet omnibus^ 
Qmcumque celfe $tidum Acberontiay 
Sakufjue BantinoSj is^ arvum 
Pingue tencnt bumilis Ferentii 

Ut iuto ab atris corpore vtperis 
Dormirem Cff ur^st ut premerer facra 
Lauroque^ coUataque myrto^ 
Nonfite Diis animofus iftfans: 



\ 
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DI V I N E Calliope. Rdne des Mufes , dejf* 
cendez da haac oa Ciel , & venez-mol 
chanter quelque grand air , oa k jouer, fi 
vous voulei , &x la flme , fiir la lyre , ou 
fur le luth d'Apollon. Mes amis , ne Ten- 
tendez-vous pas d^ja , ou n'e{t-ce qu*une ai- 
mable illufion qui trompe mes tcmr Je renr» 
tens fans doute, & je me promeae avcc elle 
dans des bois facre^ , ou les ruiffeaux & les 
tephyrs fbnt enfemble un agreable murmure. 
Un jour , que las d*avoir jou< avec des en- 
fans de mon &ge , j'dtois accabl^ de fommeit 
fur le Vultur Apulien , hors des fix>ntiere$ 
de la Pouille ma Patrie , des pigeons iau- 
vages me couvriscnt de feuilks toutes vertes. 
C^ qui habitent la toute AchcroQtit , ceuz 
qui demeurent dans les bois & dans les p&« 
turages de Bantia , & ceux qui ioDt daas I21 
fotiie val^e de Fereate^ ft^Ment faifi^d^^tonno^ 
ment & d'admiration , de mc voir dormir 
fims aucun danger au miUeu des ferDens & 
des ours , tout cbuvert de laurier & ae myr- 
te, avec uuie confiance qui n'dtoit point d'ua 
emieuit , 4^ qui i^ pouvoit w veuir que des 

C 6 Dieux. 
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Vejler^ Camena^ vefler in arduos 
^ollor Sablnos : feu mihi frigidum * 

Pranefte , feu Tihur fupinum , 
Seuliquid<t placuere Bdian 

Vejhris amicum fontibus Ss? choris\ a J 

Non me Philippus Derfa acies retro , 
Devota non extinxit arbos , 
Nec Sicula Palinurus unda. 

Utcunque mecum vos eritis , libens 
Infanientem navita Bofporum j9 

lentabo , £5^ arentes arenas 
Littoris Affyrii viator. 

Vifam Britannos hofpitihus feros ^ 

Et latum equino fanguine Chncanum: 

Vifam pharetrdtos Gelonos , a J 

Et Scythicum inviolatus amnem. 

Vos Cafarem altum^ militiajimul 
Fejfas cohortes abdidit oppidis^ 
. Finire quarentem labores <f 

Pierio recreatis antro. ' Mf 

Vos lene confilium ^ datis , ^ dato 
Caudetis , alma. Scimus ut impios 
TlttanaSy immanemque turmamy 
FulminefufluleritcaducOy 

Qui^terram inertem , qui mare temperaS 4f 

Ventpfum^ ^ urbes^ regnaqne triftiai 

Dtvqf^ 
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K. Divines Mufes , foit quc J^aillc aux 
agnes des Sabins ou i Prenefte, i Ti* 
>u a Bajes, votrc proteaion m? fuit par 

Ccft rattachement quc j'ai toujours 
)ur vos danfes & pour vos fontaines j 
ne lauva dans cette terrible d^faite k ]a 
le de Philippes ; qui me garantit de la 

d'un malheureux arbre , & qui m'em- 
t d^^tre fubmergif dans les flots pths da 
de Palinure. rendant que vous ferci 
moi , j e ne craindrai point de m^expoftr 
ite la fureur duBofphore: Jc voy^erai 
itiers dans les lables briilans de rAflyrie: 
fans crainte chex les Bretons, fi cruels 
ftrangers; chez les Scythes, qui boivcnt 
mg de cheval ; cbei les Gelons , qui 
armei d*un carquois , & . je traverferai 
aucun danger la mer Scyihiquc. Lorf- 
agufte votrie nourrfflbn a mis en quartier 
er fes troiipes fetigudes , & qu'il veut fe 
er lui-m^me de . fes grands travaux ^^ 
feules vous prenex le foin dc le diver- 
ns Tantre de Pierie. . Ceft vous, grandes 
fes , qui lui infpircx des confeils ae dou- 
, & qui votts faites toujours un fort 
. plaifir d'avoir reveilW ft clemente. 
; favons affez de quelle maniere la trou- 
Freufe des Titans impies a 6t6 foudroy€e 
e Dieu qui foutient la peCinte mafTe.dc 
*re , qui calme les mers , qui gouverne 
illes , qui fait fentir fon pouvoir dans lcs 
res Royaumes de Pluton, & qui avec un 

C 7 empire 
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Divofqae , m^alefqiu tHrbas 
Imferh regit umms 4tfm. 

Mifumm iUa ferrerem Utmlerai Jovi^ 
fideMt^ jmvewms borrida^ traebiis^ 
Frasrefqne temdenies epaee 
Peliem imfefmijfe Ofympo» 

SeJ qmi Typbceus ^ vaUdsis Mimas; 
Am quii minaci Porpbyrim Jti^» ,, 
Qmd Rboectu^ etmffifqme truMcis 
Esseeladeu jaeuloer audax , 



Cemsra fmumsem PaUadis 
PeffeuS rueuiesf bim avidus fieiis 

Fukauus , biue matrena JuuOy &f 
Ntnnquam bumeris fojiturus areum ^ 

flui rorefuro CaflMa lavit 
Criues fobaos y qui Lyeia teuet 
Dumetay mttalemque^lvam^ 
DeSus ^ Patareus jfyolh. 

Pis eos^ exfers mok ruitfua^ 
yim temferatam Dii quoque frovebuui 
Ju majus, Ftdem odere vires 
Omne nefas animo moventes» 

9eJHs mearum centimanus Gyges 
Seuteutiarum notusj ^ integr^ 
Tentator Orion Diana, 
Fifginea dmittts fagittaf 




Odb IV. LiTHS IIL 6f 

z plein d*<<{iiit< tefpse fat lcs hcuiunes 
les Dieuz. Cette ^poayentable jeiuief> 
confiant fiir la force & fiir le nombre 
bras , avoit jett€ la frayeor dani rei^rit 
piter ^ qui ra itotmi de voir lcs deux 
ux Othus & E^alt^ entafler le mont 
1 fur le fbmbre Olympe. Mab Typhoeut 
fbrt Mimas, le mcmqBit Porpnjrrioa , 
us & raudacieux Encelade avec fes 
; d^arbrequ^illan^oittous cntiers, qu*au- 
-ils pi& contre lafarillante E^edeTal- 
upiter avoit pour lui Vulcain , la gran- 
lon & le Dieu qui portera toujours le 
^is fur Ibn ^paule ; ce Dieu qui lave 
igs cheveux dans les eaux cblres de la 
le de Caftalie , Apollon qui eft ador< 
cie & ^ Delps. La fbrce qui n*eft point 
ipagnde de prudence , tombe par fon 
! poids 9 & les Dieux qui donnent tou- 
d^heureux fucc^ i la fage conduite & 
Qoderation ,. ne manquent jamais de i^ 
er contre ccux qui veulent fe pr^valoir 
ment de leurs forces. Gyges , ce Geant 
/oit cent mains, & Orion tutf par les 
> de la chafte Diane^ qu*il avoit voulu 
, font dcs tfmdns irreprochables de 

ces 



^4 Ode IV, LlB. III; 

InjeBa monfiris terra doletfuss: 
Mixretqne fartus fulmine luridum 
Mijfos ad Orcum : nec feredit 
Impojuam celer ignis JEtnam^ 

Incontinentis nec lityijecur 
Relinqui: ales nequitia additus 
Cujtos: aniatorem trecenta 
Piritboum cohibent catena. 
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rite^. La terre eft encore afflig^e d^ftre 
!me rinftrument du fupplice * de fes 
y qu^elle accable par fa pefanteUr. Elle 
ericore fes Titans , que la foudre de 

a pr^cipitez dans les enfers , & elle 
ec douleur que le feu , qui devore le 
Etna , n'acheve pas de le confumer. Le 
Vautour ne quitte jpas encore un fiml 
it le coeur de rimolent Titye , qu'il 
t de d^chirer pour le punir de fon impu- 

& des cha!nes d'airain retiennent en« 
ans les enfers ramoureux Pirithous. 

/r/ Monftro, 
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R E M A R CLU E S 

S U IL 1.'0 D B IV. 

C'^ *E s T eiitore iine des belles Odes cTHorac 
^ mais je fais pcrfaade qae le v€ritable faiec d' 
» poinc 6ti coQifti. Le Yoici en peo de moci; Le l 
d'Horace eft de rcmercier les Muies dc la protcdi 
qo'ellcs lui avoieat accord^ aupres d*Auaafte» ^ 
pardoa quMavoit obtenade cePrince par Teurmoyi 
C'eft ce que je prourerai daas lcs ReoMrques , 
j'e/pcre de faire voir d'aiie maniere toute oopTC 
k foite & r^coDOmie de cetre Piece • qqi fut co 
pof(£c (ans doute ]ong-temps apris les Guerrcs Ci 
ies , puifqu^clle paroft ravoir 6t6 apres TOde TUi. 
ee meme Liv. corome on le verra dans le xxvi 
▼ers : je la croi de rann^e Dccxxziii ou Dccxxxif 
I Dbscende CobloJ Horace fuic ici Yt 
cienne Phydque 9c l^ndenne Thcologie • qui al 
gnoient k chaque Muie & place marqu^e dans le Q 
C'eft ainfi qu'£nnius a ^ritt 

Mufe , ^u£ petUhus magnm fulfitis Ofymfum 

t, Mufcsi qui marchez fur le haut Oljrrope. 

Dans le refte de rinvocation » Hbrace imite c 
Ters d'Alcman. 

MSr iyi K«Mki«9m ^v^ri^ Ai«f , 

Mufe, CaUiefi ^ fiUi di J9ftter% nttQtmtx. taimA^ 

va 



suK i*'Odb IV* Ljv. III. ^ 

m % qMf tOHifittmifi di V9f ikn Mettns i &fitku 
i ogtiMi Cbmuf dt tfiin TYnfiJmrA, 

z R s 6 1 H a] Horace a pft appclkr Calltopc Riim^ 
irceque Von doDOoit ordiQaircmcBt le titrc de Rei* 
e aux DeciTes, & celui de Roi a tous lcs Dieux. Maif 
: croi qu'il a en co rde ce padage d^Hefiodc; 

Ei OslBipi fm ifi la pkt iiftfidsraBk di atHif fii 
mrs 9 iar iUe^ifi tiujiurs i U jmti dtt Riit, Hooc 
oyons m^me par 14 qn'Horace ne s^adrefTc id ^ Cal« 
ope» qoe parceqoll doit ptrler d*Augttftc. 

LoirooM MXL o s] 11 dcmaodc oae longue chan^ 
»0 i Calliope , c'eft auHB la plus loogoe de tootes 
elles ^ue noos ayons de lui , ^i^ k cinqul6ne da 
«ivre ▼. Mais ce ^oi paroSt long a Horacc j now 
aroft bien coort. 

9 SbU VOOX MONC MATIt acuta] Cd 
|u*Horace dit ici acuta voa eft k m^me chofc ane 
kmmavicit dans Ja Sar. iii. du Livre t. wn dtjfut* 
[Q'il oppofe \ ima twr quf eft la baflTc. 

4 CiTHARAVX Phobbi] Qui eft coniacr^ 
I Apollon > comme dans TOde xxxii. du Liv. i. 
y decuf Phabi. 11 faut remarquer qu'Horace met id 
le la diiTerence tntrtfidet & cythara. 

5 A u D I T I s] Apres rinvocation le Poete s^adrede 
i ceux qui (bnt avec lui > & leur demande s'ils ne 
i'aper;oivent point d^Ja que la Mufe 1*3 cxauc^. 

Am mx luditamabilis insania]!! 
ippelle amabiltm iufaniamt Is furcur i renthoufiafme 
qui tranfporre Tame des Poeres. 

6 AupiRB BT TIDBOR PIOSBBXAXX] 

f^dtir fert aux deux verbes audin & trran. 

j Pios XRRARB PKR Lucos] Cat rima- 
ginacioa d<^ Poctes eft phloe de ccsioages agreablcs • 

de 
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de bdis » de monragDes , de ruifleaux » de Zep 
dcc. Voyez les Remarques fur me geltdum uen 
rOde I. Li?. I. 

' 9 Me FABULOt\£] Horace apres atoir di 
de a fes amis fi Jcs objets que fon imaginatie 
reprefentQit , ^toient r^els , ou fi ce n'^toir qu 
greablcs reveriest ticbe de leur perfuader le pi 
par lcs miraclcs que les Mufcs avoicnt fdit pou 
lorfqu'!! n'^toit encore qu'eafanr. Ilcommence 
ki a raconter toutes Ics favcurs qu'il en avoit n 
& c'efl ce quj le mene infcnfiblement a paricr d 
don qu'ii avoit obtenu pr kur moycn. Les 
¥ers fuivans ont fait naicrc une grande difpute 
Monfieur de Girac & Mondeur Coiiar ; & cc < 
^tonnantf c*c& qu'ils ne les ont entendus ni V 
Tautre. II cfl ccrtain que 1'on n'a jamais rieo 
plus froid que tout cc qu'ils ont ecrit fur ce f 

F A B D L o s A ] On cft cn difTcrend sM fau 
porter ce mot a palumbes ou ^ zyfpui/ie. Le v 
it fituation du mot me ibnt croire qu'Horace U 
•Yec fshtmbest il appellc ces ipigtOM fabuleux , 
dire » celebres a caufe de tour ce que Ton coi 
ces oifeaux. On peut voir les Rcmarques fiir Ici 
f T. & XX ti. du LiT. I. 

VuLTURB iM AppuLo]Un vieux Int 
te a cru que Fuhur ^roit une riviere» & Monfi 
Girac a fuivi Ic m6me fentiment^ il a memc pli 
fait * car il Ta confbndu avec Je Vulturne rivie 
la Campanie. II efl certain que yultwr efl une 
tagne; s'il ^oit une rivicre, Horace auroit mal 
Futtwre in Appulo* Et c'cft a quci les Interpret< 
Toieoc prendre garde. 

lO ALTRICIS tXTRA LlMEM ApPUl 

Les Interpretes ne comprennent pas comment : 
ce peut mcttre ici le yuhur hors de la Pouille » 
ravoir^appell^ z^pulumf de la Pouille» dans U 
pr^cedeiit. Car s'il eft hors de la Pouille » il 
donc pas Jpului, Cefl cequi a fait iraaginer ^ i 
& a Porphyrion qxi*zyfpulia n'etoit pas ici un no 
ProTiace» mais rq nom de femme» ^ que la ) 
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! d'Horace itoii appell^e jlfuha, Ceft cncore To- 
ion de Torrentius. Mais ce n'eft qa'une pure chi- 
re» je ne m'amufenu point 4 la combattre» en ftl- 
t voir qa'e>dfjMf//4 ne pouvbit ^tre le nom d'ane 
ime. II vaac mieox-edairdr d^abord- ce paflQige. Le 
tor Aoic fur let froncieres de la Pouille, dc de la 
»nie • de forte qoe ]'on pouvoic rappclUr Luct^ 
I & t^pulmm, D'un c6t^ ii ^toit dans la Pouille, 
ie rautre dahs la Locanic. €'eft par cette m^me 
bn qa'Horace» qui ^oit de Venufe , a ditdans k 
Sat. du Livie i.i« q^'il ^it doateux 8'il ^oit n6 
ts Ja Liicahic^ou daos la.Pouilie, parceque Veoule 
furla froHciere de cts deox Proviooci. 
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Uam Finufaius Mfat fmm fub utmmjm c^Utm. 

:i a donc pu dire la mdme chofe de fWiTKrqui iftolc 
icjolgn^hnf Vetrafe.'l!.evol(inagedeslietnc>'qui font 
BX dans ics vers fuivans » proave encore cette ex- 
»tib^ 9 & faic ioir qde B^bnfiietir de dirac s'eft abuf6 
i^e 'poof Sti^ v6nti la diri^It^ '• il %' eu. r^cdun 
a divifion'deia't*oa'flle'eq Dabniene ft ^en. Petic6- 
le : qu'il a'dir qoe ce yiuftur ^oit une riTiere de 
Poailie Dauniene. &f que cette riviere li*if oic rien 
commuA avec la Pooilie Peucetlene • qui ^oic le 
rs nacal d'Horace. f Ouand on rcfufe de ferendre 
e qui eft mtturel fc vrai » oo fe iette dans des em- 
ras viiibles. Ceft ce qoi eftarriv^ ici ^ M.Bcntld. 
faitone tre^longue Remarque pourcombatcremon 
i^Ucation p tc apres l'avbir fdrc ipal combattue » ii 
ic par cette belle correi^n • 

Nutrkis extra Umhafedula. 

lel efifort d'imaginationt unefi belle critique trou- 
ra*c-elle des dopes!' * 

II LUDO PATIGATUMO^E SO MNO] Fati- 

tu§ iudo & fonm • ne peot jamais iignifier fatigui 
mhr j$ui & d^awW dorpu ^ mm jfdtigue (Tavoir 

JQUi 
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Ifwl e^ iawif itw di dormir. Cn fimtmf t k «4- 
jne force ^ue notre motjammeil, A; finsgMttuJmm 
•ft k la leccre Mcc§iU ie fommeii. Madame Dader 
a'a pas jnanqa^ de le remarquer for ce piffi^e 4t 
ViStyM LiT. Ti. ItHfUlimmm mfiebmc0fdt^sfmm^ 
ntigiQ ftmmqm jaeiri. •, Que <Ncop€oleaias 6cok4m* 
M dn dans nn antre comnie un hoinme las dn ^op^ 
tt U accabl^ de fonuneil." On Toic mtnifeftc«w«l 
^e ce paflfage a M pris dHorace. Le mCme AiMir 
aroit dic dans le Lir. ii. Tmm fstiiatis #« Mm 
mtJhMns^ & •b idfmmm fr^U' t» AJors cooune Ip 
«• gardes ^ent &tigae£ da diemin. fle «ctfabUstii 
,» fbmmeil par cecte raifon." Cettc mipreffiottdlfo* 
race Imb fiitigatmmpte l$mm » eft tradoite dlloinert 
dans le ;t. Liv. de riliadc» ou AgamfiflBnaa disl 
Neftor, AUons viftir Itt gwri$$ Hwt vdtfi oceMfk 
dt Ujpnidt & difmmmlt ils m Jtfntt fiiM mdmiidi, 

»1« ri2 iV futfidrf rnihttlm %lt $10^ Smtf* 

U CsLtA «101IM AeBBnonrt^B] ^fl* 
dimais itoit nne ViUe foifine de V emft nr' J|||i 
mntieres de la Ponille 8c de la Loicaniei Ho^ 
rappelle nid * ptrceqn'eUe ^eoic planKte fir dcs ap* 
cbers comme Ithaqne donc Giiceron t dic dhni It.i. 
LiTre de l'Oratear : Tmfts nds fMtria dt^ttt Skmnit 
ilUm hs afpirrimus fmsnUs % fmspmmniidmt djmm 
jMfimtif^ms ndr immurtaUtmi mutfmurit. « Vmtmt 
M de la patric eft fi ibrc» qoe le plos ;^edciGfiK' 
M pr^fcra t rimmortaJite fon Itbaqae . ce pciiK m 
f» plant^ inr la poince d'iui rocber cfcarpf. 

\S Saltusqub Babtinos] BmAa kfit 
nnt Ville iar la m^me iigne ^Aehirmia \ iA 
pour^uoi les uns i*actribaent & la Ponillc, dc lcs at- 
tres a It Lucanie. 

i^ HDMiLit Fbesiiti] Firemm oafintft 
Ville au-deilbus des bois de Bas^is , ^ la fioatciDt 
de cei trois places prouTe inconteftablemenc qae li 
yakur donc Hos ace ptrle • ^oir ior cette ffontitrti 
Gar 7 a*^a It motadrcjifparcnoc qnc t^il «fic M diti 

l'tatn 
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lacre Poaille , Horacc cAt it£ dicrcher fi lofn dcc 
101010» de ce qui loi ^toitmJT^? 

i7fjfTT4iToaaATEisJ Oti npportc ccr «f 

tiXiret ttuds il &ac le lapporter ^ mJrm fuod fitii. 
[ztndaSdotk le fiuc aflez eaceiidrc. 

j^ Sacra lauro] Le laarierqoi eft coaficri 

ApoUon. Le laader marquoic qa'i4 feroic Poccet 
i Je imrce qa'il fcroic Pocce Ljriqoe. 
.u Nov ciJiB DaiJ AafiMosuc iitfavc] 
:e wen cft cdinirable « & il cft ioipoffiblc de ftire 
afler dans aae cradn^on coace fa iorce 9c tonte A 
eanr^ 

M VscTsn» CA.UBirinJ Cctfif apoAropbeeft 
omaK celle dc rode frcocdcntc : H0C u mermmf 
\medH f^t ^ Honce ne manqoe jamais a cctte 
cigle. Ccft poarqnoi la rcmarqnc qne j'en ai fiufec 
ft fi>rt importante IC d'nne abTolac nc^(!it£ 

a.x Im A«ouoa roLLon SABmoa] Car 
e paTs des ^Aix» eft moncagncna. Stiab. i^jtmi nA 
] ymtn. XI s'itcttl dcpois Ntmmmm jnTqn^an pajs 
kaVeftins. 

2| FnteiDnii FniftMBat*a} II imlte Fro- 

itAtfiM* parccon'il eft fnr nncmonttgnea dix-bnjc 
BilM.de Rnme daas le LatiuaL Virgile Ta «Pfell6 
lAnni Brsmfii. Stnboai en a fi>rt bien d^crit la ntan> 
ttenjdMsle liT. i. 

^aJBUE avFiiiuai] S$fimmt» parocqn*il eft fir 
le fMBdhanc 4Vme colbie k don&e .miiles dc Rome. 
Ccft coniBie il a d^ dans radc z t 1 1. dn Ut. u 
tMSiCKi iKimiiii. 

£4 LiaoxOiB PLACUSBB Baiac] Bajcs ps2a 
de QDmes teoc jolcnanc le lac Lncrtn. Horaoe lui 
a donn6 Pfl^idiece SfBiiitf » farocqu'clle eft fur le ri» 
vafe sie baner» ^ parceqne ratr y cft por & lain. 

%f Vbstbic amicuii pontibus] CofBiBe 
chms rodc zzt i. da LiTre i. Mafis mmcus, 

E t e B o B ia 1 Vojret le pafiage d'Alcttian &r le 
I. Tcrs de<ettc Ode. 

%6 jHok JiB Philippis] II rcconnolc ki qne 
la Mttfts k guaattrencdaBs ks diaaipi dc Fbiiip' 

pci, 
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pest lor(^ae rarm^e de Brotas fixt mife ea d^rootei 
Cc cela n'eft point contraire ii ce qa*il a dit daos 
l'Ode Tii. da Lir. ti. Si& Mereure VenUva du mi- 
Uiu dit emtemt. 6n peot voir li ies Remarqaet. Ce 
vers eft le principal fajet de cette Ode » comme on 
le Terra dans la faite. 

• &7 nSTOTA NON BZTINXIT AR BOit] Cet 

aibre qai TaToit penf<^ ^crafer par fa cbote» &c. Mo- 
race parle id de cet acddent comme d^one chofe arri* 
▼^e d^ja depais long*temps» & cela fait VDir qoe cette 
Ode a M nite apres la ziii» do Liv. ii. flc apr^ 
la Tiii. de ce memo Livre. 

- 2S NbC SiCOLA PALlNUHUf UMDA] 

Lor^oliorace reTepoic en Italie aores la bataille de 
Philippes , (bn TaifTeaa fot fort maltrait^ de It tem- 
pSte pr^s da Cap de Palinure» tIs a Tisde Velies. Vo- 
jez rOde zit, do LiT. x. 

30 iNtANlENTBli Bos^OBUH] VojeZ lCS 

Remarqoes far la dernlere Ode du LiTre 11. 
: Natjta] NsvHsfs&itt. II oppofe navUa i «Mfm 
31 LiTTORis AsfYRii] Horace a pA mc^ 
tre id ^Jyrie pdarla ^rie* qoi s'^tendoie depais h 
cdte de la mer joiqa'^ Babylone. Les Poeres ront 
fooTent prife dans ce fens-li. li fe peut auffi qo'il 
ait parl^ de l^Afljrie proprement dite » qoi conqpre* 
noit les Medcs & les Per(cs > & qoi ^(oit auffi tf- 
pdliSe jitjria » ce qoi n*ttt qa'an difFcrent dialeoc 
d*jSffria, On lui donnoit aufli le nom de Sfne% 
comme Efchjle a dit on ehar Syrflhit poor an ehar 
Pirjan^ Littut ne fignifie point id le riTage. Mais 
toote ibrte de terres incoltet & tibloneofes. 

H BbiTANNOS HoSPlTlBUt FBROS] 

Car \ts Anglois immoloient les ^trangers. 

34 LaTUM BQUINO SANOUINB CoNCA- 

num] Ptolom^e parle d'ane Tille d'Efpagne» nom* 
m^e Concana. Mais Torrentios a ctt aTCc plus d'ap- 
parence aa'id par Coneanum Horace entend qoelqoei 
peoples cle la Scythie » comme les Brifaltes qoe Vif^ 
gile joint aoifi tTec les Gdoos» en difant d'eoz qa'ill , 
boiTent du Ang de cbeTal aTCc du laic cailM: 

1$ 



svK l*Odb IV. Liv. III. ji: 

^ Et Jsc CMcrttMm cwm fiuignhii pitsi cfmn». 

Les pedts Tartares fbnc encore aqjourdliui la mi^ 
me chofe. 

%S Pbaretratos GiLOMOsj Gr/#»/ pea- 
ples de Scychie» il les appelle pbsretratis. parceqa'ils 
^toieoc fbft boQS archers » c'dt pourqaoi Yirgile a 
dit: 



$agittifer»Jqui Gcloms, 



yojct rOde t X. da Liv. ii. 

36 ScTTHicuM AMNSiij Les Interpretes et^ 
pliqaent ced da Taoais. Mais je croi qa'Horace parle 
de la mer d^Hyrcanie» de la mer Cafpienne» qui eft 
infli appeli^ Scytkicus finus • la mer Scythique , Jes 
Ladns fe ferYent du mot amnis fleuyc » comme les 
5recs wimfn& , pour dire la mer. 

37 Vos CjesarbmJ Horace s'artache ici pius 
particulierement a ibn fujet » & apris avoir rcmerci^ 
les Mafcs des foins qu'clies avoient pris de lui » & 
leor avoir t^moign^ rentiere confiance qa'il avoit eo 
ellcs > il explique ce qtt'il a dit plus haut : 

Nm m Pii§fpis verfn ncics retrt. 

Et 11 lait Tofr de quelle maniere cWts lui avoient pro* 
coi^ le' pardon qu'il avoit obtenu d'Augufte. Cette 
Kemarque eft fi necefTaire pour riatelligence de 1*0« 
de» qae cen'eft que par fon moycn que Ton enpeuc 
iroover le fens. 

-Altom] Les Interpretes expliqucnt ici abumi 
meifmnt tlivi. Je (ai bien que Virgile a donn^ cet« 
te ^thete k Sarpedon & a Apollon s mais jefai aufli 
|ae c'efl dans un autre fens. ^ltus cft a0ur^menc 
o pour alunmus » nourrifTon |, & ccla efl plusgrand 6c 
^s flateur. je foutlBns m^me €^*altufi pour ns^iiiSt 
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ixtilfus » n*cft pas un mot fbrt grave » ni fbit i»||t^ 
Aueux. }e icrois difliculr^ d'ecrire altui Lodoix, 

}8 Fbssas cohortes abdidit oppi* 
']>i f ] Torrentius a cru qu'Horace parle ici do tefli|| 
^u'Augu(le , apres avoir rermin^ \ts Guerres Cifila^ * 
diftribua les Veterans dans des colonies • & ? oolot ft 
demettre de TEmpire pour viyre en repos. Mais oo» 
tre que cctte Ode fut faite quelques ano^es aptis ce 
temps-lk « il parott qu'Horace parle de la coorome 
qu^Augufte avoit toujours eue de s'appliqoer \ T^de 
& a la Poefie » apres qu'il avoit mis fes troopcs ca 
quartier d'hyver. 

O p p I D 1 ] Les Troupes Romaines pafibient l<f 
^uarticrs d'Hyver dans les villes. 

i^O PlBRIO RECRBATIS ANTRO] Vmtn 

di Pierie , c'eft ^ dire » i'antre des Mufcs : la Pii 
tftoit dans la Macedoine. Augufte ^toic fbrt (ifiiBi 
i\ avoit ^t^ fort bien inftruit xlans la Rhetoriqoegr 
^ue & latine. II avoit une connoiflance pronmdc 
h Philofbphie , & fa padioo pour lc$ Lettres Mt' 
grande , qu'a fes repas il s'entretenoit coujporsde 
tieres d'^rudition » & ^puifoit toos les &ivto« 
appelloit a fa table. 11 s*eroit aufli mi\6 de Poefie 
tone nous apprend qu'il avoit faic en vers h 
nn Livre» oh i\ avoit d^crit la Sicile» & qoi 
sn^me ce nond ; 6c un Livre d'Epigrammes » 
compofbit ordinaireroeiit dans le bain. Le mtoM 
tone rupporco r.n tragment d'une i^i^re ^oe ct 
ce ^crivoit a Tiocrc : F^le jucfendtfpme TAerit & 
gere felictter «^«^ ig ntU Mtf9z<if r^tnwySv, J\ 
m dr • ita /tmfifdK • vir fordjjime dr duK pofu^ 
wie, & erdinem aftivorum tuorum, n AdieOt 
t« cher Tiberc, foyez toujours heureux en oo 
9» pour l€s Mufcs ic pour nioi ; aclieu mon cberi 
t» piot vaillant & le plus grand Cnpitaine do moafc 
•« (buvenez*vous de m'envcycr Jc d^tail de vos 
ft pcmens". 11 femblc que cette Lettre n'ait M 
ferric que pour^laircir la penfee d'Horace. 
/ugufte ne pouvoit pas nous apprendre plus ou 
menc rtooit commefce ^a'il avoit avec les ~ 
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Va di(ant qae Tibcre ne poaToit conibattre pour 
, fans con&attre cn m^me temps pour elies. Let 
terpretcs de Suetone n'aYoient point compris la 
n/ie de cet Empereor. Au refte» dans cette ex- 
effion Pierh recreatis axtr$t Horace a imit^ ce paf^ 
;e de TOde vi. des ,Py thioniqaes dc Pindare » ot 
Poete, pour loaeVfhnfibule» dit: 

■ pim J wXSt§9 Jlyii , «liiMf vi^ • 

^' eir fiHf)fflirt nufifm. 

llMJweJfrit rempli de teates fertes ie richegltSt U 
f t^p pas fa jeunejfe dans rinjuQiee & dam Ut di^ 
mhei tnais il eueille tetu les Jrmts de Ut fagejfe dsm 
'J Mtres des Mufes. 

41 VOS LENB CONSILIUM DATIs] Cc psA 

1^5 cft fon bcau 1 Horace dit que ics Mttfes polfe- 
^CBt AugaAe toos les HyTcrs apris la compagne • 
c qo'alors cllcs donnoient i cc Prince dcs confeils 
^ douceor & de clemence » & c'cft cc qui proo? e 
l^bicn tottt ce ooc j'ai d^ja avaa^^ On peur rap- 
(^ i cela le pafiage de Suetone , Clennnti^ civf/i" 
*%«f ejus multa & tnapta documejtta funt, » Oa 

tbeanconp d'exemples confidcrablcs de A clcmcnce 

it dc A modcration". Et c'cft avcc raifon qu'Ho« 
^attriboe cela aox Mufes} car clles adouiincncrcA 
'^ dc le coeur. II ell rare de trouvcr dc la cruaut6 
^ on fi^mmeqoi aimc ics Mufes. 

41ETDATOOAUDET1S] Cc qu'Horace dic 
■1 n'eftpointinutilei il ne fufVit pas de fairc le..bien» 
, 6Qt encore hc pas ie repentir de ravoir fait» s'ca 
ioair, & c'cfl li le caraaerc dts Dicux. 

Alm A j Bonnej. On peut voir ce qui a ^c^ re- 
^sr^a^ fur ce mot dans ie prcmier Livrc. 
SciMUfl UT iMPios TiTAWAs] Horace 
iliraine ici roccafion dont il a Toolu parler dans 

D % cctte 
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Pluton lui (bnt afTujctis. Horace» en combatfan! 
te Theologie vulgaireb rentrc dans le Tcritable fenti 
d'Homerei quia auili reconna un Dieu (uprcroe) 
txt du monde & fottFcrain dcs hommes & dts Pi< 

49 MaoIIUM 1LI.4 TSRRORg If 1 Co 

dans rodc xii. du Liv. ii. en parlant aii(& dcs 
fci de Caflias £c de Brutus. , ^^ 



II Dmh§fjU€ Hercuka mmm 

Tillurif juvenest unde fericukm 
Fufgeus antrenmic dmu9 
Saturm veteris, 

Oa oe Aaroit trouver deax pallages plus co 
ijlics» ni qui fe donnent reciproquement plus de 

59 ] u V B M TU i B o it R I D A } Cet i&irrn^ 
6e particiilicrcment fur le regard ^pourantable d 
6eans» fat lcttrs loogs che?eux & fiir Jeur gi 
barbe. On peot TOir le portraic.qa'cn faic Af 
dore. 

51 Pk A T R B t QJ9 e] II ne faat pas confbndi 

frapes a^ec jteventus horrida • comme fi cVtoi 

mimts % ax j/u^HtUs ierridu, c'eft \l dirc» les G 

& ipzrfratret Honce entend Otims & EfXfsaltes, 

yirgile appclle aaffi' freres dans le i. Li?. desGt 

Bc cpujuratis cmtum rtfciudire fiatret^ 

. w fic lcs deax £rcrei qoi aToieot coqjar^ de 
M Terfer le dcL 

'■ . » - ' • ■ . • 

. 51 P^LlOII IMTOSOtS tB 61.YMPOI / 

lodore ^crit ^u'ils. mirent le mont 0£& fiur ki 
Olympe 6c le Pclioo fur l^OiTs. £t Virgile to 
conrraire* qu'ils mirenc FOila fur lc Pelioa fc 
Jympe for 1'Ofla. 
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TiT ftaa anati hffMen Pelk Offim» 
ScilUet atffti OJfa fiondefum invihere 
Ofymfum. 

Trois fbis ils t&cherent de mettre TOfla /ur le ?e^ 
iioo & de roolcr roiympe fur roffa." Apollo- 

dore a fui?i Homere» qoi a toit dans Vxu Litr. da 

rodyOif e : 

r«^ fs* OrTifj 

Jls facherent de mettre le ment Offa fur h ment 0« 
fympet & fur k ment Offa le verJoyant Pelien. Stra- 
2pn a remarqu^ qu'Homere a fuivi l^ordre naturel , 
K por Ik i\ a voulu dire que roiympe ^tant le plus 
Sraiid jdes trois> devoit £tre le fondement & la bafe 
les deox autres» Sc que ie Pelion comme le plus pe- 
dt» devoit anflS ^tre mis le dernier» & /errir commc 
dc pyramide. 

93 Ttpboeus]} TyfXnn fils de la Terre & da 
Tartare. Ce mot fignine proprement jui mbrafe » 
parccqu'il lan^oit contre le Cid des rochers ardent. 

M I M A sj Les Anciens n'ont poinc mis ce Mimis 
do nombre des Geans» Horace 1\ met pourtant, £c 
apres lui Claudien. II y avoit auifi un Mimas au coiD* 
bat des Centaures contre ies Lapithes. 

54 MlNACI PORPBYRIOM STATV] Miuo^ 

tiftatu t parceque Porphyrion ^tott le plus grand dc 
KOtts les Geans. 
ff llBOBCUs] Voyez TOde xix. du Lit. ir.* 
E/ulsisqub TRUMCif EhceladusJ 
Kncelade eft encore le nom d'un Geant, qu^Horacc 
dJfHngue ici de l'autre Geant lypiwi ou Typhatis p 
■^oique la plupart ne mettcnt point de diBercnce en- 
ftre l'ttn & rautrci peut-^re que Typhon ^toit le nom 
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57 CoVTRA soyivriM Pax.ladis£c 
9A] K a cte aSin ^Tti dc KEgiic fcr l^Ode zt. 
Lif. I. Konce (iut id lludozre de ce cea!»r eoa 
U§ OaDit coflune die t^ ccnte yor ApoUodsi! 
^i dic qae Minenret ).:ciOtt , >pol!aa 8t Vskua 
toient da psrti de Jopicer. Uus iJ &b hkn pm 
prde ics a radrefic dii Pocu > qoi tck laift «ivi 
dre par li que toas les Dicos 6of^ti ^-m| ,«4.1 
cootre Drutas & C^ '"•' ^- , 3t c'cll ce qui-cott&j 
•dmirablemeot ma Kcmir^c fur le trcn dclX 
ZTi. du LiT. I. 

Non Dii fus Umm fnj/k vms wtmiw. 

S% Atidos VoLCAifosl Ooa fbrc bien 
'itoarqa^ qa'Horace donne ^ VuicaiB rEpichete tn 
CD ayanc ^gard \ h oatorc da fco. 

59 Matrova Jumo] Mstr^nM comme sm 
cft un nom plein de dignit^. .^ 

CO NUNQUAM BUMBRfS POSITURI 

A II c u m] On ne peut jaroais aflez admirer la fertij 
de l'imaginatlon d'Horace • qui pour appcller Ap! 
lon immorccl • s*eft wiCS de dire , ^uli ne futu 
Jamsh ie carqu9U, 

H u M B R 1 8] On peue TOir Its Remarqaes fur !'( 
de XXI. du Livrc i. 

6\ RoRB PURo] Comme fhvU mes de 1'0 
prcccJcnte 

Castalia] Une fbntaine da mont Pamail 
F.IK' fut appcllde Capaiia du Phenicien Cajfala » ^ 
li^iuiic if murmwtt (ftt fimahns % car cette f ontai 
t^iloit bcaucoup de bruic : c'c& pourquoi Virgile 
^ric dans le Mouchcron: 

Cdftdiia^fmam iiqmde ftdt labitur tmda. 

Lcs Aavkoi onc mtfflc remarqa^ qac ics Prte 

d*Apc 
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Ipolloa fbrmoient lears Prophetjes & lean riifon^ 
fur le murmure de f^s eaux. La mime chofe • 
: dice de la toataine Caftalie pres de Dapbne en 
rie. 

52 CRtVBftfOLUTos] Apollon ^oittoujours 
Dt arec les cfaefeax longs 0c peodiins : c'cil pour- 
}i Horace Ta appell6'fli»«if/iM» dans lX)de xxi. da 

r. I. 

^T c I ^] La Lycie au bas de TAfie mineare # en« 

la Carie 6c la Pampbilie. 

S% NATALSMQi^B Stlvam] La for^ de 
loi. Caname ii a dit natakmfui DiUn dans TOdo 

i.^ tst^r^^^k Cene fbr£c dcoit ians doute iar ie 
nt Cynchos. 

14. ]>BLtus^T PATAHBDf] DtUus r^pond k 
dik fykta » & Patareug k LycU » parcequ'one des 
icipales vilJes dc la Lycie ^coit ParMr^, 

>7 VlS COKSILI BZPBRS] Ccft lc fJfin 

zB^if d'Euripide: 

La firce mfrudeHti nuit ftrt ftitvint» 

\6 ViM rEMPBRATAM] Tcmperde par laprn* 
ice. Horace fait ici 6ncment (a coor a Augufle ea 
oiant la t^merite & l'cmporrcment de Brutus & de 
lius >*a la conduirc 8c a la modcrationde ce Prince. 
»7 Odbbb viris] Viris cft ici pour hmhui 
\bus ^aPantes i c*cft pourquoi il a dit dans le Ters 
^ant animi 

>9 Centimahus GroBs] II faut lire G7e# 
Gyast comme dans TOdc x v 1 1. du Liv. ii. 
o Intbgr/e] Integra aB^nfl^^ » Sf^a^r^ ,' 
tBa » i qui Ton n a point touch^. 
rBNTATOR Orion] Ofioo ^toit fils de la 
rc » ou de Ncpcune & d'EuryaIe. Horace dit que 
ne.le tua k coops dc fleches > parccqtt'ii Ja vouloic 
!cr. Lucain ^crir qu^cllc ne fe fcrvit point de fea 
hes » mais d^ttaScorpion ; & il 7 a dc;rapparcnce 
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que Lncain a imagio^ cela fur ce qae la oonftelhdot 
de i'OrioD fe coache quand celle da Scorpion fe le* 
vc. On conte aulfi clifferemnieDt Ja caafe.de (a ooic: 
car les uns ont dit que Diane le tua, parceqa'il.?OQ- 
lut la contraindre de jouer av«C'lai aa Di^ei k 
d'aatre8, parcequ'il voalut forcer la Nymphe Op^ 

73 InJSCTA MONSTRI9 Tbr,R A OOliir 

f u is] II faut ^rire Terra par ane gnndc lcccrci or 
c'e(l ici une perfonne. Horue- dit qoc b Tcrre ft [ 
plaint. d'avoir 6t6 jett^e far fcs proprci'eDfiaii fll'^ 
d'etre le principal inilfument dc lcor fiipplktf; 
qUe daDS'cette gucrre des Gcu» § .[" 



Sicilc fur Encelade { Neptune Uagt^a^lefMe 
dc Cos fur Polyboetes; Othus fat accible (bos lliLeidt^ 
Crcte, d'ou i'on a,dit Otkii tmn^K flc Tipdettl 
rifle ^rimat autrement EmariSt on PtwekfUwlk^ 
k vis de Ja Campanie ; & (ur cela il n*eft pts inaulc 
de rcmarqucr que les Anciens ont feint qtt*il j avoit 
un de ces Geans cnterr^ fous toas ica lieuz d'ou il 
fbrtoit du feu. 

Partus fulmivb LuniDUM aiissoi 
A D O R c u m] II entend lcs Titans que jupicer pr6- 
cipita dans le Tartare. 

75 NbC PER£DITTMP08ITAM]'Lc moDt 

£cna a'cil poiot confumd par le feu qui brdle daos 
ibn fein depuis tant de iiecles ; c'cft pour dire qa*EiH 
celade • qui eft accable (ous cettc montagnc » ne doit 
point attendre d'etre foulag^. Au refte ja dirai cfl 
paflant que la Fable de cctte guerre des Geans & des 
Titans contre Jupiter, & de lcur chute dans leTar* 
tare, oa dans les abymes pleins de (buphre 8c de fcoi 
a 6t6 tiric des Livres facrez • & faite en panie fnr 
ce que Dieu prdcipita li Serpent dans les enfers. Ctf 
fclon la Remirque de Monfieur Bochard» Enciiadi cft 
nn root Phenicien qui fignific tortuenxt qai eft Te* 
pithete du Serpent 6c de Satan. Briarie • n'cA antie 
chofe que Belial dans la langue des Hebreux» & Bh 
lial figniiie proprement Dragon % Serfenf. Hcfycfaiaf 
fi^xUf» i^xMu Beliart Dragon. 
77 Incontimentis Nnc Titti jbcoi] 

Tity« 
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Titye voalaiit vloler Latone fut tu6 par Apolloa«! 
Denx Vatttours lai dicbitw le foyc dans les cnfers» 
£c c'cft ane fi^on des Andcas pour inienx peindre 
les toormcns quc canfbnt les palBons qui ont icur fie-^ 
^e dans cette partie. Lacrece Lirrc i ii. 

Sid Tityks n9his hie iftt in smtri jaceHtm 
Slgftn vebmt iaeermu, atque exeft annku angefl 
Au$ aU^ qmevis Jehubmt terfedme cura. 

fl^ l«e f critable Titye eft celai dont le coear 18 
^ dMiir^ par ramoar , qni cft deyor6 par de ^iiao-; 
t» tei inquietades» oa traTailM par d'aacres roaci& 

78 Nsqjjitia] jiepdtia fignifie ici cffronte^ 
titi impudencct comme cfans TOdc zv. 

TuneUm neqmti^e fene ntednm tudl 

^ Donnc£ cnfin des bprnes \ fotre impadence.' 

A D D I T o s] Ccft le propre termc poar dire /i»-; 
miffitsn Lacile. 

Si mihi nen Pruterjlet ndditus atfue agUet me. 

NoQS dirions proprcment, Si Fen ne met dmes 
tfwffes k ?ritefir powr me fourfuivre, Plaute a dit de 
h nn^mc manierc : , 

. t^rgus quem qumdam J^m Jm» eufteitm sMMf* . 

,» Argtts que Junon mit aatrefbis apres lo poar la 
t» garder. £t Virgile : 

' ' iiee Teueris sddita JufH 
Ufquam aberit. 

n Junon qui ponrruit toajoari lcf Trofcns > ne 
#1 a'^oigacra goint dc toi. 

P 6 79 Ama« 
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79 Amatorbm trbcbnta PibithouiiJ 

Le mot amatorem fait toute la beaute des deux dor- * 
liiers vevs. Certe eDithete renferme rhiftoire de ct 
feune Prince. Pirithoiis i^toit fils dTxion ; (bn ami 
Thefee ]'accompagna.dan$ les enfers, pour lai aider 
a ravir Proferpine dont il etoit amoureax; mais P.lii- 
tOD $ averti de lcar defTein » les retint prifbnniers & 

les 
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O E L 6 tonantem credidimus Jovtm 
Regnare : prafens divus hahebitur 
Augujlus^ adje£tis Britannis 
Imperio^ gravibufque Perjis. 



JMilefm CraJJi conjuge Barbara f 

^urpis maritus vixit ? ^ff hojiium , 
Pro Curia , inverjique mores ! 
Confenuit focerorunf in armis j 

Sub rege Medo , Marjus isf Apfulus 
AniiUorum^ nominis i^ tog^e X4 

Oblitus , atemaque Vejia 
Incolumi Jove , ^ urbe Roma^ 

Hoc caverat nnns pro^ida ReguU 
Dijfentientis conditionibus 

Foedis y (sf exemplo trahenti _ ij 

Fcrniciim veniciff in ^vum, 

Si 
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es encfaalDa. The{<^e fbt enfiiite dilifri ptr HcraW 
e» 8c Pirithoiis l'aaroit foifi ians un tremblemen» iW 
erre qai les fepara. Ceft ce <|u*en ont ^crit iet Poe- 
ei. Mats Plutirque » Eken & Paafanias en ont Mrl^ 
Btrement. Cette matiere « et^ trait^e ibrr «o long 
ttr Monfieor de Mefiritc fur rEpItrc d'0?ide de Phy« 
is k Dcmophooni oo peot foir fes Remarqoct, 
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LE s Tonneres, qui grondent fur les nues^' 
nous.ont fait croire que Jupiter regne dans 
5 Ciel ; & les viSoires qu'Augufte a rempor- 
fes fur les.Parthes & fur les Bretons, vont 
ure reconnoJtre generalement ce Princcjpour 
i Dieu de la terre. Quoi , les fbldats de CraA 
is n'ont donc point rougi de prendre desfem« 
les ^trangeresr Ces Marfes & ccs Apuliens 
nt donc e6 la Idchet^ de vieilh'r Ibus les ar* 
les & dans les troupes de leurs beau-peres nos 
nnemis ? Ou cfft donc la majcft^ du Senac 
atrefois fi rever^e? Ou font ces moeurs au«* 
efois fi fev^res & fi iaintes ? Quoi , pendant 
ae Rome & le Capitole font encore debout^ 
5 ont pu vivre fous un Roy Mede, oublier 
s Boucliers facrcz , le nom & Thabit Ro- 
ain , & renoncer pous jamais aux feux 6ter- 
Is de Vefta ? .C*eft cela m£me que le lage 
^gulus avoit eu deflein de prcSvenir par la 
idence, quand il ne voulut ppint confentir 
des conditions hohteufes , ni autorifcr un 
^mple qui dans les fiecles futurs devoit nc- 

. D 7 ceC- 
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Si nonferiret immifcrabilii 
tiaftiva fMhf. Signa ego Punicis 
Affixa deMriSj ^ arma 
i/Blitihsis Jine c<ede^ di^ity 

DereptaviM: vidi ego civium 
Retorta tergo brachia libero^ 

Portafpte mn clanfas , ^ arvs 
Marte coU popnkta mfiro ^. 

Anro refenfus fcilicet acrior 

Miies reMit^. fiagitio adJitis 

Damnum: neque amiffos colorer 

Lana refert medicatafuco : 

Kec vera vhrtus ,. quum femel excidit ^ 
Curat reponi deterioribus. 

Si fugnat extricata denfis 
Cervaflagis^ erit ille fortis j 

Qui perfidis fe credidit boftibus: 
Et/M^^ P^os froteret alierOj 
Qui lora reJitiSis lacertis 

Senfit iners\ timuitque mortem. 

Hic unde vitamfumeret infcius^ 
Pacem duello mifcuit. Ofudor! 
magna Carthago frohrofis 
Altior ItaU^e ruinis! 



*i 
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reflairement caufer la niine de rEmpire , fi on 
le laiiToit impitoyablement perir toute cette 
iche ieunefTe dans les.fers des Carth^ginois. 
pai vA, dit-il alors dins* le Senat , yai vft 
es Enfeignes Romaiiies dans les Temples des 
ifriquains , j'y ai yfi les armes qui ont^td ar« 
achdes a nos ibldats fans £tre rou^es d'uhc 
eule goute de lang; j'ai vtl nos Citoyens, ces 



rhamps qui venoient d^^p-e aifolet par nos ba^ 
aillons* Sans doute que le fbldat, qui auKT 
)t€ rachetd a prixd'argent, reviendra pluscou- 
ageux? Vous vous trompez, & vous ajoutex 
a perte a Tinfamie. La laine une fois teinte 
le reprend jamais la premierecouleur; &lorf- 
jue le vice a eflFaciS la vertu , la vertu ne re- 
aent point efFacer le vice. Si vous ave^ v& 
[uelquefois les biches combatre contre les ChaA 
eurs , apres s'£tre d^gagi^es des toiles. , vous 
>ourrex voir aufli revenir le courage a celui qui 
'eft rendu i fes perfides ennemis; le m^me 
lui a apprehendd la mort, & qui porte encore 
lir ies mains les marques honteules de fes 
:haines & de la I^chetd , pourra auffi dans un 
lutre combat faire mordre la pouffiere i ces 
edoutables Carthaginois. Cet indigne Romain 
le f^achant par quel moyen conferver la vieaa 
)ris le parti de jetter les armes, & de la de- 
nander a fon ennemi. Quelle honte pour Ro- 
ne ! Quelle gloire pour Carthage ! Grande 
Harthage qui t'dleves encore fur les honteufes 
uines de ritalie ! Apres qu'il eut tenu ce dif- 

cours, 

fuf mile la faix avee la gHene, 
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Fertur piuRctt conjuffs ofculum , 

Parvofque natot\ m capitis minorj 
. A fe remoyiffe ^ ^virilem . 

Torhus bttmi pofuijfe vultum : , 

Donec labantes concilio patrei 4{ 

Fhrmaret auSor nunquam alias dafo , 
Interque mctrentes amicos 
Egregitts properaret exuh 

Atqui fciebat qua Jibi Barbarus 
Stortor pararet. Non aliter tamen jt 

Dimovit obflantes propinquos j 
Etfopulum reditus morantem , 

Quamfi clientum tonga negotia 
Dijstdicata lite relinqueret y . 

Tendens Venafranos in agros , f J 

si Aut Laceditmomttm Tarentumj 
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, comme tf^tant plus Citoycn , il rejettii 
efTes de fes enfans , il remfa les tendres 
de fa femme, & tint toujours fa vfle 
5e a terre avec une noble fiertd , jufbues 
ue par ce confeil, dont on tfavoit ja- 
v^ d'exemple, "il eut dftermin^ rdprit 
^lant des Senateurs , & que fans £tre flechi 
s larmes de les anus , il partit en ezilf 
avoit jamais eu fon pareil. II fgavoit 
nt ce que ces Barbares lui pr^paroient ; 
lant lorfque fes parens s^oppofoient i 
ITage, & que tout le peuple accouroit en 
pour retarder ibn d^part , il les repoufla 
jit la prefle avec la m£me tranquillitd & 
me vifage, que fi apris avoir jug^ les 
s de fes clients, il f^t parti pour aller 
quelques jours dans les chanips de Ve- 
, ou dans les d61icieofes campagnes de 
Lte. 
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s u n l'0 d b V. 

UN iknnt Interpi^te t crQ que cetiv Ode fiit U 
te lor(qu'AogoAe forma le pr^mler deflTein 4 
porter fes armes en Angletcrre Tan de Rome 712 
Horace toot dg^ de treote*dcox ans. Si ccla itok 
clle auroit M faite (ept ann^cs avaot la XZXT. i 
Lifre 1. & c'eft cc qoe j'ai de la peine k croirc. 
verra dans les Rcroarqocs ce qoi a pA faire tomlN 
€ct Interpr^te dans ce fcntiment. Poor noi je fu 
aon fcolement pcrfoad^ qoe cette Ode efl dc boi 
coop pofterieore ^ cclle do Lifre i. Mais je h 
wotmt pleinement convainco qu'ejle foc fiiite apn 

Sjoe les Parthes eoicDt rcnvpy^ ^ Aogufte lcs fii 
eigncs Romaincs. Sor ce fbndemcnt» je dis qoHorac 
ii'a d'aotre but qoe dc looer Aogofte d'aToir dompi 
par la tcrreor de fcs armcs les Parthes Bc lcs Dr^toiu 
2c c'cft ce qu'il fait avec bcaocoop d'art » en ne-di 
Ant qu'on mot dcs dcrnicrs » cn infiftant toojoors & 
lcs autres » & cn rclcvant cette vi&oire d'Augofte pi 
nnc peinture fort ingenicufe de ravanragequc ccsm£ 
jncs Parthcs avoicnt rcmport^ fur les Romains par h 
d^faire de Craflfus. Horace avoit alors quarante^nx 01 
qoarantc fept ans. 

I COBLO TOKAMTEM CtSDIDIIfUS Jo* 

T B M j Ccft une belle comparaifon de Jupiter & d'Aft 
gofte. Le prcmicr » par fcs tonncrres fair croire ^0*11 
regne dans lc ciel } dc 1'autrc , par fes viftoircs fm 
Toir qu'il eft Dico fur laterre On nefauroit mieti 
cxpliqoer ce pafTage qoe par ces vers de TOde xii! 
duLiv. I. 

Ti mmr Utnm regit npms 9rhm i 

JJl 
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Tm fSTMm tmfiis iwimUm nuttif 
FulmtMM luck. 

^ II roQB r€conno!era toaioors aa-deffbsde lui» il 
» (e cootentera du goaTerncment du monde » & ? oui 
u promenerez ?otre tonnerre for les nues » f ous lan- 
)i ceres vos foodres ennemies far lcs bois (acrez qai 
II auront ec^ prophancK." 11 n'eft pas inatile de fe 
ftayem'r que cette Ode is i. ne fot compofic que i 
00 4 «ns ayant celle-cf. 

CasDiDiMus] Nmv mnus tfL Ceft k dire* 
fie toos les hommes en ojant le tonnerre ont ^t^ 
pcrfuadez que Japiter rcgnoit dans Je del. Horaco 
lirlc ici fclon ropinioo dcs Stoicicns , commc danc 
rOdc XII. dn Liv. i. 

£ PniiSEIIS DlTUS HABBBlTOl] Ptsjm 

cft oppofiS i Cmh • commc h»hebfm cft oppoic k tn^ 
didimm. On poit que ron eft Diea dans le ciel» 8c 
1*00 f oit quc rautrc eft Dien fur la terrc. Ceft oo 
pca looer Ang^c aux d^pens de Jupiter i flateric zC' 
tcL ordinairc Les petits Rois dcs lodes flatoient dc 
n^mc Alciandrc quand ils lui direnr t P^trm Lihf* 
rmn Mt^ue HtreuUm fimti r#/iiif#/ tja » ipfwn gorsm 
mdejpt cirwifUi. »» Qu'ils ne connoiuoient Bacchus & 
9, Hcrcoic qoc par la renomm^» mais quc pour lui 
•• ils lc TOToient dc leurs propres yeui i jouiflbienc 
»» de A prcfence.** Du temps d'Horacc lcs plus gran« 
des flatericsitoient d^ja uCieg» 6c il ^coit difficile dc 
rien dirc de noof eao. Un Roy qu'on voit a toujours 
pris fans Dcinc» dans Tamc d'un adorateur interefl^» 
la placc d'un Dieu qu'on ne voit poiot. 

Habbbitub] La grande difficult^ de ce pafl^agc 
conflfte dans le tcmps hahihitw, car il cftcertainqac 
les Romains av oient dcfere dcs honneurs divins i Ao* 
gnftc » afant qa'il fongeit au voyage d'Angleterrc« 
D'ou vient doncqaHoracc dic qa -Aagoftc fcroic Dicu 
aprcs avoir domprj les Par^hes^ les Br^coos ? Vdici 
a mon avis le d^nbuement de cettc difficult^. Augufte 
nc voulut jamais fouftrir Qtt'on lui ^evac dcs templcs 
daos Rome. 11 pcrmit feolemcot qo'on lui cn .^levit 

'^ ^ dans 
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dans les Provinces ; mais avec ceete condition < 
me partageat avec lui cet honnenr » & que o 
fles fufTcnt confacrez Rotn^ & ^ugufto, In m 
vhtciM nifi tommuni fuo Rmaque nomine temf 
fit t dit Sueton. ch. 52. Ccla eft coufirnie ] 
ancienne niddaille frap^e par la Communaute 
D'un c^t^ la tete d'Augu(te (ans couronnc , a 
mots: Imf. IX. Trib. fofi. V. & de Tautre un 
«▼ec cette infcriptionan frontifpice : Kom^ir - 
auz deux c6tez» Ctm. ^fu Dion affure que < 
ce permic qu'on lui ^levat des temples a Ep 
\ Nicde en commun» non avecRome, mais a 
pere qu'il appelle U Heros Jule, Je ne Ai fi 
trouve les preuves dans ies medailles. Quoi < 
fbit« voila rexpedient qu'une fauffe modcflic 
Imagtoer pbur ne pas tout perdre » & pour arrive 
peu & par dcgrez a ce qa'on lui o£&oit» & qa'il 
accepter; car bien-t6t il fba0nt qu'on lui en i 
iui feul kPergameSc ^ Nicomedie» comme le 
tc ]e m£me Dion. ]e crois donc que par ce n 
hehitUT Horace fait allufibn a cette modcflie 
guf^e» comme Vil difoit ; jufqu'ici Angufle 
▼oulu permettre qu'on le reconnfit Dieu k 1 
mais prefentement qu'il a ajout^ a fbn Emp 
Parthes & les Br^tons , il tt'efl plus en fon p 
de TempScher. Sa divinit^ va etre reconnue 
ralement partout. On iui 61«vera des temples 
me comme dans lcs Provinces» & les Romai 
rendront les honneurs divins cn public com 
\t% lui rendent en particulier. 

AuGUSTUsl Ce fcnl mot d^truit Topin: 
ceuz qui ont cru quc cette Ode avoit ^t^ fiu 
de Rome dccxix. Car Cefar Odave ne re^ut 
nom d'Augufte qoe 7 ans apres Tan d c c x x f 
pi^nverai plus bas qa'elle ne fiit ^ite que 1 
Rome D c c z XX I f f. ou d c c x x x i v. ^, apr 
Jes Parthes enrenr reoi oy^ a Auguttc les Eni 
Romaines. 

3 ADjscTia BaiTANMis] Cette expi 
peoc rcceveir dcaz czplicatioas difiiBrentcs. L 
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: «ft i apres qu*AHg$iPe muts ajeuti les Britm d 
mpirei 8c rautre» puijpi' jiugufie a ajouti flcc 
; diverfite eft fi coofiderable qae TOde change 
remenc de face felon les deux fcos* Dans le 
icr • elle ne peut £tre prife que poor une ei- 
tion indirede qa'Horace fait k Augafte poor le 
r a entreprendre la gaerre cootre Tcs Partbcf & 
e les Br^tons } & dans le fecond , elle eft un 
loge , un veritable panegirique d'Augu(le poar 
deja yainca ces peoples. L'Interpr6te» dont j'ai 
dans rargument» a fuivi la premiere expiication » 
jue du temps d'Horace les Romains n'aToient 

encore fbamis rAaglererre » * qa'iJs laiderenc 
une profonde paik depols fales Cefar jufqtt'a 
>erear Glaude qai eo triomi«a le premier. Mais 
preaye n'efl pas aflfez fbrte; car quoique da 
I d'Horace , Aogofle n'edt point triomph^ de 
leterre , il ne ^aiflbit pas d en £tre confider^ 
lele vainqueur & le maitre» depuis que les An- 
lui eurent envoy4 dcmander la paix par des Am- 
eurs qui lc trboverent k Rimini » comme oa^ 

fur rode xixv. do Liv. i. Ceft one yenM 
teflable qoe je fonde fur un paOage de 5trabon 
e veux rapporter entier» parceque les Interpr^- 
5 Tont pas entendu. Cet exceilent homme ecrit 
le xY. LiVre: Kv>2 ^ r«i rSn ivwS» mti rSt 
-« wfta-fiiynn^ gglj Bt^mUtf ^0H9truivaveifSifiu 
'fU K«/0Kip« rh -SiStff-oy ^iA/iiy , kpm^fMrJ 
•^n»up ci rS lUiirmA/tf , «ig^ eiztlap xti^ep ^«- 

UTX9 rdTs TMftulctf oAvjr rluf^ fnret Mais de mon 
les principaux Seigneurs ayani gagni par leurs 

ijfadeurs Cf pitr lettrs foUMiffions Tatnitie d^zyfu" 
offrirent des dms dans le Capttokt & firent les 

ms prejque maitres de tfiute leur Ifle. L'Interprete 
au lieu dc traduire a la fio, pene propriam Ro' 
totam infulam feceret a traduit y^m///Vfr^ Ro" 
totam peni infulam redegerunt ; « Rendirent fa- 

iere aux Romains pre(que toute leur Ifle." Ce 

ft ridicule. On voit doncpar ce paflage qu'Ho- 

race 



nce poavoir fbrt Juftemtnt flater Aagafte d 
vainca les . Br^toof . Mais pourquoi ailer cfac 
des rflifons fi loia ? Augufte avoit-il ▼aincu les Pv- 
thcs d'onc antre maniere, & n'eft-il pas confittt^M 
ces peuples lui renToyerent les Enfeignes ftos Mte» 
dre qu'il aliit les^attaqaer ? Cependant od ne lafloil 
pas de yanter cette Tidoire» & Augufte lui-mlneca 
t^moigna plus de joje que de tootes celles qa'il arolr 
gagndes} il en remcrcia les Dieux par des facrificcs 
il la fit graver fur des pieces d'argent» & il fit 
cfpece de pctit triompha Voila ce qof m'i d 
xnin^ ^ fuivre la feconde ciplication » parceqae k 
cette nuniere TOde cft bien moins cmbaraffiei IK 
beaucoup plus bcllc. 

4 Gravibus(^b Pbrsis] Lcs PerTcsi potfj 
lcs Parthcs. VoyezTrOde ii. du Lif. i. 

5 MiLBSNs Crassi] HoraceoepeiociTecj 
fi f ivcs couleurs la d^faite de CraiTus par la Pi ' 
U la Idchct^ de ccs Romains» qui» au Ifea de i 
rir en fe d^fendant » s'^toient hi^6 prendrc priibf | 
niers & avoicnt m£me i^pouf^ des femitaji cfaa U 
cnnemis» que pour micux rclever la gloirc d'Aqgi 
d'avoir dompt^ ces Peuples » & d'avofr cf&c^ ftf 
inoyen 1'ignominic dont le nom Romafn avolt M| 
couvert dcpuis Tao dc Rome occ. jufqaes i 1*4] 

PCCZZZIIX. 

6 CONJUOB BAlBAtlA TURPlf IfAtl'^ 

Tus] Turpist parcequ'il^toit hontcuB i uaRonvia 
d'6poufcr ane ^trangerc » comme Torrentius 1*1 bici 
rcmarque cn rapportant cc palTagc de Virgilc da vub 
Liv. dc l'£ncidc. 



Sifuiturquet nefasl 



Mgypia cmjux. 

7% Chofe horriblc , foivf de (a femmc EgTptienBe*. 
Mais il ^roxt encorc plus honteux d'^poufcr une ^ 
trangerc qui f^t cn mSmc tcmps la fille d'un cnncmi 
II faut remarqucr ccttc phrafc» maritut cmi^gi iurtS' 
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poiur mMrkus ktrhMr^i ut^ttgis* Jt crols qae It 
pofition am t& fousenteBdiic. 

f MAttiTVf] Car le Roy Orodes donna det 
imes Perfines anx foldats de Craflos qai «Toient 

fiuts prifbnniers. 

^ioH Cu 1 1 a] Cette «{N>fh^e a beaocoop dt 
zt, CMria eft id poar le Sifuft. Voyez les Remar-; 
sfor rode i. du Li^r. ii. 

CoHssvuir] Ce mot proure que cette Ode 
ftite fort long-temps apres la ddfaite de CralTos. 
»ocsiORUM iN Ami^isj Monfitur le Fdrre 
rigeoit ht arvi/i mais certe corre^on ne me pa« 
: pas neceflaire» je troave mtme qoe rautre legon 
ias de fbrccj car :] ^roit bien plos Jionteux i ces 
nains d*avoir vieilli dans ks troupes dc lears en« 
lis en portant les armespour cax» qae d'avoir 
plement vieilli dans lcurs pays • le premier eft vo« 
raire» & l'aatre peut £tre forc^. * Mais« dit-on» 
le paroit pas par l*hiiloire qae les prifbnniers Ro« 
n$ ajent port^ les armes pour les Parthes contre 
ne. Au^ HorlKe ne le dit*il point i il dit feulemenc 
mmst & iU poovbient avoir fervi contre d^aatret 
ples. En un mot ce n'eft pas un reproche i fal- 
i des ^fbnnlers de guerre d'avoir vicilJi chex 
rs eonemiSf ^uand on ne les a pas rctirez; ^toit- 
leur faote & pouvoicnt-ils s*en empfichcr? 
I S B R s G B M X D o] II ^crit Mede poor Par» 
t comme daas TOde ii. du Liv. i. & il entcnd 
Orodes fUs de Phraate fccond • 6c frere de Mi* 
idate. 

Aawsv t stAppulus] Les meillenres trou- 
des Romains ^toient les Marfes» les Apoliens dc 
Samnites Horace a d^ja nomm^ les Marfes dans 
lemiere Ode du Liv. 1 1. 



§lui ifijjimlat metum 



Murfe -tehertu. 
omme xci les Apullcns» A; idans TOde fuivante 



^6 R B M A R Q V B S 

il parle des Sannites. Virgile « joint ces mSmes Safli^ 
nites avec ies Marfes daos le ii. Liv. des Gcorg. 

i Hinfgenut Hn vtrim Marfis fubemfUi SabeBsm» 

10 AnCILIO&UM NOMINIS ET TOOJl] 

Horace exagerc U lachet^ des (bldats Romaiaf parcer 
te reflexion fort grave 9 qa'ils aToient oublie les boa< 
cliers facrez; , le nom &c Thabit Romain » & le fa 
^ternel de Vefta » (w^r dire qa'ils aroient renonc^) 
toos les grands privileges qoi leur ctoient promis pi 
tous ces gages ucrez.. Ce paflage eft fort beaa & ixt 
blime. Floras Ta imite en quelque maniere quand i 
a ^crit d'Antoine; Sed patrUt mmmitt togst fafihm 
cblitm totue m monftrum iUud » ut mente % iu mum 
quoqfte 6* cultu defiiverat : „ Mais ayant oublie & P» 
9, trie» le nom » Thabit & les faifceaux Romains» i 
I» avoit degenere en monflre » il avoit zffeiEt6 d'£tn 
Roi 9 i\ en avoit pris tout refprit & tout T^quipage» 

Anciliorum] Du temps de Numa il tonwa 1 
Rome unbouciierdudel» &ron entendit uneyoiXi 
qui dit » que la^ Ville feroit toujours la maitrefle di 
monde nnt qu'elie poflederoit ce boudier. Ceftpoor 
quoi Numa en fit faire onze de la mSme forme» afii 
qtt'il ffit plus difficile de le d^rober. Voyez Fefia 
fur le mot Mamurii, II y avoit a Rome lept cb^ 
qai etoient comme ics g^es de 1'Empire. L'£gnilk 
detece de la Mere des Dieux» un char ii qaatredifr 
▼aux tout de terre & cuit a Vejes» les cendres 'dX>i 
refle» le Sceptre de Priam» le voile d'IIione, ie^, 
ladium ou la ftatue de Pallas» & fon boudier. J 

NpMiNis £T To.Gifi] Lcs Romains ^toicm Id 
peupies du monde les plus jaloux de leur habit. Ccft 
pourquoi Virgile a compris Tun & 1'autre danscc bcM 
vers: 

Rmanos rerum dominos gentemque togataml 

t» Lcs Roroains maitres du monde & la NatidQqai 
porte la toge. ,»Horace reproche ida cesfbldatsqalk 
avoient pris le nom ^ Thabit dcs Parthes. 

11 ^Ti»: 
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^TBiNJLQjDB VssTiE] Lc fcu ^rernd 
-^loit inccflamment dans le Templc de Vefta» 
e di c FJorus , Ut ad fimulacrum cceleftium fiderum 
tmperii fiamma vigilaret. m Afin que cctrc flam- 
protcdrice de {'Lmpire veillat a riroitation deg 
:s. 

Imcolumi Jove bt urbe] Ce]a.aggra* 
3ore la bonte de ces Romains d'avoir ainfi ou* 
;s bouclieri» ce nom, cet habit Romain, & le 
; Vcfla» pendant que le Capitole & Rome (ub- 
nt encorc , & quc par cecte raifbn on ne pou- 
onter dc la feuretd & de la fidelic^ de ccsgagei 

we'} yufiter pour le Cafitole. Ciceron dans le 
:r Livrede laDivination» Infafiigio JovisOfti* 
tximi. On dit encore de meme <S. Pierre i S, 
pour les temples de S. Pierre & de S. Faul. 
Hoc catebat] Horace louc ici d*une ma- 
mervcilicure ra^ioa de Regulus, qui ayantcc6 
ir les Carthaginofs , & cnvoy^ a Rome fur (a 
pour traiter d*nn ^cbange de prifonniers » fuc 
Qoier qui cn difluada lc Scnat , & reprit la route 
rcbage » quoiqu^ilNffit feur qtt'on lui feroit fouf^ 
les dcmiers fupplices. Mais il fauc bien remar- 
u'Horacc ne fait pas cctcc digreffion pour ioucr 
ment Regulus i i\ vcut cn m£mc temps louer 
te. ^ui» fcion lcs maximes dc cet illuflrc Ro- 
■ «voit recqavre les Enfeignes Romaincs , non 
run^change» ni paruntraitc, mais par la gloire 
I araaes « Ac par la tcrrcur de {bn nom vido- 

Et BXBIIPLO TBAHBNTI PERIIICIEM] 

I avoit rach^ » ou echang^ ccs prifonniers , ccc 
>ie auroL eu dcs fuites funefles > parccque lcs 
I aurbiettt cnfin micux aime fe laifler prendre 
niers » que de bazardcr Icur vie en fe ddfcn- 
' M. Bentlei croitqu'Horaceavoic ecrirj &exem* 
hemi» \ k eUi conditions honteufts & d*un exemfle* 
ettc cjrrcdion cd cres-oppofi^e a rcfprit d'Ho« 
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i; St MON PBS 1« bt] 11 nefaut po 
point intcrrogatif • cela gace la pcnfec d'HQ 
rend obfcnre. 

iMMifBiiABiLis] Ce mot eft padif 
iffaciymsbiUt dans i'Ode i x. da Li?re t v. 

18 SiGN^ BGO PuNici s] Horacc 
«ne paflion fi violente , que tout aun cou] 
ibn per^nnage» 6c fait parler Regulus. Rie 
ne plus de grace Sc plus de force que ces i 
faites i propos. Horace» en introduifant Rc 
parle au Senat » pour Temp^cher de faire ViQ 
prifonniers • confcrve admirablement le cai 
ce grand bomme ; c'c{t un modelc fort indr 
ceux qui fe m^lent aujourd'htti de faire 
grands hommes de Tantiquit^. 

19 PUNICIS AFFIXA DBLUBBI 

avoit prefque point de Hation qui nc fiifpc 
les Temples les Enfeignes ou les arroes ga 
fes ennemis. * 

20 £t ABMA MILITIBUS flNB 

Tout le raifonnement de Regulus eft font 
deux mots JSne cade* Des foldats qui fe fo 
ians combitre • fans avoir ycrf^ une goute d 

21 VlDI BOO CIVIUM RBTORTi 

U coutume de lier ies mains derriere le do! 
fonniers. Hmere^ yirgiht &c. 

C I V I u 11] II fe fert de ce mot poar fai 
fentir la honte de ces liens. 

22TBBG0 BRACHIALIBBBO]! 

libefo a caufe du mot civium du vers prece 
c^ed une raillerie fine donr les Interprcres n 
pas apper^us. On A'a qu'a fe fouvenir des 
des Citoyens Romains. 

23 PoRTASQJIB NON C L A U f A s] I 

quer la fecurit6 des Carthaginois » il rapp< 
chofes qui fbnt les marques ics plus ordinai 
pius cirentiellet de la paix , U premiere » lee 
mertesi £c raotre» leschampt cuUiviz, Saliifti 
itl% m£me m^icre» afert^foru » refUta 
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y. f Toatei les portcs font on?ertes » tous les 
imps (bat remplis de gens qai lcs cuJrifeac. 
^Et ahta Maiti coli populata 
ir R o ] Poor donner da coarage 6c de rindigoa* 
aax Romainsj Regala^ leor fait encendre qae les 
liaginois ^toient fi perfusidez de lear fbibleflTe» nue* 
que U guerre oe nir-pas encore finie» ils ne iair« 
ic pu dc Tifre comme en pleine paix 9 lcs portef 
lOfi ?illes ftoient oavertes » 6c leurs champs cuK- 
L I ces m£mes cfaamps qa'il avoic tuparavant n- 
t lai-mime. 

osTROJ Par rarm^e qa'il conduifbir. Car It 
le aoA^e Regulas avoi; vainai les CarthaEinois 
^ime baaille » di(o\6 leurs terres» & pris pTus dc 
i cens villes ou ch^teaux. 

; AuRo EBPJiNsusJ JCiTM/kr» parcequ'an- 
nemenc on ne compcoit poinc Vargenc» oif le p»^ 

cilickt] Ce mocferca marquer rironie. Vir- 
Scibta is Snfirit Uhir efl. 

S FlrAOlTlO ADOiTlS DAMMUM]CarIa 

l^jtAe^ coalQiiri» quoiquc vous ies rachcuez» & 
iiP PW k ff ^WO** rargCDt ^ue vous donnerez pour 
nngon. Horace a traduit ici en trois mots ce 
l^er dlaripidi dans le Rhcfiis : 

j^^<llB AJAISSOS COLORIS LANA 

^mitfj^i fE^cft oas beUe comparaiibn de la laine 
'k v^^^V; La Jaine ne pcuc louftir une ceinture 
pqnlroifi iraipferc couleur , £c la vertu ne con- 
«l^ to^i(Xuj9fth% rimptenion du vice & da 

rMBblCATA]. Meiieart^ ccindrc. MtdicMmen' 
iqslilcm;! comme \mnnm 1 Sc^bex les Grecs 

I • 

E 2 Fi^co 
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Fnco} FwM eAproprcmentuQedpecedUgict 
d'hcTbe de mer daac od fe ferTOii pouc Kindffii 
rouge. Ceft poiir(]aoi fiitsfe cll la memc chofe^l 
fKTfnrMre. Msis on i'en eft eccore ftrti poat dircr^ 
tei fortu de i.-ou!eun. Et c'c(t pour celi quc le G 
fiire a mirquC fucut ^{«^o , etuUar. OatW ttji 
mMTiniit , 11 y en jTOit encore oti aatrc «ppclli^ 
ttTreJhii , ou ro^ix SyrUta , qui ^toit de ll bI 
caulcur { &- c'efl cclui doot ks Dimcs fe (en* 
pour lenr Yifige. 

ja C H a i t] C^eft i dirc amal , filif. EUe n 
point, elle n*> pai accoatumc. , _. 

RiroNi DSTERio.a tBUf] Ce faacM i~ 
inet empraDtez de h telatarc. V ^ 

]! Si fUGMAT EaritcATA] n *' 

fbldat , qui »'eft liiiTc prcndre rins combitrti «f 

J'0D 1 ncbcte, ne fiit plui Ibndcvoir, Sc otfsf 

- dmntige , comiae uce biche qai cft idnpf''^ 

a , ne ^expofe plai au (tieiue danger. 

DxKdi rLACii']!! (ntolt par ce pi^' 
fUg^ lont dcs filcts tfii ont lei (rOus bieo ^'^' 
contnire de retia dont le» trous font hrge». C4f^ 
~ Til hm entendre ce pailige dc Virgilc dn)*- '' 

: rEaeide: 

Rtti* TMra , ftag,e, 

)! EaiT iLLB roRTii] AvuHlctft^ 
ine de Regulm 1« Ronuin; avatcor JfeM 
lci Ibldn) <]ui i'^ient laifTe pKBdmfrtCf" 
armcs i la main. Eucrop. L/c ii. Tum H' 
nmt tkptivtf mmer, '^Hti Pp+hrf rWlifliff*! 
A>>^j ?*'/' «nn^' dtfeniiTi petti^giat, ^M- 
•vtltrrtK fiattm rfutrtl ^m fiii ncUhm ■''4'^^ 
firtm f^a rttulifftm. „ Alori Irs RomiiM "«* 
H nerent qne lei prifonnieri , que Pyrrbus eHiit"^ 
„ voy« , feroient infamcs pour s'e[rc iji^re.p'" 
„ le« armc) b la nliin ', 6t qu'iif uc pourrajtnic^ 
„ remil dans'lejr premier^tat , qo^apr^ V^ 
„ roient xai lo cnneinii qui lcur £toicnt fi«^ 
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en attroient remporr^ les d^pouilles**. Ti- 
I parlanc de ces Romains» qui a?oient mieux 
i(Ter prendre d^ns leorCamp, que defuivre 
irades qui eurent le courage de faire une 
qui s'ouvrirent un paflage au travers dt Tar- 
nnemis , dit comme Horace : Nunc autem 
^um hi bmi JuhltFfue {nam ftrtes ne ipfi qui^ 
nt) cives eji ptffunt? „ Maintenant commenc 
nibie que ces foUltts foient de bons & fi- 
icoyens l car pour braTes , ils n'ofcroieQC 
nes fe donner ce noni. 

>U1 PERFIDIS SB CSBOIDlTHOf- 

VI. Bcotlei a change le texte & a Jd Sf^ P^ 

dit hoftibus. Mais Tl ne dcvoit pas aller n vf te , 

acher d^encendre avabt que de compter & 

i'il ne fait point. llcft certainqoe/f^«^^, 

hoftibus eft tres-Latin pour dirc fi rendn. 

ice n'a voulu ni deu s'exprimer ainfi. 11 a 

'dit & par ce fcttl mot il a fait rHiiloire de 

aiers Romains, deces ibldats de CraiTusqui 

\x Jes promenTcs de Surena le forcercnt de fe 

ui &des'abandonnerlui-m£me , dc qui, apres 

. '^ aHus eut ii6 xxxi • eurenV encore la fi- 

nficr a ce Barbare & d'aller fe rendrek 

le qu'il lcur donna qu'on ne leur feroic 

'"*\ traittcmenr.' On n'a que voir ce detaii 

: Crs^us par Plutarque Tom. y. pag. y%, 

:re que Ton fencira la bcaute de ce moc 



-*. 



K ] Sans fe d^fendre , comme il a dic 

; /. . ede. 

NDB YITAM SUMBmBT] Ccft 

. ( c^ivc de dire qu*un foldat qui a ies 
• tU4m» n*a trouve de moyen de conferver 
ren h demandanc a fon ennemi. * M. Benr- 
(ipc toutc la beaute de cc psfTage cn lifaoc 
ne peut ctrc fouffcrt. * 
C£M DUBLLo miscuit] Ccla cfl ad- 
:nt bien cxprime. C*eft milen la paix avec 
que de demander quartier .loxfqu'on a les 

E i armes 
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armes a la maiD. Mais en norre langae, mfierk^ 
wec laffierret me parok une txprtffion trop ba 
£c fort obfcure s on diroit en vers , 

// a farli de fatx au milien ie U guerre, 

Dans ma tradndioo j'ai expliqu^ toute h-penftfed* 
race fans m'attacher k la lertre. 

39 O MAONA CAtTiiAOOJ II y a bici 
rart a avoir fait finir le difcours de Regnluspirf 
apoflrophe fi forte & (i pathetique. 

41 Fbhtur poDiCifi coifjuoif]Le! 
te reprcnd ici le difcours ; mais pour enteodrc 
quatre vers» il faut.avoij' bien comftis ce queles 
snains appelloicnt cafitis dimimttionem * un chi 
ment d'erat. li j en avoit de trois fortes. Le' 
grand ^toitlorfque Ton perdott hiibert^ aveclei 
de Bourgeoifie. Le (ccond lorfqne Ton perdo 
droit de Bonrgeoifie fans perdre la libert^ 1 & le 
tuLmtt on le plus petit, lorfque fans perdre ni 
bert^» ni ledroit dc Bourgcoifie» on cbangeoic 
plement d'6tat. Lcs dcux derniers ne fonr riei 
II n'c(l quedion que du premier , & 'c'^roic pr 
menc la condition de ceux qui -etoient efclaves 
les ennemis , quoiqu'i]s cufTent une refTource qai 
le jat poflliminir , le frin>iiege du rttour » ^ui les 
bliffoit en leur entier. Mais comme Regulus n' 
pas cette reflburce , pui^a'il {av«it bien qu'i] n 
viendroit point, il efl juflement conlidere icicri 
diminutus cafite j i] n'e(l donc plus Citoven * 
cfciave, par confequent fon mariagc ne fuof* 
puifque le mariage n'^toit vaiabie qo'entre le 
toyens | ii n'a p)us d'en^ns » car la puiiTance ; 
nelle ^oit le droit des Citojcns j il n'ei^ plus 
tenr , 6c c'eft par ces m^mes raifbns qu'il repoo 
femme , & fes enfans , 6c c'eft ce qui nous faic e 
dre cc pafTage d'Eutrope : Jile Romam cum ve» 
induBue in Senatum , nihil quafi Ropumus egit » 
^ue fe ex ilta die « efua in fott/fatem tAfrofum ve\ 
Rmamtm efje defiifi » ita^ & ttxerem d emfh 
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Hvii & Komana Jmfit nefsx cum Pmilsfient, h E- 
tBor donc arriv^ ^ Rome » ft ayant ^re introduit 
I dins le Senat , il ne fit ricn comme Romain > & 
i.dic que depuis le jour qu'il ^roit au pouvoir des 
» Carthaginois , il avoit ceflTe d'^re Citoyen > c'c(i: 
> pourquoi il rcfufa les careflfes de fa femme» ftcon- 
(feilJa qu'on ne fft-point la paiz, &c." 
42 C A p I T I s 11 i^N o r] II faut fousenten^ eU- 
mutione. 

45 Et TIRILBM 70RTUS HUMI POflf. 

ss B T u L T u M ] Pts un Intcrprete n'a entendn 
e paiTage. Pendant que lcs Senateurs dcliberoiefit 
it ce que Regulus avoit dir , Uorzcc Ic repre/enre 
Bi baiflfe les yeux comme un homme qui n'^oit plus 
cniteur , mais efclavei c'cft pourquoi Eutrope dit, 
»*ilnefit rien tomme Romain 1 & Ciceron dans )e 
if Liv« des Offices: Senteutiam In Sinatu dicerere- 
tfavit quod diceret quamdiu jurejurando hofiium tene" 
iur, non effefe Senator^, ,, II ne vouhit point #i- 
rc fon avis dans le Scnat, parcequ'^tant engage aux 
ennemis par fermenr , il n'^toit plus Senateur*'. Ce 
u a rrompe Torrenrius & Ics aurres,, c'c{l qu'i]s onc. 
li qu'Horace tait opiner ici Regulus. II n'opine 
3int du tout. Apres ia harangue il attend la refo- 
ition des Senateurs qui deliberent fur ce qu'il a dir. 
'uditanus ne fait pas opiner Regulus Iorfqu*iI ^crit, 
iie ce noible Efclave pour perfuader plus facilement 
IX Romains de nc point faire la paix, Icur fit croi- 
i que les Carrhaginois lui avoicnt donn^ un poifbn 
- , qui lui devoit laifTer tout le temps d'achever 
air^ , mais qui ies priveroit bien-r6t du feul avan- 
ge qu'ils en attendoienr. Cef^ ce que dit Regulus 
ms fa harangue, & non pas en opinazlt, & cette 
iftin£^ion etoit necefTaire. 

44ToRyus humi] Ce t^rvus fait toute la 
saut6 de certe imagej il t(k emprunre des Taureaux 
ai ont le regard feroce & aflure. Ec Horace dir de 
egulus ce que Piaton dit de Socrate , Iorfqu'cn ra- 
mtant fz mort , il ^crit , qu'il regarda ruv^r^^cp , 
rvuf » cclni qui lui porroic cc poifon. Qupique Re* 

£ 4 guitts 
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galus bai(Ilt les yeux corome un crcUve « il UScHt 
pourtanc voir fur fon vjfage unc ftert^ noble 9l ma 
inrrepiJir^ qui repondoit aux fcntimens hcroiqaes ^II 
Tcnoit de fairc paroitre. 

45 DOMBC LABANTBS CONSILIO Pl- 

T R B s] AHn que Ton nc fe trompe poinc id » il &Dt 
averrir qu'Horace appelle confilit^m la harangue» W 
propofition que Regulus vient de fairei dcc. 

46 A u c TO rJ C'e(t celuj qui confeille le premiei 
une chofe , Ciceron a donn^ ce m£me nom a Re- 
gulus: Cui nijs ipfi auSforfuiptj caftivi pr§fiS$ P«: 
nij ndditi effint. 

NuNQUAM ALiAs DATo] Car jamais Romaitt 
n'avoit donne de confeil ii rigoureuz contre Jiii-m£- 
me. li y avoic deux cbofes a confiderer dans Tadioa 
de Reguius» Je confeil qu'il donna de rerenir les pri- 
fonniers Carrbaginois en ne retirant pas les Romainis 
& fon tcrour a Carchage. Horace fe contente de 6i- 
re une belle peinture &^e donner ane belle image 
de ce retour» au hcu qu'il infifle cxcr^mement (ar 
le confeil , & (ans doute ii a cu en vue cette reflexi- 
on de Cj:eron qui ecrit dans le iii. LivrcdesOffi- 
ccs : Sed ex lota hac laude Reguli tnrnm illud %fi air 
miratione dignum , tfuod captivof retinendos tenfurU^ 
nam quod rediit nobis nunc mirabde videtur t iliif f*^ 
dem temportbus aiiter facere non potuit : itaque iftm iutt 
non eft hominu » pd temporum ; nullum enim imcubm 
ad aftringendam fidem jurejurendo majorei ar9ius (ji 
lioluerunt, ,» Mais dans cerre a^ion de Regalas os 
„ ne doft admirer que le confeil qu'il donna de re- 
4» tcnir les prifonniers; car pour fon retoar a-Car> 
„ thage, il nous paroit mervcilleux a la vcrit^» mdl 
«, slors iJ ne pouvoit agir d^unc autre manierc. La 
», louangc n'cn eil donc pas proprement dflc i Re- 
M gulut, elJc eil dAe a ces temps-Ia : car nos And- 
«, trcs n'ont point reconnu de licns plus forts qoc 
9, les fcrmens pour licr les hommes. 

48 EgrEGIUS PBOPBaARBT BXUL] CC^ 

te cxprciTion c(l fort bclle» il a iii parl^ aillcoxi de. 
la forcc du mot e^^regiut. 

4^ Af: 
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49 Atqoi sciBBAT Qv A 8 1 B i] 11 (Uiten- 
core ici mot a inot la maniere de Ciceron qui tvoit 
ecrit : Neipte vero tum ign^rabat fi ad crudelijprmm 
hofiem dr ad excfuifita fiipplieia preficifci. t« Ctpcn- 
M dant il n*igiioroit point qa'il aUoit retrouvcV des 
0» enncrois tres-cruels 9 & qui nc ynanqucroient pas 
H.d'inventer pour lui de oouvcauz fupplices. 

50BARBARUS tortor] Voici ce quc Toa 
fit & Regultts : la nuit on le mettoit dans un ton- 
peatt ou dans un co£Erc toutheriffd par dedans de lon- 
gues pointes de cloux>; & le jour apr^s lui avoir cou- 
p6 une partie des paupieres > ou rexpofoit aux plus 
ardens raions du Soleil , & on le plagoft de maniere 
q^'ils frappoient obliquemcnt its jeux i c'efl ce qu'£Q« 
nius a exprim^ dans ce ymi 

tAtnflitu exangere ohfiito hmine Sol/s* 

51 DlMOTlT OBSTAWTES FROPlNQUOSj 

* M. Bentlei a fort bien appuie cette leqon propmyuot 
■ cn rapportant ce paiTage du i. Liv. des Offices dc Ci- 
ccron qu'Horace avoit dcvant ies yeux : Primum ut 
merut (Regulus) Captivos reddendos non efie in Senatu 
^ tenfiiit* Deinde cum retineretnr ab amicis cSr pro^ 
fmjmts md fuppUctum redsre thaluit • quamfidem hofil 
datam faliere. * Ces parens qui s'oppofoient au patfa- 
ge dc Regulus 9 & cctte foule de peuplc qui veot re« 
tarder fon d^part » tout ccla fait en cet endroit une 
belle image. Horace n'oublie ici aucuuc des grandei 
circondances qui peuvcnt relevcr fon fujeti & c*efl» 
comme dit Lougin> un fecrct infaillible pour arriver 
^ grand & tu fublime. 

Obstantes] Commc il a dit dans TOde zx. 
Obfiantes jwvenum catervas. 

54 DijUDiCATA litb] Qr Rcgulus ^toit 
Senateur. Horace ne pouvoit donncr unc id6e plus 
donce & plus agr^able de la tranquilir^ & de la ga- 
yet^ qui paroidoient fur le vifage de Rcgulus quand 
i1 fortit du Senat pour rctourner a Cartbage. Ce 
D'toit pas UQ bommc qui alloit retrouvcr dcs enne- 

E 5 ^^ 



lo^ Ode VI. Lib. IIL 

nis tris-craelf • c'^tt oaSeoatcart qai » Mr^ noir 
cermin6 les afiRiires de fesGlients, alloit paner ftsn- 
cations i aoc de fes terres • & fe ddafler de fes f^ 
nibles travaax. 

55 TBMDBlft VBWAPIt ANOS IKAGKOS] 

Les principaux dc Rome aToicnt des maifi>as de plai- 
fance ou a Tarente oa k Venafrc. On peot Toir ks 
Remarques fur l^Ode ti. du Livre ii. 

5^ AUT LaCBDAMOKIUM TAKBlfTVIl] 

11 appelle ia vilie de Tarente Lacidtmomemiit ptrce- 
l)u*ei]e6toit Colonie de Lacedemone, ^oi etiToyalcs 
Parthenies ou bitards» commeje l'ai d<;a cipliqQ^ ftr 
rOde fixi^me du Livre ii. Cette villc ^toic dcTcnoe 

nes 
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ODE VI. 
AD ROMANOS. 

£ L I C T A.majorum immefitus lues^ 
Romane^ donec templa rrfeceris ^ 
Mdefque labentes Deorstm^ Cjf 
Foeda nigro Jimulacra fnmo» 



Diis fe minorem quodgeris^ imperas: J 

Hinc omne principium ^ buc rrfer exitum. 
Dii multa negleSi dedermU 
Hefperine mala luSuoftt^ 

Jam his Monafes , &? Pacori manus 

No» aufficatos cmudit imfetus lO 

No/lnsf 
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tres*>imi(rant^ dans leg premiers tempt. Elle aTott 
«ne Flote confidenblc» une Arm^e de trcnre mille 
bommes dc pied 5c dc trois milie chcvaaz » faiifl 
comptcr mille Offidcrs de CaTaleric : niais (a profp?- 
rit^ la perdic Strabon marque dcuz caulb de fa roi* 
se: la premierc» qu'clle avoit dani Tano^e plus do 
Fitesqae de joursi &lareconde» quedans lesGucr- 
res qu'elle euc comre fes Tuifins • elle appella des 
Generaux Etrwgers. Enfio, apres bien dcs revers, 
elle pcrdit fa libert^ pcndant lcs Guerrcs d*Annibal; 
& devenue Colonie Romaine » dle jouit d'un repos 
qa'eUc nVoit jamais goute , ic fut plus hcurm^e 
qa'elle n'ayoit ^t^ dans r^tat lc plos HoriJant. 
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jiVX ROMAINS. 

RO M A I N , quelque innocent que tu fols , 
tu feras puni des crimes de tes Aiicfitres , 
jufques a ce que tu ayes rebSti les ddifices pu- 
blics , rel^^ les Templcs des Dieux , & rdta- 
bli les Statues noircies de fum^e & gitdes du 
feu. Souviens-toi que tu ne regnes que par- 
ceque tu reconnois des Dieux au deffus de toi. 
Ceft par eux quMl faut commencer fes entre- 
prifes, & c'eft a eux qu'il en faut rapporter 
le fucces. Tu n'as d^ja que trop ^prouvd de 
quels malheurs &' de quelles calamitex les Di- 
cux offenfei de nos m^pris ont affligd la mal- 
heureufe Hefperie. Dcja Monefes & les trou- 
pes de PacQrus ont deux fois rep6uffd nos Le- 
gioijs , qui avoient n^ig^ les Aufpices : Et 

E 6 c«s 
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Noftros^ £«f adjecijfe fradam 
Torqufhus exiguis renidet. 

IPene occupatam feditionibus 
Delevit urbem Dacus^ £3? Mthiofs: 

Hic clajfe farmidatus j ille if 

MiJJilibus melior fagittis. 

Faecunda culpne fecula nuptias 
Prsmum inquinavere^ ^ g^^ttSy ^ domos: 
Hocfonte derivata clades 

Itt fatriam populumque Jluxit^ 20 

Motus doceri gaudet lonicos 
Matura virgo : ^ fingitur artuhus 

Jam nunc : iff incejios amores 
De tenero meditatur ungui. 

Mox juniores quarit adulteros IJ 

Inter mariti vina : neque eligit 

Cui donet impermijfa raptim 
Gaudia^ luminibus remotist 

Sedjujfa coram nonfine confcio 
Surgit marito : feu vocat infiitor j 30 

Seu navis Hifpana magifter^ 
Dedecorum pretio/us emtor. 



/ 



Non his juventus orta parentibus 

Infecit aquor fanguine Punico: 

Pyrrhumque ^ ingentem cecidit JJ 

Antiocbum^ Annibdlemque dirum: 

Sed 
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!S Barbares font fiers aujourd'hni d*avo}r 
rofii leurs coliers da butin qu'ils ont £sdt fnr 
ous. L*arm& de Cleopatre & d*Antoine , 
)rtifi€e des Archers Daces & de la Flote dcs 
thiopiens , a prefque faccag^ Rome mifira- 
[ement divifte par nos feditions. Notre fie- 
le, fi fecond en vices, a premierement cor- 
)mpu les mariages , les familles , les maifbns ; 
: c*eft de nos frequens adulteres qu'eft fbrtie 
*tte fource de maux , qui a inond^ notre Pa- 
ie, & fubmergd prelque tout Je peuple. Lc 
us grand plaiiir de nos filles amarier eft d'ap- 
endre les danfes lafcives des loniens ; a cet 
je elles n'ont point de honte de fe rendre les 
lembres fouples , & de les former a des pof- 
res deshonnfites. Des leur tendre enfance 
les ne refpirent qu'un amour criminel , & el- 
s ne fbnt pas pmt6t mari^es, qu*elles font 
; nouveaux galands i la table mfime de leurs 
aris : bien loin de chercher robfcurit^ , & de 
)nner leurs faveursala d^rob^e& avecchoix, 
les fe levent de table devant tout le monde, 
avec le confentement de ces liches maris, 
les fuivcnt ou des Conunis ou des Marchands 
fpagnols , qui achetent k grand prix cette in- 
mie. Ce n'eft pas de tels parens qu'^toit n^e 
tte brave jeundQTe qui rougit les mers de Si- 
le du fang des Carthaginois , qui vainquit 
jrrrhus , qui triompha du terrible Annibal , & 
li d^fit le grand Antiochus. Cdtoit la race 

E 7 mSle 



210 Odb VL Lib. III.; 

Sed rufiicorum fuafiula militum 
Proks^ Sabellis doSa ligonibus 
Ferfitre ghbas j isf fi^era 
Masris ad arbitrium recifis 

Portare fifftes j fil ubi montium 
IHutaret umbras , bf juga detneret 
Bobus fiaigatis j amicum 
Tempus agens aheunte curru. 

. Damnofa quid non imminuit dies ? 
JEtasparentumj pejor avis, tulit 
Nos nequioreSj mox daturos 
Progeniem vitiojiorem^ 
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siile de ces foldats > endurcis au trflvail , de 
ces Samnites inftruits l labourer la terre de 
leors propres mains, i couper du bois, & i 
en porter de grandes charges au ^ d'une me- 
re avare , lorlque le Soleil pr^dpitant fon char 
(aifoit tomber les omhres des montagnes , d£- 
lioit le joue des bceufs fatiguex , & rendoit le 
repos aui Laboureurs. Queft-ce que le temps 
n'altere point ? Nous fonunes plus m^cfaans 
que nos peres , nos peres €toient plus m^chans 
que nos ayeuls , & nous laiflerons une pofteri* 
t!f plus mdchante encore. 

• RMpfm. 
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S U R l'0 d e VI. 

CE T T E Ode eft morale • Horace Tcut peifuader 
aux Romaias que le mepris delaReJigion» &k 
corruption des moeurs ^toicnt les feufes cau(es de toos 
les malheurs qui avoient accabl^ Rome. Elle fiit com* 
pof^e apres la defaite d*AntoiDe, c'eft adire» versraa 
de Rome dccxxiy. ou dccxxt. 

I Dblicta majorum immbritus lueiI 
Les Payens avoient encrevA certe vcrit^ » que les de( 
cendans pouvoient erre punis du crime de leurs pe- 
Tcs , & que ju{qu'ik ce que ie crime efit ^t^ r^pv^i 
la pofterit^ des criminels etoit aiTujerie a la peinedira 
k ce crime. Voycz i'Ode x x x t 1 1 1. du Livre i. 

a DONBC TBMPL A R BFBCBRIS] Les tCID< 

ples qui avoient ^t^ brdicz pendant Ics guerres. Ced 
regarde particulicrement Augufte , comme ii a 6t 
remarqu6 fur i'Ode xv. du Livre ii. Car ce PriBCB 
ent un tres-grand foin de rebdtir ies tempies qdl 
avoicnt 6i6 ruincz ou brfiiez . & a'ea conftrairt dl 
Douvcaux. 

S^OBsaUB LABBNTBS DboRUM}IJ]! 

avoit de ia difFcrcnce entre itdej facrat & tempU. JEf 
des facta ^toit proprement un 6Jifice faint par Iui-b^ 
me» dedi^ k un Dieu fans i'entremi{e dcs Auguresi 
tx. Templum , Temple dcoit un ccrtain efpace d^tc^ 
min^ par Jes Augurcs qui n'^toit ni (aint ni con/kri 
a aucun Dicu , comroe Jcs Rojhes , Curia P§mfiiit 
Curia Jidia^ Curia hopiia, Sur cela il n'eft pas bici 
diffidie de comprcndrc comment on faifbit i'un dl 
rautre , c'eft k dire , comment on faifoit un tetfk 
d'une sedes facrat & une ^desfacra d'un tcmplej or 
I. il y en avoit bcaucoup a Rome qui etoient Tua &!*!*" 
tre ca m£me tcmps. 



(! 



suR l'Ode VI. Liv. IIL iij 

. Et rOBDA NIORO SIMUL ACK A FUMo] 

R on beaa pafTage. Horace, apr^ aroir parhf des 
iples brfilez» met derant Ifsjeaz des Romaiiis les 
iies des Dieuz toutes noircies eneore de la fum^ 
ejxibrafemens , qoi avoient mjs ces Temples ea 
jres : on peut ici raj^rter ce qu'il a dit dans VO» 
c X X r. du Lifrc i. ^ui fitt faitc peu do tempi 
'S celle-ci. 



— — — S^ intsBum ngfaJU 
LifuhttUi? Undi mmtut juvtntm '• 
MetH Deintm ^mhmit? fmktti 
Peptrctt ms. 

, Profases» i quoi n*avons-noas point toocbi! En 
aelle rencontre la crainte des Dieuz a-t'elle mM 
za fnains (acrileges de nos jeunes gens ! EA-il dcs 
atels qu'ils ayent ^pargnez? 

• DlIS TB MINOBBM QUOD O B B I S I M- 

B ii 8 ] Les Chr^tiens ne iauroient donner one 

i beile le^on aux Princes : f^otts nt rtgntx. qut far^ 

ti 'vtua rte§nn§ijpz nn Dttu au dtjfue dt *vout % d» 

wtie rtltvt% dt fa puiffanct, Auffi Horace ne IV- 

pas tant pour les Romains que pour Augufte « 

t 11 a dit dans TOde zi i. du Livre i. eu s'adre(^ 

a Japiter, 

7> mlntr latum rtgtt ^efuus ttbtm : 

, II Toos reconnoftra toujours au de0us de lui » il 
I contentera dn gouvernement du monde. 

HiNc OMNB PRiNCiPiUM] Ildit qu'il 

commencer toutes nos ^Qions par rinvocation 

Dieuz, Scles fioir par des adions de graces» & il 

lic cc pr^cepte fur les malhenrs qui ont fuivi lc 

tris quc Ton a fait dc U ReJigion. 

Dii MVLTA NBGLBCTil Comme dans 

rodc 
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rode II. de ce mamc LiTre t fsft DUj^tf a^j 

8 Hbsfbkije] L'Italie » qni ^ic auffi 
l^e Hefitria froximat par rapbrt ^ rRl^agne qni 
Hefpiria ulHms, 

9 Jam bis MoMjEtit] Honce parle o 
ncmcnt ici de dcux vidojres -que les Pinhet •foicaj 
remport^cs fur lcs Romains > l'une ibnfl Ib coaddHi 
dc Montjes^ & raotrc {bus lc commandement de Pi^i], 
torus. II attribae ro£mc lcs malhcart des Roimif}, 
8U m^pris qii'ils aToicnt fait de la Religioii. Cd'' 
poarqaoi il y a de rapparence quc Tone de cesTiAd- 
rcs eft la d^faitc dc CrafTus » qui marcht contre Id 
Parthcs malgr^ tous lcs mauvais pr^ges qai arrirfr |:^^ 
rcnt & dans Romc & dans le Carop » coipnie le vf 
porte Dion LivrC zl. Mais la difficulcd confiftek » 
Toir fi CrafTas fut vaincu par Monefes % qui ^toit oi 
dcs principaax de la Cour d'Orod^. I^ Hiftorkv 
foni d'accord que ce fut Surena qoi d^fit CndTas. 11 
eft Trai que comme Surtna n'eil pas un aooi proprCi 
inais un non de dignit^ • & qa*il fignifie Utmmrt 
di Roi i car Moncfes ^toit le fccond peribnnagc de 
rEropirc : il y a dc rapparcncc quc ce Surens ifoit 
nom Monefesi & ce paffage d'Horace eft rr^inpcu*- 
tant : car c'eil lc feul de toute rantionit^ qui notf 
apprenne un point d'hiiloirc fi remarquable. La TiAaf' |<> 
re quc cc Monefcs rempona fur les Romains lui ffi ic 
funeftc ; car ic Roi Orod^s > ialoux de fz gloire* k L 
fit mourir bient6t apres. Aiofi lc Monefcs> quialliL 
fe rendre ^ Antotne dix-fept ans apr^s cette d^e 
de CrafTus» & qu'Antoine renvoya a Phraate , oapi^ 
cequ'il lui ^toit devenu fufped^ > ou parcequ*ii tSjf^ 
roit qu'il le ferviroit utilemcnt auprds dc ct PriflCCi 
^toic Je fils du premier. 

Et Pacobi manus] Pacorus ^toir le fils alni 
d'Orod^Sf qui renvoja ravagcr la Syric d'abord ap^ 
la d^faice de CrafTus : mais Pacorus ^toit alors fi jcs* 



i 
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ne^ qu'il n'avoitque lc nom de Generai> 5cqaec'^ 
toit Ozaces qui commandoit l'arm^e. II y fut rcnvofi 



L 



ilouBO ou crcize ans aprii avec LabienuSf Ac y fitde 

gnodi 



i 









«UR l'Odk VI. LiT. III. iij 

progrb ; ctr il foundt tontt h Sjrie » k Tev- 
ceprion de la Yille de Tjr. Dion Lir. xly 1 1 1. 
[Ifut defiit & to6 trois ans apr^s par VeatidiQs, 
Lieatenant d^Antoine. 

10 HON AUSPICATOS CONTODIT IM P C« 

rosj II appelie les c£R>rts des Romiins contre les 
Parthes Tun auffhatos » falts ionfre ies z^ujpicest par- 
ccqae CralTas cntrcprit cette £aerre au grand 'm^pris 
des Aalpfcei 6c de ia Rcligion. Premiercmcnt » quand 
il panit de Rome , le Triban Atejas s'6tant oppof^ 
k lon depart » & n'ayant p^ ie retenir , fit porter a la 
porte de la ville» par ou il dcroit fbrtir » an brafier 
deYcn ) 6c comme CraflTas padbit » il jetta fiir ce fcu 
dcs parftims» & fit des afbenions» en pronongant dcs 
imprtotions & dtt maledidlions horribles. Crafios 
n'ea fie aucun compte & continua fon chemin. 11 m^ 
prifa de meme tous Jes ma]hcurcux pr^iages qui lui 
«rrirerent ) & enfin les Detins lui ayint fait entcn- 
dre qae les fignes des Sacrifices n^^toicnt pas heureux » 
il ne daigna pas les ^uter. 

*NosTROs] Nes efferts pour dire les efFbrts ^en 
Romiins. II faut bien fe garder d< iire ne^etfwn. 
Ceia cflindigncd'Horace. * 

11 Et ADJECISSB PKJIDAM T O K QU !• 

B D s 3 11 dit que les Parthes groifircni icurs colliers 
de l'or & de rargent qu'ils aroient pris aux Romains. 
II faot remarquer que les Parthcs porto:ent dci col- 
liers» comme ies ancirns Gaulois » & comme lcs Al« 
lemans. 

II R eniobtI >4A« , fldtt, Comme dans la 
jc X X y I. Ode de Catulle : 

* • 

Egnatiut quod eandides hahet dentes 
Renidit ufquequaqui. 

M Egnatios rit partoot » parccqu'il a les dcnts blan- 
•» chcs". Onpeotfoir lesRemarqocs forl'Odcxyiii. 
do Liyre 1 1 . 

14 Dbletit uhbbm Dacus bt jEtbiopsI 

11 
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II DC hat pas emendre ceci de ileox di£Ferentes 
contres» commefi iesDaces & ies Ethiopiens av 
penf^ prendre Rome ies uns apres ics autres. 1 
ce parie ici de i'arm^e d'Aqtoine , & de Cieo| 
qtd pretendoient fe rendre maitres de Rome, cc 
U a dit dans TOde z x x r 1 1. du LiYre i. 



I Dttm CMpitolh 

Regtna dmentes ruhtdft 
lumts & hnperio farabat. 

«, Pendant que ia Reine infenf^e mena^oit de i; 
It oiere ruine ie Capiroie & i'£mpire.'* On faii 
ies Etiiiopiens & ies Daccs faifoicnt une grandc ] 
ies troupes d'Antoine. 

.£ T H I o p s] Les troupes de CieopatrCi les E 
piens 6c ies Egyptiens • car l'Egypte 6coit con 
fons ie nom gcnerai d'£tIiiopie. 

1$ HlC CLASS£ FORMlDATUS] Cl 

Egyptiens ^toient ies prindpaies forcesd'Antolne 
]'arm^e de mer. 

16 IllB MISSILIBUS MSLIOR SA( 

T 1 s] Les Daces. Ces peuples Septentrionaux er 
prefque tous fort bons Archers» & Strabon ecrit 
Jeurs arracs ^toient i*^p^e» ic bouclier» i'arc l 
carquois. 

17 FOBCUNDA CULPiE S E C U L a] Oi 

(^auroit mieux expliquer ia corruption des m( 
dn (iecie d'Horace > que par cctte Epigramme de 
tuiie: 

CwfuU Pomfieio primum tluot Cinna » Jolebant 
fdttchi, Illiy aht faBo Confule nunc iterum 
Mknferunt duot Jed creverunt millia in tpium 
Singulum , feecundum femen adulterio. 

'u Cinai» fbus le premier Confuiat de Pomp^f 
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ne yojoit i Rome qae deax adalteres. Ces imx 
|& memes farent encore (euls fbas ie recond Con* 
folat} mais depuis, ce.temps-li chacun d'eaz en • 
prodttit desmille': Vadaltere eft fecond". Par cei 
ax adolteres > CatuUe entend Cefar & Mamurn. 
!zpliquerai cette Epigramme plas *«» Ibng 4ans let 
marques qae je pr^pare fur ccf Aateur. Peu de 
nps apres cette Ode Augufte pablia la Loi JuUs 9 
adulterihf dont il fera parl^ fur TOde T. du LiT, it. 

19 HOC FONT.IS QBRITATA CLApES] Ceft 

lC chofe fort remarquable ^a'Horace n'attribuie tous 
I malhears de Rome & touto les Gaerres CiTiles 
'aux ^dultcres. Ea cela il Tuit la dbSriae de ^- 
igore 9 qui enfeignbit que tich n*etoit plus capabie 
ittirer les plos grands malhears qae de confbndre 
I famiiles par radaitere» tn y infcrant des Etraa* 
rs. « ^ 

20 •! N PaTRI AM. POFU tUMQUl! PLUXItJ 

Bentlei dit fut cc pdi{]&ge qu^ jamsns oo^n^obtien- 
i d(B iui 'qu'ii ^j^dTe cette iegon in patriam: 



fout ni ie changer bI cxpiiquer^if/fy^^vdoS^at» 
mme4e i^aTant GronoTius i'a pr^tenda^ • In patfi- 
% ftfulumtpu f c'ell pour dire » kome , tdut l'Enipire 
imain^ paruhe 6gure fortotdinairequi ezprimeime 
ile^&f mime diofe par :dcox titttk^i par-^x tx« 
effions-'^^''"'^ '' ';■ -■'•- ■■' ^-i •"'■- ' '-■ • 
21 MOTU»] Comrb^'ies Grecs onc dit utnTJ^mi^ 
moUvoii' 9yo^r'* fx^&M-^Jaitare', ddnfeft ics Latins 
it dit de m6me moveri & tnotU^y-^Qotam^ i\ a dic 



V 
t I « V ' '' 



' Utyeftit fita^n4'fffJwtjt^iliehJft;.. " 

t Ut qut 

\,^wic Satjrumt nunc a^tftem Cjelofa movetur, 

Ec 
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II ne hvLt pas entendre ceci de lieux differcntei t»mi 
coDtres» commefi iesDaces &les Ethiopieiis aToientl] 
peof^ prendre Rome les uns apres ies autres. Hon- 
cc parle ici de i'arm^e d'AqtoiQe , 6c de CleopatrCi 
^i pretendoient (e rendre maitres de Romc, oomffie 
U a dit dans TOdc z x x r 1 1. du Li?re i. 



I Dttm CMpitolh 

Reghta dmentes ruinsst 
lumts & imferio farabat. 

u Pendant que la Reine inrenf^e mena^oit deladcr^ 
9, oiere ruinc le Capirole & l'£mpire.** On fait ^ 
ies Ethiopiens & les Daccs faifoicnt unc grandc piitk 
des troupes d'Antoine. 

.£ T H I o p s] Les troupes de Cleopatre^ lcs Etiii<w 
piens 6c les Egypticns • car TEgypte ^toit compriie 
foos le nom gcnerai d'£tbiopic. 

\S HlC CLA8S£ FORMlDATUS] CmS lO 

Egyptiens ^toient les prindpales forccsd'Antoinc potf 
]'arm^e dc mcr. 

l6 IllB MISSILIBUS MSLIOR SAGlt' 

T 1 s] Les Daces. Ces peuples Septentrionaux etoietf 
prefque tous fort bons Archers» & Strabon ecrit qne 
Jeurs arracs ^toient rep^e, lc bouclier , Tarc & 1« 
carquois. 

17F0BCUNDA cuLPiE secula] Oani 
(^auroit mieux expiiquer la corruption des mcnn 
dn (iecle d'Horace , que par cettc £pigramme dc Ci? 
tuile : 

Confule Pjompeio primum eluo, Cinna % Johbant 
fdeechi, Illiy aht faSio Confule nunc iterum 
Mhnferunt duot Jed creverunt millia in tatum 
Singulum , feecundum femen adulterio. 

M Cioaa» fbus Ic prcmicr Confulat dc Pofflpfroo 



i 
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ne Toyoit i Rome qae deax adaltercf. Ces iaxx 

l^ memes furent eacore (eals fbas ie Tecoad Con* 

falat} mais depuis. ce.temps-li chacun d'euz en • 

prcxluit desmille: radoltere cft fecond". Par cet 

nix adolteres > Catulle entend Cefar fit Mamurra. 

nrpliquerai cette Epigramme plas wi long dans let 

rmarques qae je pr^pare fur ccf Auteur. Peu de 

mps apres cette Ode Augufte publia la Loi JuUs 9 

adulterttft dont il fera parl^ fur TOdeT. du LiT. it. 

19 HOC FONTV DBRITATA CLADEt] Ccft 

le chofe fort remarqoable qu'Horace n'attribue tous 
s malhenrs de Rome & touto les Guerres CiTiles 
i'aax adultcres. En cela il fuit ia dodrine dc Pt* 
agore » qui enfeigooit que ricn n*toit plus capabie 
atcirer les plos graods malheors qae dc confbndre 
s familles par raduitere i en y infcraot des Etran* 

T9. 

ZO ^InPaTRIAM. POPULUMQUT PLVXXT^ 

. Betidei dit fur cc paffage que jamais oo' n'obtien- 

a de Inl qu'il apjJrouTc cette lejon h$ patriinn. 

oi qa^elicib-trottve-^dans tbus les MS5. & mol 

prens la iibert^ de lui direr' que januis il n'ob^ 

tufra' dis mol 'q&eia^vboTe^&^corr^fon Hmwf }4' 

^9 pffwbimque fiiixH. .Ce jpoirage eft'fb^ fifo tc it 

! raat ni le changcr ni expiiqaer^ii/friS^ doSehat» 

oime-le i^aTant GronoTius la pr^tendu. In pntfP' 

s ptfulumfHi f c'eil pour dire » kome , tout TEmpire 

>niaio^ parahe 6gure fbrtotdinairequi exprime one 

»le'6e-m(tte diofe :par'deax ttfmes» par'-^x ex- 

Bffionfc^*'"' -I 

21 MoTO»] Commeles Grecs ont dit «DVM^tff , 

fnoikvoktfc^ntlfxfi&m-^JsltAret danfeft les Latins 

it dit de m6me moveri & motni: Comme il a dic 

• . ■ . ' ■ ■ , ■ i\ - ■ • . 

leorsr \ ' - ' 

I ::■.:■" . 

" XTtfefiii mntnnapiviri jujpe eHiiuit ' 

: ut qm 

^Mwfe Satyrum^ nune a§^efiem Cjclefa mevetur. 

£t 
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Et Virgile» dmnt fuvttu inc9»f§&ot. Ciceron « ditde 
meine dani le troifi^me Paradoxe: bifirh Jt fm!o Ji 
mvi$ ixtra tmmenm. 

loNicos] Les danftfl des loniciifl» c'eft k dire» 
des daniefl fbrt lafcivefl. Gar les lonicnfl ^^cm lei 
plttfl Tolapmenz peuplefl du mondc. 

£1 Matora yirgo] l\ idt matmtM nmpi 
wu filie frAe d maritrt parceqne chcz les jpreBUOl 
Romains c'^it one chofe hontettfe aa^ane fille i ctt 
dge apprit k danfer» cet exerdcc ne lui €toit pcniii 
que pendant fon enfiince. 

PiNGiTUR ARTOBUfl] Ftugerg A iRmtllM 
chofe ^fifermare, eomfonerot fbrmer» drcHer. Cd 
im terme empniDt^ do man^ge flt dcfl (alcfl cPexerd- 
ce. Horace dit ^0*^ cet slge elle apprend enoore \ 
rendre fes membres fouples , ponr mieux r^iffir i 
ies mottTcmens ]irci6. Lambin troic trouT^ duf 
qaelqttes manufcrits /n^irfir artibus. Si c'toit kf^ 
ritable le^ont Horace auroit Toulu Sxc que cesiilki 
apprennent toutes lcs rufes» flc C^ forment i coiuki 
artifices, dont les Courtifannes .011« accbutnm^ defi 
ienrir. J'aime micux rautre cxpliodoii. f fh^aykir 
artubus efl: iniTuportable. * 

.24 Db TBNERO MBDSTAT9K VMfliri] 

Ceft ui^ ProTerbe Grec de tenero migui ^ de.tem' 
fis fmguiatlie , ^bur dire , tUs lateuire jetm^ » ii 
ufraXitf rSp hvxittf» Ciceron ^criTtnt si LenniaiS 
Sed frafia te eum tpti mihi d teueris% ut Gr^H dkf0% 
unguiculis es cog^itus. $» Faitea que je iroufl, ttooff 
f» tcl qae je vottA ti connu depuis TPtre^plufl- tcaRi^ 
9» enfance". La pr^pofition de qtt'Honce mct .id 
pour la pr^ofition d» merite d'tee remarqu^e. 

£f JONIORBS QJIJBRIT ADOLTBROs] 

yumeros peut fignifier id firoplement Ue fbts jtmmp . 
ou flus jeunes '^' Jon marit ou noitveemxp GOmfltf 
dans l^Ode xxxiii. du LiTre i. 

&<? Intbr mariti tiii^aI II ne fera paftinn- 
tile de rappoiter ici cet endroit du p-emier Lane de 
Tart d'aimer, 
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Erp 0U cmiierim fppH tiki mntrm 

BMCcki, 
t^itqH erit }n ficil fi^nM fMTti tori. 

i LoH^e TOBs ▼oas touvem & table arec Totrd 
maftreflc , lc qa'elie feni fur le Daime lit qae 
t» TOUS » flcc. 

9 iS G A u D f A ] II ne ftot point chaoger ce motr 
^fOtideadit de mtme daos le iii. LiT. de i'Art 
- falmer: 

t 

CmuBM mi cnflMjt ifefira wgati viris: 

BcTibalic: 

I 

Cni FittHs heJUrna gaiuBa noBe tuUt. 

29 Co it A m] Divant toui U t/mie. Ce mot ef{ 
oppm id i btmimhus remotis. Soetone s'en eft ferri 
te pArlant d*Augafie. CeH dans le chap. lxix. 

Noif siifB coNSCio]Cela fait, ane oppofiti- 
ta A rOftim. Horace ne f^ contente pas dc d^crire les 
ASnadies des femmesi pour en donner plus dlior» 
Mr» il ajoote qoe les maris j cOnientoient s ce qui 
cS ie comble de la corrnption. 

SoSBUTocAtiNaTiTOR] Inftiter tSt po^ 
prement un Fafteur de Marchand , uh Commis. OTi- 
de daas ip i^ laT. de i'Art d'aimer :. 

^Jtiter ad deminam veniet difitnHus emacemt 
ExfetUet mercet teqne fidentejnat. 

„ Ua Commisde Marchand Tiendra ches TOtre maf- 
>i trcflie f qni ae demande quli acherer » tc il ^taiera 
H cootes (es mardiandiies cn votrc preftnce. 

31 StU NATIS HlSPANA MaGISTEr] 

agijfer navis fignific qaclqacfois lc Patron» lc Pi* 

lotc 




V 



lote. Maiiid iioiiie«'lejf|0^*^".:'^«:^i^ac le 56- 
feao» poar Ifl ytHtt^' y/jfau m^qie iicu oi 

pMSoli apport**' i^5^T b o ■ o •] Lcs Grea 




/'jfjj^^rf, parcfqu'il feit ccflrcr lear travail. 
^^pTmhosa] Danm^fuf , comme jc Tai dfia 
^^^^ , eft propremcnt ^»/ confume twt i c'ctt pour- 
jr||J^ eft fort bien appliqu^ au temps qui eft aalfi 
^^/i tempui ednx. 

^^ &rkB parbmtum] L*adrc(re d'Horace me 
^St merTeilleafe d'avoir rcnferme ii nobkment fo^ 
fft generations cn trois petics tcts. On peut dire ^ 




AD ASTERIEN. 

O D E VII. 

QU I B J?^/ , Aflerie , ^i^^i» //ii canMdi 
Primo rejiituent vere Favonii ^ 
jthyjM merce beatum , 
Confianti juvenem fide 

Gygen ? ille Notis aHus ad Oricurn 
Vofi infana Capra: fidera^ frigidas 
KoSies non Jine multis 
Infomnis lacrymis agif. 



Atqm. 



\ 



suR l'Ode VL Liv. IIL m 

ge de Varron au comnaencemeQt du Lt? re de 
;ricalrare; J^ri msgni nefri majeres tnn fine riw- 
r^epQnebsnt rufiicos Rmmi9s urtMnis s ut ruri emm 
in vil/a vivmtt ignavteres qudm qui in agr» v/r- 
»r'in aliquo ofere faclundo s fic qui in owido fede^ 
$ tmim uui rura eolerent t eiejidiores putaiant, » Ce 
'eft pas laQS railbn qae ces grands hommcs, nos 
'euls» preFeroienclestlomaias des champsaux Ro- 
laios dcs viUes : car comme on remarque a Ja 
tmpagnc ro£me> quc ceux qui fe ticnncDC dans 

maifbn font plus liches que ceux qui s*cxcrcent 
i .traTail ^ ils croyoient de meme que ccux qui vi- 
lient daos les Tilles, etoicnt plus parcflcux Sc 
oins propres au fervice, quc ceux qui vivoicnc 
X champs*'. 11 7 en a un autrc encore plus for- 
au commcncement du Livre iii. Itaque nm fine 
i maiores no/hri ex ttrbe in agrig redigebant ctvet 

tpiod cb* in faci d rufiicis Romanie aUbantUTt df* 
U$ ab his tutabantur. •, Ccfl pourquoi ce n'eft 
i fans fujct que nos Anc^cres dirpcrfoierit par lcs 
imps les citoyens • parccque lcs Romains dc U 
Dpagne les nourriflbient pendant la paix » h ies 
midoient pciidant la guerre." 

Sabbllis docta ligonibus] Sabel" 
fmibt0 9 pour dire que ces foldats ^oicnt cux- 
es du pais des Samnltes. SabeQus efl un diminu- 
^Samniif commc Jcabel/ifm dc fcamnum, 

SBVBRifi MATRIS AD ARBITRIUM] 

peint bien une mere laborieufe qut fait elle-meme 

ler Ccs cnfans • & qui n'e{l pas contcnte fi le 

a quittant le travail» ils nc portent a la mai{ba 

»fles charges dc biichcs. 11 a cu encore la m^- 

^e dans la 11. OJe du Livre v; Ces fcmmes 

es etoient (i laborieufes • que leurs maris n'a» 

nas beibin de Fcrmiercs. dn ptut voir la Pre» 

Liv. XI. de Columde » qui oppofe ces fcm- 

borieufes de ccs premiers tcmps aux fcmmes 

<areflcufcs 8c voluptucufcs dc fon (iccle. 

r B 1 M o N t I u m] Horace dit ici muta" 

Tgilc a dit dupiicare. On peut aulli Tcx- 

F pliquei: 



I 
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pliquer du chingement de lieu. Car lorfqae ie So- ' 
Jeil fe couche • 'rombre n^eO: pas au meqfie Jico ou 
clle ^toit troi; heures auparavant. 

42 Etjuga oembret bobus] Les Grea 
ont exprimc ccla heureufement parlefeui naor/l«Av- 
r«« ou iSvAvTi f , dont Ciceron s'eft fervi en ^criTant 
a Atticus » Livre iv. Ep. xxTii. tAdventab^it m- 
tem ^nXv^ ccenoTittbut nobis. nli arriToit le {bxrcom- 
p, me nous (bupions » a i'heure que i'oa d^iie lei , 
V, bcrufs." Voyez l*Ode deuxi^mo dn Lifrc ▼. 1 

4) Amicum tempus] II appelio ie (6\t mm^ 
des Labourenri, parcfqu'il h\t cefTer leor cravaii. 

4f Damnosa] Damnofuf • comme je J'ai d^ 
remarqu^ , c(i propr ement efm confumt tmit \ c^ctt poBr-- 
quoi ii eft fort bien appliqu^ au temps qui cft aafli- 
appeil^ temfiu edMX. 

4^ ^TAf PARBMTUM] L*adrc(re d'HorKe M 
paroit merveilleafe d'avoir rtnferni^ fi nobkiiiefitf» 
ire generations cq trois petits vers. On peot direqie 
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AD ASTERIEN. 

O D E VII. 

U I B fies , Afierte , quem tibi candidi 
Primo reflftuent vere Favoniiy 
jthyjM rnerce beatum , 
ConfiMtti jttvenem fide 



Cygeu ? ille Notis aHus ad Oricum i 

Vofh infana CapriC fidera^ frigidas 
NoSies nonjine multis 
Infomnis lacn^mis agit. 



Ode VII. Liv. III. I2J 

:opic ed plas belle que roHgidal • s*il e& vrai qa'ii 
imice ces vers d'Aruus9 comm« root dicLambia 
Murec : 

Xfi^cii^ilf , vfteif ii KtcxtSri^*^ rtffif c9t. 

, Comme tos pcres ont laiiTe dcs enf^ns qat nc 
3nc pas fi cxcellens qu'eux t vous en hifTerez aalli: 
ui ne vaudront pas tant que vous." Mj|;ret aj.ouce 
il femblc que Tun ^ rautre ayent puif^ cctte 1669 
s Homcre qui a ecric qu'il y a peu d'cnfans ferobJa- 
( a leur pere, qtt'il y cn a tin ^mf nombre de pius 
:hans9 & qu'il s'en troure rarement qui foient meiU 
*s. Mais cc qui merite bien d'dtre rcniarqu^» c'efl 
Horace a fbrt bien ajufle c<!la 4 l^hifloire dcs temps . 
r les trois premiert» giindratioas » Sc qu'il a et6 
ph6te pour la quatri^mc, ce qu'il efi: facile de juf- 
;r> en comparant le regne de Tibcfre • ccKii d'Aa« 
lc. 




A A S T E R I E. 

O D E VIL 

k S T E R I E , pourquoi pleur€:Z 'vous rab- 
\ fence dc votrc jeunc Gy^s , que lesprc-»". 
ers Zephyrs vous ramaicront enrichi du com-. 
Tce de Bithynie , & beaucoup. plus amou- 
IX qu'il n'a jamais 6t6, Lorf4u'il venoit plein 
mpatience, rorageux vent de Midi , excitc 
: le lcvcr des violens Chcvreaux , Ta poufTc 
tlgre lui a Oricum, ou il paffc fan^ dorinir 
; nuits bicn froides daiis un lit mouilic dc 

F 1 '• fcs 



• 



( 



hu . 



124 Ode yil. LlB. III.' 

jftqmfoltcha nunuus hofpita , 
Sufftrare Chloen , £5' miferam tnis 
Dicens ignibus uri , 
Tentat mille vafer modis. 

Ut Proeium mulier ferfida credulum 
Faljis impulerit criminibus , nimis 
Cajio Bellerophonti 
Maturare necem , referi : 

Narrat peni iatum Pelea Tartaro , 
Magneffam Hippolyten dum fugit abftinens: 
Et peccare docentes 
Fallax hijiorias monet , 

Frujira: nam fcopulis furdi^r Icari 
Vaces audrt adhuc integer : at tibi 
Ne vicinus Enipeus 
PIus jujio placeat cave: 

Quamvis non alius fte^ere equumfciens 
M»que confpicitur gramine Martio: 
Nec quifquam citus aqui 
Tufco denatat alveo. 

Prima noHe domum claude , neque in vias 
Sub cantu querula defpice tibice: 
Et te fape vocanti 

Duram , difficilis mane. 



Ode VII. Liv. IIT. iiy 

rmes. Cependant Chlo€ fon hdteffe lui 
e tous les jours un adroit confident qui 
nient de la violentie paffion qu^elle a pour 
ic qui n'oubhe rien pour^rintimider, ou 
vaincre fa coiiftance. H lui repr^lente 
itde , ofFenfde de l^ trop' graride fagefle 
llerophon, obHgea , par des fauffetez , le 
le Pr^tus de Texpofer a la mort : li lui 
te comment Pel^e fut prefque prdcipit^ 
les enfers , pour n'avoir pas r<5pondu i 
fion d'Hippolyte: Enfin, pour le mieux 
)er , il lui met devant les yeux toutcs les 
es qui peuvent enfeigner & perfuader 
re , & tout cela lans aucun fucces ; . car 
.burd que /lcs rochers de la mcr Icari^- 
ilentend tous fes difcours fans en ^tre 

Mais vous , prenex bien garde que votre 
i Enipeus ne vous plaife unpeu trop , 
[uc dans le champ & Mars on ne voye 

de jeune homme qui fbit fi adroit que 
manier un cheval, & qui traverfe le Ti- 

la nage avec tant de viteffe ; fcrmez tou- 
yotre porte lc foir. Quand vous enten- 
ies fons plaintifs de la flute, ne regardez 

dans la rue ; & quand il vous appellera 
le , • gardez-vous bien ^e vous laiuer at- 
ir. 



Dimm^ cruelle. 



^S^ 
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R E M A K aU E I 

avBL l^Ob^ VII. 

C*EsT une Ode galante » & afTuremcnt ?e 
n'en eft point fdnt, corome le favant Torr 
Ta crA. Horace toit veritablemcDt a une Dam 
fembie d'abord que c'eft pour la confbler de T: 
ce de fbn mari , ou de foa aroant > dont le i 
ctoit rctarde par les vents contraires $ mais on 
la fin de l'Ode qae ce n'e{l qu'un pretexte don 
racc £e fert poar Texhorter fineroent a etre fid 
Gyges, & k refifler aux pouriuites de fbn voifii 
peus, corome fbn amant refifloit a Ja paflioa d 
hdtcfTe Chio^ } Horace ftit ici un tour d'ami : 
ges i ii c& iacertun ca ^uel temps cette Oi 
faite. 

1 §lu I D p L E s] Cette Dame a'etoi€ ^s tn 
IUg6e de rsbfeace de ft^nGj^ges» puifqu^clle av< 
fbin de Tavis qu'Horace lui donne t la fin de V 

A s T B R I B J Ccfl un nom Grec forme di 
«Wf 9 afire» Callima^ue dans fon Hymnci Del 



•0 



j^miemienient vtue vom appel/iez ^flerie^ psr 
femblMe a un aflret wue aviezfauti ce profond 
en fuyant le» eareffes de J^upiter, II paroit- par-1 
ce nom etoit ^milier tux Dames de Grece. La 
me de Perfa • dont patle Hcfiode » ('appeiloii 
^flerte. 

xCaKAIDI ftBSTsTUBNT TSRB Fi 
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7f I ] Favmuf efl le m^me vent que le Zephyre» 
'Oued » le vcnt du Coachanr. Horzce V^pcUe blane 9 
)arcequ*il amcne le beau temps , & qa'il ouvre la 
ner $ comme au contraire il nomme noirs lcs venrS 
rui amenent lcs pluyes • & qut caufcnt des temp^rcs. 
rorreotius a fort bien remarqu^ qu'il ne faut pas prcn« 
're cc palTagc d'Horace ) comme s'il avoit voulu dirc 
uc lc Zephyre (crviroit a Gygcs pour le porrer d*0- 
ient cn Italie , car le Zcphyre ne poUvoit quc Ten 
loigner » quifque c'cfl un vent du Couchant. Ho- 
ace dit (implement que }cs Zephyrs ramencront Gy-> 
es • p3rccqu'ils ouvrent la mcr cn amcnant lc Pria-; 
Boips* 11 a.dtt de m^mcdans les Epltrcs; 



fet d$ilfig amict^ nvijh 



Cmn Zi^hyrit. 

7t Mon cher ami., Hmce Tons reverra atec fes 
^epfayrs." Ceft a dirc tu commeBcement da Prtn- 
:mps. Coox qui oot crii qa'Horacc dit candidi F4- 
fonii » pour alhus notuf > Ltuconotus % fe ibntinfini- 
leot trompez. jamais Favonius n'a ^te ptis pour uq 
eDC de Midi. 

3 TaTNAM£RCB]La Bitbynte etoit fbrt pro- 
re pour le comrocrce de TAfie & de 1'Europe i caa- 
• de la mer Egee dc da Poot-Euxin. Aufli ^toit-elle 
3rt fr^uentde. Cefl pourquoi Horacc a dit dam 
*Ode xxxT.. du Livre x. 

" §iv^umque Bithyna laceJlk 
Carfathium fela^us carina, 

it Tous ceux qui courent la mer de Carparhos Ar 
des vaiifeaux de Bithynie." Ceft a dire » qui vont 
B Bithynie ou qui cn reviennent Les Marchands 
pportoient de Bithynie a Rome des toiles pcintcs» 
ue Catulle appelle par cettc raifoa Catagrafhofyue 
^hynoff & dcs coutcaux ou de petit» poignards. Car 

Ff- c'cit 
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c'efl; aiofi qu']l faut cxpjfqucr ce paHage de Varron 
dans le Gerontodidafealo. t^bSiu cultro eoquinario /e trs' 
jecitt nondum enhn mthi inventi erant culteUi importati 
€ Bithynia, „ La nuit i\ fc per^a avec an couteau de 
M cuifine. Car les poignards , que ron apporte de Bi- 
», thynie , n'etoient pas encore inventex \ on enay- 
portoit aufli de pcrites bagucs. Mecenas dans la Tcn 
^u'il fic Tur la maladie d'Horace: 

Nec quos Thynica Unta perpoUvH 
t^AnneUos-^ nec jafpios lapiUos, 

„ Ni lcs anneanx quc la lime de Bitbynie a polis» 
\, ni les pierres de jafpe. 

fi e A T u m] Riche \' enrichi. II paroic par ce pafTage 
que ce Gyges ^toic un negocianc > qui failbit on grand 
commcrce cn Bithynie. 

4 CovSTANTi juvsnbmfidb] Daos 
quclques Manufcrits il y a confiantu jufvenem fide, Ei 
en ce cas \zfide efl un gcnitif ancien ^our fidei 9 conr 
dans h Satire iii. Livre i. 

• • 

§luidfi prodiderit commiffa fide, • 

5 NoTis ACTus AD Ouicom] Oricum vil- 
le maritime au haut de r£pire. Horace a fort biea 
obfery^ la fituation du lieu & le c6te du vent } car 
des quc Ton cik dans la mcr d'Ionie , le vent de Mi* 
di pounTc droit cn Epirc i Cc^ a quoi le vieux Com' 
mentatcur n'a p2s bien pris garde , lorfqu^il a dcrit 
qu^Oricum 6toit une ville dc Cilicie. 

6 POSTINSANA CAFRA SIDEBA] SelOQ 

la Fable , la Chtvre , qui avoit nonrri lupiter • foc 
plac^e dans le Cicl, On donne ce nom a une ^toile 
fort brillantc, qui. e(( far Tepaule gauche de TAttrigL 
Au defTous de cctte dtoile, iur ]e poignec gauche da 
xnlmc Auriga , il y en a deux petites & plus obfco' 
rcs, qu'on appclle Hiedi , les Chevreaux » oa*OQ fop- 
pofe ocz de cette Cbevre. Ce ifont ces Cheirreaot 

quTlo: 



, 
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ii*Horace appelle CafrM fiderM » les HoiJis de U Che* 
fre^ les regardanr comroe fes petirs • & il lcur don* 
kc rEpithete /Tr/^yr^ , fitrieufes , weientes i parceque 
rar lerer efl ordinairemcDt foivi de violenres tcm- 
%tts. Aratos marque fort bien la iitaation dc iz% e^ 
its de ces deux Conftellations. 



t 

La Chevre J^crie eft Heniue fw Nfaule ganehe de 
zyfurigas elh ejt ffroJ[e 6* brillame»> 
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Et au dejfous Jur le poigpet gauche paroijpnt obfcure* 
ent les Cbevreaux. Un peu auparavant il avoir dit: 
^iors 9ti voit paroitre la Chtvre & les Chevreaux^ 
\i ont Jouvent v& les hommes dijperjex, par ia tempito 
r la mer toute blanche d*ecume, 

FftiGiDiis vocTBs] Des nuits froidci , & 
rceque ce font des nuits d'Hyver % & parcequ'il les 
fie feul. 

7 NOK SIH^^B MULTIS LACBRYMIs] Ti- 

[JJe a dit de m^me que loffque Ton couche fcul , 
faja. tpute ia uutt a pieurer.' 

■ I cum fietu nox vlgilanda venit. 

p Hospita] U paroft par-lk qae Gygcs ^toit 
ge chez Chloe \ Ori^um, 

10 Chloeh] Ce n'eft pas fans doute la merae 
1I06 dont Horace a ^re amoureuic. J^ai remarqu^ 
lears que ce nom ^toit fort commun. 
T u 1 8 I G M I B 9 s] Lcs Intcrprfites expliqucnt cc- 

F ^ ci 
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ci des memis ftux dont vous BruliZ. Mais i\s nt f^ 
'font pas (buvenus queles Anciens appelloieot ramant 
le feu de ramante » & l'amante le feude ramant. Vit-^ 
£ile dans la troifieme Edognie. 

t^t fnihi fe fe ojfeft ukrh meuf ^nif ^Anrfntse. 

13 Ut Pr6STIJM leVLkSR pxrpidaJHo- 
mere appelle cette femme dc Proetas, t^ntett ficles 
Tragiques la Bomment StenoUe. Tout le monde fait 
quc n'ayam pu obliger Bellerophon \ conrenter fa 
^aflion , & craignant qa'il ne d^couvrrt fon crime k 
fon mari^ elle r^ccufa la premierc. Cette hiftoire cft 
tout au long dans le fixierae Livre de l'Iliado dlio* 
mcre» £c dans le n. Livre d'ApoUodorc. 

15 N r.M I s c A SToj Qui etoit trop chafte poar 
elle. t^imie peut etre aufli poar njalde 9 comme je- 
Tai remarqu^ ailleurs. Horaerc appelle en certe ren- 
conrre Bellerophon «c^^dti (p^tmfrt$^ , qui m des fen^ 
ftes feiet 

17 Narrat pbws dAYvm Pblaa] Pelee 
pere d'AchiIe fut accaf6 par Hippoljte de k ffl£me 
maniere que Bellerophon Tavoit 6t6 par Antee. Pio* 
dare raconce cette hidoire dans VOde r. des Nemeo* 
aiquesa & ApoUodore dans le Liv.* 1 11. 

18 MaonbssamHip-polyt £ Nv] II 2fpt]kr 
Hippolyre Magneffam» parcequ*clle ^roit temme d'A' 
cafius Roi de la Magnefie • qui ^ifoit partle de k 
Theflalie, a TOrient d6puts le Pen^e jii{<qa'au Sinai 
Peia^icus. Il faut t/re avcrti que cette Hfppoiyte e^ 
«ommee par les uns Gretkets» & pir hs WLtteBJiftf^ 
damie, 

19 Pec<:arb docbntbs BffiroRiAiT 
Horace feint agreablement que ce confideot de Chloe 
fe fcrt dc deux moyens pour obligcr Gygi^ k conten- 
rer cette ferome: ju{qu'ici il lui af^t cralndrc le fort 
dc Bellerophon tx, de Pel^e , qui furenc expofez a de 
grands dangcrs pour avok* lefide aux poorfuites de 
lcurs hoHcffess & ici il lui propofc rexemple de ccot 1 
%\i\ n'4VokBt pas ^ie fi cruek > ^ cc fo&c ccs exeoK wr 

oks I 
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s qa'Horace appe^le dishiOoins qui enfiignm ^ 
beft commc ceile de Faris & d*Helene» celle de 
pirer & d*Alcraeiie, h, pictare eft ici le terme pro« 
;. On pcut voir h Remarque fiir ]'Ode z x t 1 1. 
Li?. I. 



10 F A L L A xl Ge mot eft bean fc bfeo plac6^» i\ 
xmd » wfer de ratttrc Aancc. II faut toujours fe 
Ser dcs gesvqoi ooos prMent Ja volupt^. 

* HiSTORiAt aioifvr] Ceft ainfi qu'il hw 
i Hifterias mvet ne peut etre d'Horace. * 

11 ScopULUs svRDioR IcAfti] 11 met Ies< 
:hcrs de la xner Icanene, parcequVlle en eft pleine. 
yesies Remarquef far ia i; Ode du Liw. i. 

yzr A D»u c X n-T s 1 1 j CoBMne da» UOde i^: 
Lif. U; : . • 



Tefetefjm fur» 



Jnteger laud^ 
^yex m Its ftemarqaes>. 

2j ENfritvs] Co 110»' eft^^iiger. Hfa^r 
fienre de ce mlme nom d;(tis k ThdTalie. 

Xf QUAMVIS WOM ALlUr F&BCTBITf 

^ 9 1^ t c I B »s] Par beauconp^ de ptilages de w 
iete* ii paroftqac ics Grccs alioknfapprendrelears- 
ercices a Rome^ 

Flbct£re BQ^uxrtf] FttSkre, domprer y- dr«P- 
-, terme de roan^e. Yirgilew .;Ufil mw«a 
a^ Gramine Martu>^ li. a m ^ric^da 
unp de Mars furlK>de vfxti^ dhXfvrc r. Horace 
gramine» parceque ce champ.pt^rit tout couvert d*ua*' 
au gafbn toujours vcrt. Sohmque tota amo herbm' 
rens t Strab. Liv. y/- OtUk dtt dt mime gramine^ 
mp9 9 & m grmnine eanfft. 

28 Tusco i>ltVAtAT AtV*q •Vojpcz: i?10dc- 
II. du Liv. I. ^^veusTufius, le.Tibre^ qui vknc 
i h Tofcane- 

29 Prima nqct b] :L«s ikarittf ie fVrvoicfft de 
^/»i^£( dc p.ofiremHS} pour marquer^ie comm«nce- 
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ment & la Gn d'uDe meme chofe. Virgile a dit de 
neme primus menjis » le commencemeot da mois. Prf- 
tna urbs • l'entree de ia ville ^ ^hnu noBe 9 cft done 
. ici l'entree de 1« Buit^ 

D o M u M c L A u D e] lllui donne ici deuz tfif j 
le preinier, eft de fermer fa porte de bonne haire 
afin que (bn amant n'enrre point chez elle la n«it | 8c 
Tautre , de ne regarder point dans la rue quatd elie 
entendra fbs plaintes. )'ai parl^ au long de cetteton- 
tume fur TOJe xxt. du Li7. i. Voyez TOdex. de 
ce m£me Liv. 

30 Q u E R u L A T I B I >»] ce paflagc «ft fbrt re- 
jnarquable» car il nous apprend qae les Aflc|ens ft 
ierTOient de la flate a leurs fereoadcs lorfquUb iaifbi* 
ent leurs plaintes la ^uit devant la porte dt=. lenii 
mairreiTes , & c'eil pourquoi elle cft appeilee fuenh 
Im 9 plainttve. Gar Horace n'a pas mis ici mteruU 
pour fMora » comme Servius & Torrentius fe le fbnc 
smagio^. 

D B s r 1 c s] Horace exprime id fqrt biea ct qae 
les Grecs difbient ^a^nv^Hp > qui eil propreiileot 
•«vancer la tete hdrs" tl*iine feo^trc oii.-d'anc giilJe 
pour voir dans la rue^ans.^tre apper;u« 8c c'eft ce 
que faifoienc les Gourtiianes lor(qu'elIcs entendoicnt 
Jeurs amins. Ariftpphaae a exprim6 admirablemeiic 
cette coutnme dans la Comedie <ie U Pmik : il %\ 
drcflfe a la Paix m^me, & lui dit:. 



■■ %M\.fiLi mli Scrtttm mi 

T«s avXilof mifjiMiiAvet 1 
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Et Hi fitittt pas cfmnti Ut Cwftijtmu fui tnfi em^ 
tnt avsncmt la t^e bert di la fertt» & fi ^mlqu^m 
f m^irfoit ellet Ji rethrentt 6* fi-tk fa'en m lit re- 
trde piut» ellet /avanant eneore C'eft cc qo^Ho- 
ce • «oteiidu pv i» viat Jefpiee. Lcs loterpr^ces 
onc pas bico cooou toate la grace de ce paflbge. 
^a DuoAM» 91PFICII.JS maiibI Moofieor 
Ferre a fbrt bieo reourqa^ qu'Horace devoit ^ai- 
diersmt dttramane, Car ce cbaogemeot demotgAte 
ti#remeat la figure» qa'il deroitfaifre exadcmeot. 
eft une faute cootire la juftefTe » qui daos toutes 
( langaes doit £tre la regle des expie(fioos. Yirgiie 
fait uae pareiile fiiate daos Je s?« Li?^ de rfinciie 

IJtira Utteribat eentrariat JUtffiht ttndat^ 
bnfrecert arma armit. 

Pour cootiouer l'oppofitioQ il devoit oeceSaire^ 
enc ^crire, fluMnt flMl^Mt t, comme daos Eonius flc 
ns Lucrece: q»r uudae o^eft .pas oppof^ tt JbiBtkuet 
»mme Jittera i litterilms \ arma \ armis. S^ Uurt 
tMget feiem teujoart enrgaerre aw not rivagest lenr» 
*,s rnn^ec nos flots « leurt armet avec nos armes, Touce 
beautd de ce pa0age feroit perdue» fi je diCois, 
rt flitt avec nos ond^, Cenx qui oe feoteot pas la 
ce&t^ de cctte jufteflTe • oe doooeroot jamais nae 
ande id^e oi de leur compofitioni oidcKurgodc. 
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AD MiECENATEM. 

Ode VIII. 

MARTirs ccHfh fmidagam uUenJisz 
Quid vtlint fiores ^ (sf acerra tburis 
Pknaj miraris, p^JitufyHc carh m' 
Ceffite vivOy 

DoSe fermona ^itriufqne. Hngn^ir. 
Voveramdnkes epnlas, i^ athtyff" 
ZJiera caprum\ frope fmeratns- 

Jkboris iSm. 

• 

Hicdier^ anno redenntr fefius ^ 
Corticem afiriSum pice dimovebit 
Amphorafumum hibere in(litutie 
Confuk Tullo^- 

Sume,, Miccenas^ eyathos amiisi 
Sofpitis centum : £sP vigiles lucernas 
Perfer in lucem: proeul $mmis efta 
CJamor ^ ira.. 



Mitte civiksfuper Urbe curas, 
(kcidit Daci Cotifonis agmen: 



Sr'' 
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A MECENAS. 

Ox>E VIIL 

Vl toutes les dclicateffcs des dea« langues ,s 
3US paroiflez furpris de voir i quoi je deftinc 
>us ces pr^paratifs le premier iour de Mars ,. 
loi qui ne fuis point mari^, oc vous ne fca- 
^ cc que fignifient ces fleurs , ce vafe plein 
encens & ces» charbons allumez fur ce gaion 
rrt. Lorfque Facchus me garantit de la chute 
un arbre qui penA toxnker fur moiV jpe lui 
Duai des facrifices , & je promis- de lui im- 
K)lcr un.Bouc blanc tootes les ann^es^ Gel- 
-ci commence , & me ramene aujourd*hui 
it agr^able anniverlGiire ;, C*eft une fi grande 
fte pour moi , qu*elle va faire pcrjer un vaif- 
au de vih qui commen^a a bofre Ja fum^c 
>us le Confulat de TuUus.. Mon cher Me- 
^nas ,. buvez cent coupes i la fant^ de votrc 
ni , pour lui t^moigner votre joye de ce qu'il 
echapd un & grand danger ; & a la clartd de. 
:s flambcaux , pouffe^ cette pctite d€bauchc 
ifqu'au lcver du Soleil- Que Ton n'entendc^ 
)int ici de cris^ qu'il n^y ait ni grondcrie, ni 
nportemcnt : quittez tous ces foins que vous- 

cnez dc Romc. Lcs troupes. de Cotixon ont 

6rd: 
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Mcdus iftfeftusjiii lu^uqfis 
DiJJidet armis : 

Servit Hifpathe vetus hoftis ora 
Cantaher^ fera domitus caiena: 
Jam Scytha laxo meditwttur arcu 
Cedere cantfis. 

NegligtnSy ne. qua populus laboret^ 
Parce privatus nimium cavere: S«f 
Dona prafentis rape latus bora^ ac 
Linfuefevers 
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t^ d^fiutes : les Medes divifex toument lean 
mies contre eux-mfimes : Le Cantabre , cct 
ncien ennemi, efl enfin ench^in^; & lesScy- 
le^ ne pcnfent plus qu*a fe retircr de noi froil- 
eres. Comme fi vous n'^tiez donc qu'un 
mple particulier , ne vous tourmentet "point 
int a veiUer au repos & i la ffirct^ du peuplc, 
tnbraffex les occafions de vous divertir, & d^- 
lites-vous de toutes les inquietudes que vous 
onne un fi grand emploi. 
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R E M A R aU E s 

svK l^Ode VIII. 

IL n*c(! pas difScile dc d^cidcr ca qael tcmps cct 
Odcfat faite • Horace nous rapprend lui-meo 
dans le fixiemc qaatrain > ou il parlc des Cahttbi 
vaiftcus & dcs Parthfs divifez. Je croi donc qu'onpe 
ia rapporter jademcnt a i'an de Romc d c c x x i 
Ott D c c X X X. Horacc etoit £gc de quarante.dcuxai 
On peut voir ce qui a ^te remarque fur TOde ti. < 
Lifre II. 

I MARTIIf COILEBS QJJlD JkG AU C 

LBMDrs] Le premier jour de Mars 6toit la F( 
des Dames Romaines » en memoirc de ce qu*a par 
jour les iilles de$ Sabins • qui avoient ^te cnlcri 
par les Romaios » firent la paix cntre lenrs maris 
lenrs pcres > fur le point qne ies dcux armdes s'j 
loicnt choquer , 6c de ce que cc meme joar elles d 
dicrcnt fur le mont Efquilin an templc a Junon. £ 
Hs celcbroient donc ce jour avec beaucoup de fa 
^ beaucoup de pompc. Premiereraent elles faifoie; 
an (acrificc a Junon dans ce m^mc tcmple , & l 
offroicnt des flcurs. Tout le reflc du jour cllcs fe t 
aoient k la maifbn extremenent par^cs > & elles 
attendotcnc Ics prefens que leurs amis & leurs man 
leur envoyoient comme pour les remercier encore d 
cette hcurcufe mddiation. CeH pourquoi les Cala 
dcs de Mars ^oieat appelMcs matwaha & tMMtrm 
les ferU, Pendant que hs femmes faifbicnt lears U 
crifices (ur le mont Efquilin , lcs maris en fiifoiefl 
de particnHcrs a Jancs j tc c'eft furccla qu'efl food 
le fiijet 4c roda Mais pour la bien comprcnd^ i 
faut fuppofer neceflairement que Meccnas ^nt ajl 
Toir Horace Ic m£me joar • & Tayant trouv^ qui pR 
parojc ua iacn&e • il lui tdmoigna quclqae furprif 

d 
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de lui Toir fiiire ces pr^parttiA t qaoiqu'Jl ne fut pa» 
fDari^. C^efl (iir ccla qu'Horace preod occafion de Jui 
ftdreiTer cetre belle CMe » & de le prier m^me k ce 
iacrifice* comme c'^toit h coatume d^ prier fes meil- 
leurs «mis. 

C OB L EB s } Ceft un mot Grec Ko/a»4^, rl en & 
M parl^ fur le PiatanM eefUh de TOde x x. du Li« 
vre II. 

& QJff iD TCLfWT FLORsa] Horacc (e- 60«- 
forme ici k la fblemnit^ du jour , parcequ'alors ks 
ienunes ofiroient des fleurs k funon , & qu'ellcs en 
«roient clles-m^mes des couronncs. Ovide dans lc 
troiiitec Lim des Faftes. 

Ferte Dedjtoreif ^au^t fiorentihus herbm 
Hdee Dea 9 de tenen dngite fyre caput, 

M Porcez dcs ffeurs a Junon , cette D^e aime Its 
^ fleurs» faites lui en des courounes. 

A«Bm«A TwuRis rLBHAj On a doote fi 
eteerrm ^toit un petit aotel on un vaic. Mais par le» 
- .indens marbres il paroir que c^etoit un vafe on l'o» 
fii&ic br^ler Tencens dans ies facrifices. On le mo 
toit «ttfli aoz pieds des morrs peodant €p.'i\s ^toient 
^endus i la porte » comme on 7 met au;oard'hai un 
bem*tier. 

} P L B V aJ Pour marqner une grande d^vption • 
comme Virgilv dans le cinqui^me Lxvre de l^neip 
de. 

I Bt fkn»Mfleti veneratftr Mcerra: 

MitARis] Ce feol ittot prottve qae Mecenas 
itoit chez Horace. 

4 POSITUSQVB CARBO IN CBSI^tTE]: 

On voit par li que ce gaKon fervoit d*aate] ; peut» 

Itrc sttm que rautel en ctoit firoplement couver^ 

» vift pour vrr». 

5 90CTB 
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5 DOCT* SlRMONBa UTRIDSC^OB LIV- 

cv.jE.! Cetoit fort louer Mecenas de lui dire qQ'il 
fafoic les dcux langues, la Grccque & 1« Latioei or 
Jes Romains ^toient fort foigneux d'apprcndre J'noc 
ic Tautre $ & quoique la Latine fut lcur langae mm- 
relle « i) y aroit a Rome dcs Ecoles publiques aaffi- 
bien pour celle-]a que pour la Grecque. 11 feroit i 
fbuhaitcr qu'en France on voulfit fui? re cctte coatDp 
ine • & qu'i] 7 eut dcs Ecoles oi^ Ton pfit apprtndre 
]e Frangois » qu'ii n'cft pas (i aif^ de bien (avoir. Je 
n'aurois pas cru que quelqu'un ciat pi& douter de rcx» 
plicacion que j'ai donn^e a ce vcrs d'Horacc | maii 
je voi bicn quc quand on ^crit , il faut s*attendrc i 
des contradi^ioLs Air hs chofes les mieuz ^tablies. 
Celui qui a traduit en Latin mcs Remarquest dit 
que par Jerm9nes utriufque Ungua • il faut entendte la 
Philoibphie & ]'Eloqucnce Grecque & Latinei car» 
djoate-t'il , quelle grande louange fwr Mecenm (ttnten^ 
.dre le Grec & U Latin ! Jc fuis lurpris qu'ii n'ait pii 
i^u que c'^toit unc fi grande louange, que dans Atne- 
n^ un Rontain qui favoit parfaitcment ces deux Lia- 
gues • efl appcll^ t^Jferofie • parucqu'Aflerop6e ^toit 
ambidextre. Mais voici unc autre autbrite : GaJica 
lians ]e feconJ Trait^ dts difFcrences du poulx» Mlt 
qu*un bomrae qui parloit hi^vi deux langues» pafloit 
pour un prodige fort fuipreoant. * M. Bentlci cx« 
plique ici fermones dcs Livres des MaStres Greci ft 
Latins. Mais fans auuun fondement » car ces ]ivrci 
n'auroient pa& jri^ruit Mcccnas de ce qu'Horace ^ ^ 
foit ce jour la » & de ]a raifbn qui l'obligeoit i l^ 
faire. • 

6 VoTBRAMJ On peut conjcdurer d'id q06 
c'^toit la prcmiere fois qu'Horace ^ifoit ce facrificc! 
apres la prcmiere ann^e j c'efl a dire • que c*^toit k 
premier mois de Mars qui avoit fuivi celui ou il afcA 
penf<5 ^trc ^crafS par la chute dc cet arbre. Vojcx la 
kemarques fur l'Ode ziii. da Lii^re 11. 

DuLGBs BFULAS] Dulces\ agreaUes 9 <!<)* 
il 8'acquitte avec plaifir t a caufe du grand dangtf 
qu'il avoit ^cbap^. 

7^t 
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7ET ALBUii Libbrocaprum] Honce 
dit ici que le, jour .qu'il a?oic penfe etre 6cnf6f \\ 
avoit vdtt^ a Bacchus un Rouc blanc. Cependant nous 
•Tons vd dans rOde dix-fepti^me du Livre ir. qu'il 
promec k Faune unc pecite brebis pour ce mSme ia- 
crifice. II n'eft par bien difficile dc r^pondre a cette 
difficalt^. J*ai remarque fur cette Ode z v i i. qu'il 
y ivoic une grande affinit^ entre Faune & Bacchns» 
qui dcoicnc les Dieux tutelaires des Poeres» oum^* 
me qae Faune & Bacchus n'dtoient que deux difFe- 
rens noms d*un m^me Dica > auquel on faifbic dc% 
(acrifices difFerens, felon le nom qu'on lui donnoic 
cn cecce rencontre. Quand on le nommoic Faune, 
on iui immoloit une brebis; & quand on Vadoroic 
foos le nom de Bacchus» on lui (acrifioit ua bouc 
Ce padage meritoic d'etre ^clairci. 

L I s s 11 0] Voycz les Remarqucs fur TOde z 1 1. 
da LiT. (. 

Caprum] On immoloit le plus fouvenc anx 
Dieux les animaux qu'ils avoienc en haine. Par ex- 
emple > Bacchus haiUoit le Bouc , parcequ'il broute 
les vignes s & c'eft pourquoi on lui en faifoit on 
i^crifice. II faloit que ce Bouc fOc blanc, parcequc Toa 
immoloit les hodies blanches aux Dicux celeftes , 6c 
lcs noires aux Dieux infernaux. 

PROPB FUNERATUS] VOJCZ i'Odc XI.I I. 8C 

POde XYU. du Livre 11. La XIII..8 M la premic' 
re » celle-d vicnc enfaite • & la x v 1 1 . a ^t^ faite 
apris ces deux. 

10 CORTICBM ASTRICTUM PICE] CortfX 

da liege» on j'en fervoit pour boucher les vaifTeaux 
avec de 1« poix ou de la dre touc autour > ce qu'ils 
appelloienc linere ^iUt % quand on les ouvroit , re- 
Uuri. Ceft cette rodme poiz qae Theocrice appelle 

II AMPHORiB PUMU^M BIBBRB lKSTl« 

TOTiB] Ils expoibienc leurs vins a la fum^e pour 
les faire meurir , £c pour leur 6ter ce gout rude que 
ics vins nouveaox ont d'ordinaire. 
InstitutaJ Ccla eft alTez remarquable inftitut^ 

iiberct 
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Mere « f «i a amnnenti m h%ire la fwnit , ou f«ij g^- 

faris d ooiret 

iftCoNSULS TuLLo] L. Volcaciiif Tallas 
fut Conlal avec Aoguile Tao de Rome d c c z z. mais 
aflar^ment Horace ne parle pas dc ce Coofulac » car 
ce via n'auroit eu que neuf ans • & pur con(ei|iicnt 
il n'aaroit pas ^te fort vieux. Monliear le Fevrc a 
fort bien rcmarqo^ qa'Horace parle ici du Confidat 
de L. Volcatius Tullus qui fut Con(ul avec M« Le- 
pidus on an avant la naiifance d'Horace • Tan de Ro- 
me DCLZxxvii. De cette maniere Horace poavoit 
vantcr \ Mecenas le vin Qa'il lui donnoit » comoie 
tui vin fort vieux » puifqu il avoit qutfrante tr ois aoL 

1} Cyatbos amici sospitis cbn- 
T u M ] Les Interpretes ont mal cxpliqu^ ce pafi*age. 
Horace appelle Cyathos MmicifefpHis» tjfMthos fmfrtf- 
ier amcunt fofpitem biberentury qu'tl devoU Mre dia 
fanti de Jon ami en fe rejouijfant di ce qu*il ayeit r 
chapfi un fi grand danger. II a dit de mSmc daos 
rOdf z I z. 

Va Lma frofere nova : 
Da neOis media : Da fuer a^g^uris 
Muren^e. 

£t c'e(l aiafi qoe Theocrite a appeile i m^m ft t^ 
1«i, vinum amoris t le *vm de Vamnrt le Tlo aoe 
Ton buvoit a la fant^ de fa mairrelTe, oamme je Vn 
prouve dans les Remarques qae j'ai fidtes (iir cct An- 
tcur. * Horace roct id Cyatlm dcs Cyatbis» font 
fecula pour des tafTcs» quoiquc ieCyathe fQt ic gobe- 
ict dont on fe (crvoit poor mefurer le vin & reatfqoc 
i'on vcribit dans let taiTes. v. )a remarque farle ii« 
vers de l'Odc xtx. de ce Liv. * 

14 VlQlLBS LUCBRNASI lls 06 faifOlCm 

leurs fc&in$ quc )a nuit. J'en ai <&ja parli ailleon: 
au refte il faut fe foovcnir qu*ils n'avoient poioc de 
bougics comme ooiu, maisdcshmpcs» fycmu.Y»' 
gtic: 



tlTR l'OdE VIII. hlV. ni. 1 

■ ■ DefendnU iyehni UqMiMribns aitreis 
Incmffit & wiBem finmmt fknmlia vinctmi. 
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Dtt lamfeifiut femduis awc Umhis, & ehajent U 
■lif «^r Uwr imuien. J'ai traduit, d U eUrti de ces 
^smoemtext ponr m'accommoder a norre flccie. Dcs 
iiMnpefl» fur-tout a table» ne pcuvent fe foufinr dauf 
Kue Ode. 

if P&iFSR IV LucBii] Dans ces grandea 
-l^oui^nces c'etoic la coucume de paiTer la nuit % 
liiite. Properce dans rfilcgfe ti. du Li?. ly. 

Sic neBem pstent , fie dneam carminif denec 
Jnjiciat mdite in mea vma dies, 

Je fe^erai ainfi U nnit d ehanter & d heire jnfyu^d 
ee qtu le SMl darde fes raytns dans men^ vin. Er c'dl 
ce qa'ils appeUoient Graearl^ ptrff^aeari^ precqu'ils 
aroicnt pris cctte coutume iits Grecs • qui aYoicnc 
jntoe etablt 6t$ prix pour ccux qui pafleroient mieux 
la noit a boire. 

PmocaL oMNis ssro olamob] coAme 

daos rode x x v 1 1. du Liv. i . 

' LmdH damtrem fedalss» Mais comnKnt Flonce dit- 

1 \k Meceoas, fii'// n*y ats iei ni cris ni emfortement? 

decenas ^oit-ii fi empbrr^ i table» lui qui ^oit la 

noderation m&me?, Ce n'cft pas-U le fens : Horace 

rie Meceoas de ne groodcr pcifbnne, de ne fe ta- 

ler oootre perfbnne pendant qu'il (cra cfacz lui > car 

m en^oi deGonvemcur de Rome» qui ne lui laif- 

»:t pas un momenc de librc » iat donnoit fbuvent 

a oocafions de fe fdcheri quand on n'avoit pas exo- 

it^ (es ordrct. 11 n'efl pas naturel de croirc qtt'Ho- 

ce prie Meccnas d'emp£cher qtt'il o'y aic du defor* 

'c & dtt bhiic dans les rues. 

17 MlTTB CXYILBS SUPKR URBE CU- 

A ij Torrcntios a forc bicn rcmarque quc Meccnas 

6toit 
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^coit alors Gouyernear de Rooie. Je crol qa'Agrip- 
pa le ftit imro^diatemenr aprh lai. 

|8 OCCIOIT DaCI COTISO<Hlfl AeMSV] 

Horaceappelle ici Cotifon Dacet & Suetoae rappd- 
le Roi d» Getis\ c'e(l la mSme chofe» parccqae j'ofl 
a compris ces deux peuples fous l'un de ces dcu 
noms. Cotifon avoit fui?i lc parti d*Antoine coa-'' 
f re Augufte 5 mais il eft jmpoffible de f^avoir pr^ 
h^ment de quelle occaiion Horace a voula parler id 
Car on nc fgauroit Tentendre de la defaite des Dacn 
par Lentulus : cette Ode avoit M compof^e pluficon 
ann^es auparavant. 

19 MbdOS INFCSTUS SIBX L9CTU0SII 

Dissi»£T ARMis] Horacc parle ici des Gaeira 
Civiles des Parthes qui chafTerent lear Rox Phrsuci 
comme il a €x6 reoiarque fiir TOde xxvx. du Livre r. 
£t quoi que Phraate fut en ce temps-li remis (iir lc 
Tfdne, ces d^fordres n'etoient pas encore appuTcii 
Strabon ecrit roSme fbrroellement que lor(qae PhrsttC 
rendic i Auguile les Enfeignes & les prifobniers» il 
Itti donna en mSme temps (es quatre fils avec to 
deux belles filles & quatre petits fiis| parcectt'il crti' 
gnoic ies (editions • ta que {ts Sujets lui dreiroifiiK 
des embuches, h^tii ms surn^ 9(^ rii imn^tfHfifi 
dvtf, Ce qui donne beaacoap de jour a ce pafBgCi 
ou il ue faut rien changer. 

II SBRVIT HisPAMA TETUI HQSTII 

ORiE C A II T A B B R ] Ceci prouve qoe cecre Odc 
fut ^ite apr^s que les Cantabres fiirent fobjogiia» 
Ceft a dire Taa de Rome dccxxiz. ou dccxxs* 

VBTOfl HosTis] Car les Romains avoieoc ^ 
Ja guerre en E(pagne plns de deux cents ansafitf 
qae d^afTujettir les Cantabres. Sor cela Strabon remtf* 
que fort judicieofbmens que les Eipagnols avoietf' 
nic durer cette gucrre 6 long-tcmps » en ne fl^oppO'^ 
fant point tout a la fois aux armes Romaines 1 rw^ , 
les nns apres les autres » & par petits corps » coouB* ^ 
dcs troupes de brigands } au lieu que les GauloiSf f^ 
avoicnt un naturcl plus imp^tueux » fbrenc viiiMtf 
bcaucoup plut6c » quoiqa'ils cuflcnc 6U %tnqacz ^^^l 
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) ) car commc ils fc pr^fentcAcnc aox Romainf avcc 
grofTcs arm^es » ils perdoienr au(Ii')a plus grande 
cie dc leurs rroupcs dans un fcul combar. 
t% Sbra DOMiTUs catbma] Car les Can* 
res farcDt lcs derniers Efpagnols fubjugucz psr les 
aaains. Voyez lcs Remarques lur TOdc y i. du Li- 
II. 

3 JAM ScrruA'] En cet endroit il appclle 
thes lcs memes qu'il appellc Gelons dans rode 1 x. 
Litre 11. On peut ?oir Ja les Remarqucs. 
jAZO arcu] C'6toic la coutumc dcs Parthcs» 

Scythes» & dc tous ces Pcuples Seprcnrrionauz » 
montrcr lcors arcs detcndus pour ^irc dcs propo- 
>iis de paix ou dc trevc > ou pour fignificr qu'ils 
lenc prSts a fc retircr. K«(/ tSr fiSp tk^ nv^§ 
)H*9vmt tim(3i/lH§ f AiQ^f iif «979} fSj/i tlwimrtf, Et 
numtrant les cordes di leurs arct detendues • ils di- 
it ^ilsfe retMefit. Appico. Plutarquc dit la m^« 

chofe.* 

4 Cedbre campis] Dc rArmenie & dcs 
ToiHDs» comme il dit daos TOde ix. qui fut fai« 

Tant ccllc-ci. 

• • • ■•*••• 

Jntraque frdfcrtftum Gehnes 
Exiguis equitare camfi/, 

SGLiGENs] II faut joindre cc mot avec paree : 
ms farce nimlum cavere ; c'cfl comme s'il difoit • 
at^ourtChm dans cette fecuriti • & ne vous met^ 
'nt enpeine, &c. 

quapopulus laboret] Car Tcmploi 

ivcrncur dc Romc etoit dc pourvoir ao repos 

)]c » d'cmpecher les dcfbrdres » de juger des 

itions des Tuteurs & dcs Curatcurs , dc rc- 

boucbcrics 9 de donner lcs ordrcs pour ics 

s> & cnfin d'avoir infpcdion fur tout ce qui 

dans la ville & dans rout le rcfTorc. 

1 1 V A T u 8 ] Ce fcul mot fair toute la di(H« 

:e palTage | cai puifque Meceoas etoit alors 

//. G Gou- 
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Gouverneur dcRome» commenc Horace pcur- 
fcllcr privatftmt hommeprive ? Leslnterprete: 
rent de Ik • en difanc que ce Gouvernement 
pis une Charge » Magiftratus , mais un Ampl 
ploi, ifficium. Ils ont pourtant beau ^ire» quoi 
poilTent dire, on homme qui ivoit le pouvoirc 
nir & dc punir de mort , ne pouvoit jamais er 
pour un homme priv^ » pour un particulier. 
meme que quand Mecenas n'auroit pas ^t^ G 
neur de Rome » Horace n'auroit pas pris la lib^ 
l'appeller bommi trivi. Ccla ^toit un peu ti 

SDur un Favori d Augafte. Monlieur le F^vre 
icn remarqu^ qu'Horace fe fert ici d'une figui 
lui eft fort ordinaire » 8c qu*i] dic frivatw » ei 
txiXtviAztkt faBui % ynififi^^ devenu i fuafi e^ 
nfatue » cmme fi vnti itiez, un partieulier. N 
«?ons d^ia vd beancoup d'evemples. • Je n'ai 
fien vtt de plos ^loign^ de Tefprit d'Horace qi 
plicuion qne M. Bentlei donne ^ ce paiTage : 
«MV het en feureti fur kt affe^es de Rome » 




DIALOGUS HORAl 

ET LyDIJE, 

O D E IX. 

H O R A T I U S. 

DO N £ C gratus eram tibij 
Nec quifquam potior bracbia d 
Ceroici JMveuis daiat , 

Perftrum vigui rege hatior. ^ 
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^mtnentif foint p fir* p^ vo/ affairij DofUift^uer 
^*c£t'CC pas la an beaa fcns? * 

27 Rapb] Poar expliqaer ce mot je o*ai qu*i 
rapporter lcs paroles de Ciceron , qai , apres avoir 
it6 cc pd&ge d*£nnias dans le troifieme Li?. de 1'0^ 
■ateorf 



hve Ufyps dtim Uat. 



OtuUspofiremum hmen radiatum rafe^ 

qoate: Non dixit eafe% nen pete^ haheret enitn meram 
"beraniie diutiur ejje Jefe vifiurum • fid rape t hee ver^ 
mm eft ad id aftatum qued ante mxerat % drnn lieet, 
I 11 ii'a pas dit frent ou regoisi car ce mot marqoe- 

• roit 2a lentear d*an homme qui efpereroit de vivre 
if encore long*tempS} majs il a ditfiiw» qui eil an 

• mot qoi convient fbrt bicn i ce qa'il a dit dans le 
» rers pr^cedent , fendant qn*ii t'efi fermis. 

%% Sbvbra] ToQtes les chofcs graves & fe« 
ricttfes # toas les foins qae lai ponvoit donner foil 
BOfloi. 




DIALOGUE D'HORACE 

ET DE LyDIE. 
Ode IX. 

HORACE. 

PEndakt que je ne vous ^fois pas indif- 
fercnt^ t & que vous n^accordiez point de 
%eur a un rival plus heureux, j'ai vecu plus 
Content que le Roi des Perfes. 

« Et «i^un rival flus henrenx n*embrajjiit fas ^tre 
^ flus bUme quQ u neige. 
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Lydia. 

Donec non alia magis 

Arfifti^ neque erat Lydia pojl Chloen; 
Mnlti Lydia nominis 

Romana vigul cUrior Ilia.^ 

HORATIUS. 

Me nunc Threjfa Chloe regit^ 

Dulces do^a modos^ iff cythara fciens : 
Pro qua non metuam mori^ 

Si parcent anima fata fuperfiiti. 

.Lydia. 

Me torret face mutua 

Thurini Caldis filius Ornithi^ 
Pro quo bis patiar mori^ 

Si farcent fuero fata fuperfiiti. 

Horatius. 

Qmdfiprifca redit Venus^ 

DiduBofque jugo cogtt aeneo ? 
Sifiava excutitur Chloe^ 
RejeSaque patet janua Lydia^ 

Lydia. 

Quamquam fidere pulchrior 

Ilie efi^ tu levior cortice^ {5? improh 
Iracundior Adria^ 

Tecunivivere amem^ tecum obeam liben 
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Lydie. 

iant que vous tfavez point brfiW d'au- 
jx , & que Chlod n'a point et^ prcfcrc;^ 
e, Lydic a €t6 plus celebre, clle a vccu 
lus dc gloire que la mere m^me dc Ro- 

HORACE. 

oe me ticnt maintenant dans fes fers , 

qui chante avec tant de douceur, &qui 

admirablemcnt de la lyrc: Chlod pour 

: ne rcfuferois point de mourir , fi les 

ces youloicnt epargner fes jours. 

Lydie. 

aVs, fils d'Ornithus, brflle pour moi dcs 
s fcux dont je brfllc pour lui , & je fouf- 

mille fois la mort , fi les deftinces vou- 

a ce prix prolonger fa vie. 

HORACE. 

is fi notre ancicnne amour revcnoit, & 
ous fuflions h*ez une feconde fois par des 
s plus forts que les prcmiers : fi en fe- 
X le joug de Chlo^ , je reprenois celui de 
't • • > 

Lydie. 

, quoique Calais foit plus beau que Tas- 
[ jour, & que vous foycz plus Icger que 
:nts , & plus colcrc que la mer Adfiatl- 
jc mc trouvcrois tres-heureufe de virrc 
mourir avcc vous. 

G 3 R E- 
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R E M A R CLU E S 

. S U R L*0 D E IX. 

CE T T B Ode eft un chcf-d'oruyre clans fbn gei 
re • 6c Horace a trouv^ le fccrGt de meler afi 
la galanterie fine & aiHEe de la Cour » la finplid 
natureile & naiVe des Dialogucs rulliques. On i 
fauroit dire pr^cifdment en uuel temps elle a et^ fi 
t6. II e^ certain qu'elle eft avanc la x x ▼. aprb 
"V 1 1 1. la X 1 1 1. & la X X 1 1 1. du Livre premier. G 
peuc voir la lcs Remarques. Horace n'dtoit pas cnc 
re Tieux. 

1 Do N E c] Pour bien cntrer dans toute la fioe 
de ce petit Poeme , il Faut £tre averti de deux ic 
quc^ Ton obfervoit inTioiabJement dans ces (brtes 
Dialogues • que \es Gtecs & les Latins ont appel) 
sm9ibea cdrtnwa. Celui qui parloit le dernier » devc 
r^pondre en meme nombre & en m^me fone de ver 
& dire tout Jc contraire, ou encherir fur ccquel'a 
fre avoit dic. Nous. allons voir qu'Horace a obf< 
v^ Tun £c Tautre avec bcaucoup dc dejicatcfre. / 
reile Horacc employc ici donet avec Pimparfait« dtn 
gratus eravJi 6c avcc le preterit» Jonec non tcrfylu ( 
qui detruit la penfif c de ceux qui ont crfi <^ue ce om 
iie fe mettoit jamais qu*avec le fiirur. 

Gratus eram TiBt] Par TOde treoleflD 
du Livre premier, il paroic qu'Hor8ce avoit etetio 
de Lydic. 

2 Nbc QjJisQU am potiob] Potm $ fi^ 
heuremc , mieux refu • comme daas TOde z ?• da i* 
vrc T. 

Non feret ajpdusi fotiori te dare neffii. 
'i9 II ne fouffrira pas quc tous donmcs dcf nnift 
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•, un rival plas heurcux". C*cft ainfi qae TiboUc a 
dic 9 zAt t» fHt potior nmic #/. Eleg. v i. Liv. i . 

3 ] u ▼ s N 1 s] Comtne Syhar^ 'dans l'Ode v 1 1 1. 
du Livre premicr. TeUfhm dans l'Ode xiii. da m£« 
me Livre» & ici CaUir. 

4 Pbrsarum viGUi Reoe beatiob] 
Da temps d'Horace lcs Perfes avoient dcs Roist roais 
ccs Roit ^toient foamis aax Rois des Parthes ; c'ctoit 
proprement dcs Gouvernears qui ^toient honorcz da 
titre de Roi. Horace ne parle donc pas ici dc cet 
Rois » il parle de ccs anciens Rois de Perfe » comme 
Cyrns ou D^rius • qui etoient appellez les Rais dis 
Ms\ & c^etoit un proverhc fort ordinaire» plus heu' 
reux que U Roi de Perfei parce qu'il n'y avoit jamais 
cu de Rois plus riches ni plus puiHans. Ltur grande 
richelTe avoit cncore donn^ hea a un autre Proverw 
be 9 let mvntagnes des Perfet^ pour des mmtafftes «fV.- 
Plauce dans le Stichus : 

Hique ilU Jibi mereat Perjsrmn fmntet qui ejfe 
t^inrei perhiientttr. 

„11 ne ▼ondfoit pas gagner li ce prix Jes moo^ 
« ragnes des Pcrfes > qaoi^a'on dife qu'elles fonc 
1 d'or. 

5 DONKC NOM ALIA M A 6 I S ARSlSTl] 

Horace avoit dit (implemcnt irttttts eram^ ^ Lydie 
pour cncherir dit arffli, 

' 6 Nbc erat Ltdia post Chlobn] Ljr- 
ije encherit encore ici i Horace avoit dit • nec fuis" 
ftism petier* pendant qu'un rival plt^ heureux^ & Ly*. 
die r^poud • pendant cfue fe n'etois point apres ChU/» 
On n'a qu'a comparcr ccs deux cxprcflions, & on 
rerra que Lydie fait voir qu'elle a et^ ia plus mal- 
trait^e. 

Post] L^ufage de ccs deux pr^pofitions )>£/? Sc 
mtte merite d'^tre rcrairqu^, car les Latins s'en fcr- 
roicnt ^lcgamment » pour marqaer rarantage & ie 

C 4 defavan* 
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dciavantage. Par cxcrople Lydia ^oft Chloen • Lydie 
apres .Chloe t & Chloe ante Lydiam > pour dire qoe 
Chlo^ ^toit prcfer^e a Lydie. Saluflc a ecrit de me- 
ane dans fa Catilfnaire : Facundia Gracos , G/pri^ kelH 
Gallof anti Romanos futjfe. ,« Je favois quc lesGrecs 
,, ont furpa{Ti6 les Romains en ^loquence » & qoe lcf 
„ Gaulois les ont furpaflcz en valcur. 

7 MuLTi. Lydia mominis] Cettc cxpre^ 
fioQ efl remarquable de beducoup de nom % poar dirCf 
€elebre • d^une grande reputation, 

8 ROMANA VI6UI CLARIOR Ilia] SQT 

ce qu'Horace avoit dit » 

Perfantm vigui Rege beatior, 

M ]'ai vecu plus hcurcux qae le Roi des Perftfi 
Lydie pour encherir r^pond : 

Romana n>igui clarior llia* 
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Vai vecu plus hcureufe que laRomaine IliV*. Ett 
cBct ia (e)icire dcs Rois de Pcrfe n'^toit pas (i gran- 
dc quc la gloirc d'Ilifi, qui avoit ete fcmme dc Mars» 
mcre de i<omulus » <5( ia fondarrice dc rEmpire Ro- 
xnain. C'c(l pourquoi Horace rappelle Romaine, 

9 Thrbssa Chloe] 11 parof t par l^ qoe 
rO Je XXIII du Livre prcmier a et^ faitc avant ccl< 
le-ci. Dans quelqucs editions il y a Creffa Chloe% %%^^ 
„ Cretc 'y mais le plus grand nombre eft pour Threft» 
de Thrace. 

II PrO QUA MON MBTUAM MORlj Se- 

lon la fupcrdition dcs Ancicns qui crbyoieoc qae U 
mort de Tun fe pouvoit rachetcr par ia mort de rao* 
trc. On fgait rHiiloire d'Alcclle « qai moorut poar 
faire vivre fon mari. C*cft de-ia que (bnt nez toas 
ccs devouemens que i'on faifoit pour la vic dts Prio- 
ces 9 & qui $'obfcrveac cncorc aujourd'hui cn ccrtaios 
cndroits. 
13 Mb torrbt facb mutuaJ Lydie en« 

chcrit 
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cherit id cn dcux manicrcs fnr ce qu^Horace a dit j 
caf cllc nc fe contcnte pas de dire Torrett qui eit plus 
fort que R^itt ; el!c a)Oute /2rrtf mutua , pour ^ire 
Tofr qae comme clle bruloir pourCalaifs» Csilus bru« 
Joit aufli pour elle. 

14 ThURINI CaLATS PfLTUS ORVt*' 

T H 1] U fcmblc que ce Calais cft diffcrent dc Sjbaris 9 
de rOde v 1 1 1. Sc de Teltphus de TOde x i f i. da 
Livre premier. On pourroit pourtant croire que Sy^ 
baris t9i lc memequ'il appclle ici Calais , & que ce 
dernier efl: Id nom propre , 8c Tautre Je patronvmi- 
que • oa le nom du pais. Ce qui favorife extreme- 
mcnt cetfc conjcfture , c*cft que Sybaris & Thurinui 
n'cft qu^une m8me chofe j parccque Thurii , oui eft: 
unc viile de la grande Grccc, a iVxtrSmit^ de la Lu« 
canie • fur le Golfe de Tarcnte . etoit appell^e aupa* 
ravant Sybaris» Pline Lme xvi. cfaapitre xxi. In 
Thurint agro ubi Sybaris fuit i fi cela cft , Horace a 
dit Sybaris 9 pour Sybartta « U ieune homme de la viBt 
de Sybarisi & cela mcritoit d'etre rcmarqu^. 

ij Bis patiar] Horace avoit dit qu'il mour^ 
roit pour Chlo6 > & Lydie ripond quelle mourroit deux 
fois pour CalaiS' 

j6 Pu.ero] II a ct^ rcmarqu^ aillears qae lcs 
Larins appcHoicnt puer un jcune homme , un hommc 
fait. 

18 DlDUCTOSQ^B JU60 COGlT ABNEO} 

II femblc d'abord quc ce vcrs ne fait pas un fort bcau 
fcnsj car fi Vcnus lcs avoit joints tous dcux par dcs 
licns indiflblubles , it cft conftant qu'ils fe feroicnc 
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long-tcmps commc les autrcs. Mais apres avoir c^n- 
fider^ de plus pires i*ef|Jrit d*Horacc dans cette Ode» 
& la difpodtion ou T^tat dkns kquel Lydie fe trou- 
voit alors , j'ai vu que cette correciion eroit inutile , 
& que le fcns du vcrs cft fort beau. Horacc vcut 
pr^fentir fi Lydie fe trouvcroit malhcurcufc dc vivre 
a?ec Itti daas une Uiiion encore plofS ^cfoke & plus 

G 5 iorre 
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fbfte que celle dans laqaclle ili aroieat t^cu an]iira- 
Tant; mais il n'acheve pas la demande » i\ en laiiTt 
]e fens interrompu, & c^eft, a mon aTiSs ce qui fait 
la beaat^ de ce pafTage ) car cette ellip(e exprime ad- 
nirablement la padlon 6c la jalouiie d'Horace. Voi- 
ci ce c[u'il vouloit dire : Si ngtre prmUre mmw ff 
'vemit , ^ (pii Vinus nous unit ttui deux par dis lim 
flus forts qui Us premiers» &c. regreteriez-vms encm 
€e CalaisC peur qui vous dites que vous voudHes^ nm" 
rirl Ce fens-la eil confirm^ par la r^ponfe meme 
de Lydie, ^ui ne dit pas fimplement, ft cela etoitjf 
nnvrois & je mourrois avec toi ; mais je vivrois &ji 
mourrois avec toi la flus contente & la phis heurenft 
du monde. Ceft le (eul mot libens qui d^rermioe 
font ce beau fens • & qui tiit voir la d^licateffe d'Ho* 
race » & la iudeife de fon espreinon. Ceux qui ne 
Toudront pas £tre de mon fcntiment pourront expli- 
quer ce diduSfos aa Singulier , ponr didu^mn • /ans 
ricQ cbanger an tezte. Horace parle ailfeurs de lai- 
|ii6roe en plurici $ mais id cela eft dur, ^it une tiop 
gnnde violence ao texte , £r 6te tout le nature]. 

AenboI Du mot ^est ^rist airasn: on a fomi^ 
eerineus par ^ncope isneust en feparant la dipbtongae 
siinetts • flc cn aioutant Tafpirate aheneus. 

19 Flavaj Blonde. Je n'ai pu m'emp£cher de 
rire dn (entimeot d'un Interprcte • qui veut quHo- 
race ait appelle Chioi ftavag a bili fiava^ ^ cauft de 
Ja bile. 

Excutitur] Daos le neavieme vers Horace s'e(l 



fervi dtt mot regeut qui eft xin terme de man^C) 
c^eft pourquol ii cootinue ici dans ia m£me meta^bo- 




Mapsttm fi fiBore fofit 
Exiulpfe Deum. 

M Pofur voir fi elle ne poarroit pas fccoacr le/oog da 

.. Dieo 
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t. Dico qui h dompce". Horace t'eft rerri foit heqrca- 
icmefit de cecte figore eo jMrlanc dc ramotir. 

IX QUAMQ^AII flDllB POLCHllOlt] 

Sidm fignifie ici le Soleil » comme daos TOdc prc» 
mierc dc ce memc Li?rc 

%% Tu LEyiom cortici] CorteM, du ]ie|;e; 
Mais fks leger que in liigi nc peuc pas ^crt fouffcrc 
CD notrc Isogue. Horace nons a d^peinc ailleurs (6n 
bamciir legcre 5c; volagc» commc dans lc prcmicr 
LiTrc» 

HJm trdtfr JftHmn Uves. 

1) ImPROBO IKACUNDIOR AdVIa] 

Commc il a dic dans l'Odc z x x 1 1 1. du Li?. i. 

■ fittis irtiemtSef Airid. 

M Plas(nfetc ^s^irriter quela mer Adriicique". Ho* 
tace a dir ailleurs qu'al ^coit colerc » mais racilc 4 ap* 
paifer: 

Irafel eelerem, tamen ut flaeshilit ejjem. 

A D R t A ] Comnc les Grecs di/enc Alfiite y la 

mer Adriariquc » en fbus-enceadant ui^w^ , fintte » 
Celfe. 
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A D L Y C E N. 

O D E X, 

X T R E M O M Tanain fi biberes , Lyce^ 
Savo nupta v/ro y me tamen afperas 
Porredum ante fores objseere incolis 
Plorares Aquilonibus. 



jtudis quo flrepitu janua^ quo nemus f 

Inter pulchrafitum teSta remugiat 

Ventis Sff pofitas ut glaciet nives 
Puro numine Jupiter ? 

Ingratam Veneri pone fuperbiam i 
Ne currente retrofuws eat rota^ l# 

Non te Penelopen difficilem procis 
T^yrrhenus genuit parens. 

O, quamzis neque te munera^ nec preces^ 
Nec tinSius viola paUor amantium , 

Nec vir Pieria peHice faucius I J 

Curvat^ fupplicibm tuis 

ParcaSy nec rigida mollior efculoy 
Nec Mauris animum mitior anguibus. 

Non hoc femper erit liminis aut aqtkt 
Coelejiif patieps latus. 20 
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A L Y C E. 

Od E X, 

Y c E , cmand yous lcriez voifine dcs Ibur- 
j ces du Tanais , & marice k un hommc 
Lcl & barbare, vous ne pourricx ians pkurer 

voir etendu fur le feuil de votre porte, ni 
sxpofer ainfi a toutes les rigucurs des Aqui- 
is. N'entende2-vous point avcc quel bruit 

vents mugiflent i cette portc , avec quel 
it ils s'engoufFrent dans le bois de votre jar- 

; & ne lentez-vous point avec quelle forcc 
r pur & ferein glace les neiges qui couvrent 
errc ? Quittex , quittex cette fierte fi defe- 
able i Vemis : * cette Ddeire pourroit enfin 
is punir. Souvenez-vous que vous n'fites 
n^e d'un pere Tofcan , pour fitrc unc Pe- 
ope qui refifte toujours aux pourfuites de 
amans. Quoique vous ne foyei toucWe ni 
prefens , m des jwieres , ni de la pileur de 
X qui adorent vos appas , & que vous foyez 
me difenfible a TafFront que vous fait votre 
ri en vous prdferant une Courtifanc , pour 
re feul inter^t, b dure&cruelle Lycd, vous 
riez au moins menager un peu plus vos 
ans ; on ne fera pas toujours d'humeur i 
icher a votre porte , & a y fouflfrir toutes ks 
ires de Tair. 

§luitteZ'la » de peuf ef.ue ftndant que la roue toHTz 
U corde n^aille en arrtere. 

Lyci plus inflexible que les chenes les plut dursi 
>Ih3 cmlk qui lesferpens de Manritanic. 

G 7 RE- 
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NO o f n*rfons TiH encore qu'un fragment d< 
chanfoas qae les Amauts chantoicDt a la ; 
de lcurs MattreaeSf qaand on ne Toaloit pas les 
ftr entrer. Ce fhigment eft dans TOde x z ▼. di 
Tre premier. Mais Toici nne chanfon entiere qc 
nce chante a la porte de Lyc^ , & ce qui la 

?las confiderable & plus pr^cieufe • cUe cft la 
latine qui nous refte de toute Tantiqait^. Noi 
Ibmmes pas beaacoap plus riches pour rant 
.Grecque j car nous n'en ^Tons qae deux entieres 
la ourrages de Theocrite • ridylle 1 1 1. & 1'] 
XX I ▼. & ane dans Ariftophane. II eft trai qu 
trois faffifhit pour nons donner une id^e fort 
de cette coutume » & ponr nous fiire bien gon 
ibcaat6 de ces cbanibnst qa'ils appelloient mm^m 
iilH^«9 parceqa'oa ies chantoit devaot nne pori 
SD^. Le fenl mot «aiMi»A«v0iiH^o doit £tre U 
de cette Ode. 11 ftot fe foavenir que pour la d 
on employoit la flate & la ? oix. 

I ExTRXMUM Tanaim] Ceft poar 
la derniere partie da Tanais • la partie ia plos 
gn^e de Rome» 6c par confequent le lieu de fa f< 
Le Tanais fe jette dans le Palus Mcotide i m; 
Andens n'ont point connu (a fburce. Les un 
dit qu'elle 6oit fur le mont Caucafe , les autr* 
les monts Riph^nss & aujoord^hoi la plos com 
opinion eft qtt'il naft d'ua grandlac» & c'6 
lentiment d'Herodote. 
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qai a M remarqae fur le Rhdttmqtu f§$§r dt TOde 
XX, du Uvre 11. 

L T c b] CVtoit une Dame Tofcaoe, oa do moiis 
la fil&e d'ua Toiba » comme cela parofr par le doo* 
Xftfme wcr$. Ccft contre la m£me qa'Horace ^crific 
cnfiiite TOde x 1 1 1. du Livre i ▼. 

% Smvo wufta vifto] On poarroit crojre 
d*abord qoe ces trois mots Cont contraircs a rtoteoci- 
00 d'Horace| Darceqa'uQe DamCt qui auo mari cruel 
dc barbare, efc ordinairement fort difpofSe a ^outcr 
110 amant : mais il hnt regarder cc palfage d'ao aatrc 
lcfis. Horace teut dire que toute la craiote que Lyc^ 
mrQic pour ce mari barbare « oe J'emp£cberoit paa 
d*£tre ^m^e de piti^ , & de pleurer m^me cn A pr^ 
ftnce de le voir (ftendu fnr la porte pendant les plos 
fudes nuits de THjvcr. 

Mm TAMBN ASPBR As] II faot laire aiufi Ii^ 
CDnftni&'on de ce paflage» qoi a tromp^ beaucoup dc 
gess : Fl9raris Umtn ohjiein mi incilu ofmlomkui por" 
nBm» antifiris Mjpitm. » Vous pleureriez pounanc 
M de ro'eiporer ainli % &c. 

AsPBRAa j Les Interpretes ont crd qu'Horace 
dit fires afpirm 9 pour feris domgfta ajhira i mais ila 
lc trompeot} affimfiris n'eft iid que wmna tbtra dc 
|*Odc XI. du Livrc t. . 
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Lhmna Atra pAm 
Lmnbos & ifffr^ latuil 

,, Et a un (eail fi dur » que jc m*j fuis rompa lea 
i> reios. 

) PORRBCTQM ANTB FORff] II cfl: im«' 

^flible qae la plupart des graces d*Horace n'^hapent 
a ceux qui ne foot pas un peu ioilroits des coutumes 
9c des fia^oos de parier des Grecs. Parexemple» daos 
ce pailage. il y a uoe beaot^ qai fiiit uo veritable plai* 
Sr quaod on la connoSt. II y avoit dcox manieres dc 

chan- 
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chanter ces pieces m^ttxXctvnBv^m. L'une de chanta 
tout couch^ 9 & Tautre de ne fe coucber qn'aprb' 
avoir chantf. Horace fuit ici la premiere » & Thco* 
crite fiiit Tautre dans ridylle 1 1 1. ou apres aTOirtcbe* 
T^ /a chanfon» il dit a fa maicrcfTe» 

AXjiti mt KtfmXettj w J^ J fiixij Jtttr «nVjr, 
KsirivfAtif J srrrai/ ) 9(siti 'n) ?iVH6t ath i% Xhfn. 

y*0i mal d U tete, Mals voud nevotu em nuttez fm 

firt en peine } je ne chante flus > je njaU me ceucbet h 

H/9tre porte • fir ajlhrement que let loups me mangemi» 

Ariflophane a auHi fuivi la derniere t lorf^*il intr^ 

dait un amant qui dit a fa maftrelTe : 

* ^»1»« Xi itv^ i)lj ov fio} 

Tnfitj iiii fii i^gnuTnnt) uolorofiof, 

Venez , 'venex» $ defcendez , ouvrez-moi* oujevsk 

me coucher d votre porte. Porredw ante fores eft dooc 

ici dans Horace le mnif xHffOfiof d'Ariftophane &de 

Theocrite, &il n'e{b inillciiient necefTaire de hre/rr 

jeStum, 

4 Ikcolis aquilonib'UsJ Comrae lcs 
fources du Tanais font dans le Nort « il appeile fbrt 
bien les aquilons imoUs > parccque cc fbnt ies veotf 
de Nort. 

S AUDIS QUO STREPITU JANUA»Q0O 

K B M u s] Monfieur le Fevre a crii qu'it y avoit ane 
grofTe faute dans ce vcrs i c'eft pourquoi il a coi: 

t^ucU quo Jhefitu janua , f ««/ nmue: 

cn rapp^rtant ^ueis a ventts. Mais, comme jc l*ard^ 
ja rem4.cju6 dans Feftus , Monficur lc F^vrc a 6ent 
fth arcc un peu trop de pr^dpitation » Sc il oe s^eft 
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donn^ le tcmps de voir que ce ^h anbmmt 

eille , & gite entieremcnt le pafTage en Ic rcndant 

Au lieu qu'il eft fort beau , fort nombrenx # 0c 

^legant de la maniere dont Horace Ta ^crit. ll 

reulement remarqner que los mots ftrepitu Sc 

tls font pris en commun • c'eft k dire qu'ils fcr- 

t aux deux exprenions. tjiudu quo Jirepitu )0nuii 

ugiat njentti-y cfuo ftrepitu nemus remugiat iventis? 

INTER PULCHRA SlTUM TfiCTAJOa 

t voir ce qui a 6t6 remarqu6 fur le xvii. vers 
rode 111. du Livre ii. & fur le x xi i. de TE- 
e X. du Livre premier. On infere de ce paflage 
cette Lyce etoit une perfonne confiderable • pais- 
elic etoit logee (i magnifiquement. * II n'eftnul- 
cnt neccflTaire de lirc fatum pour Jttum. * 

P o s I T A s] l^et^as , qui font tombiiSt qui fon$ 
err^ . 

PuRo NUMiiiB ]upiT£r] yupittr cH pris 
r Pair , 8c dans cette id^c Horace auroit d^ ecrire 
7 luntine > roais il a mieux aim6 mettre numine i 
fe du xlfot m^me de Jupiter* Outre qu'a prendre 
:hofe de plus pr^s » puifque fupiter & rair (bne 
onymes > numen & lumen le doivent etrc auili » 8c 
\ ct qu'i) fant bien -remaAiuer. * Le Dur$ Nu- 
e de M. Bcntlei eft infuportable : qui ne fcait qtt'cfi 
er plus i'air eft ferein , plus il fait froid? * 

) InGRATAM VENERI PONE 8UPBR- 

AM ] Cc^ pourquoi dans TOde x x ▼ i. de ce 
re» Horacc prie Venns de pUBir Cbloe de fes rir 
;urs: 

Rigina fuhUnd flageSo 

Tange Chloen femel arrogantem. 

j Grande D^cfTe chatiez une feule fois avcc votre 
buet la Here Chlod, 

[O NS CURRBNTB RBTRO PUNIS BAT 

T A ] Ce pafiage a hit de ia peine a lous les In- 

tcr- 
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terpretes: & Torrentias, qui n*a point etecoQtent Je 
toutes les explications qu'ils lui ont doon^es 9 tfoac 
qu'il cft lui - m£me fort embarafn^ , & qa*il ne peot 
rien trouver qui le iatisfafTe. Je ne f^ai fi je ferai piM 
faeureux i roais j^efpere au moins que ce que je Taii 
propofer ^clairdra nucux la penfee d'Horacc » & af* 
prpcfaera plus pres de la verite. On pourroit croire 
que par certe roue , Horace entend la Fortnne qoi 
tourne incefTamment» & qui devetoujoarsquelqa'iuii 
& fi la corde vient a fe rompre, celui qu'clle ^levoiri 
tombe cn arriere » & revient dans le lieu d'oa il 
avoit 6t6 pris, C'a it6 meme le fentiment de qaelfic 
Interprete 1 mais cela ne me fatisfait point » & ne 6- 
tisfera perfonne. Je fuis perfuad^ qa'Horacc parle id 
de ces roues que les Aociens mettoknt comme 90M 
fur dcs ponts pour faire monter lcs vaiffeaux» flC.potf 
leur faire vaincre le courant de 1'eaa. Outre qae cc^ 
te cxplication cfl naturelie » elle cft fbndee (far fl 
paflfage d'ttn Rheteur Grec » qu'il fkvLt neccfraireroctf 
czpliquer de cette maniere : c'cft dans Ariftide : Ir 
nS^ttf Siin imvm STirt^ tfs^Xw^nyur^ *X^^nn9 W" 
«v 9^ JlttXlXvn Afi»^om Su tl^n ^ • JUift^» Dh 
fuis ci tmfs Id > cmmi fi la cordi i4t rMnpn i Htt 
tJU in arriiTi pottr lis AmaTjmst ^ liur £mfki & 
Uur courfi, Cela prouve m£me que c'^toit on Provc^ 
be rc^fi. Horace veut dire a Ljci que tout ae lol 
reufliroit pas toujours \ & .il auroit fallo tradoire ce 
padage de cette maniere : S^itttx, mtn jienk f S^ 
gXiabli d FtnM, di fntr qttiji la tirdi vient m rnftt 
vous »4 Joyiz imfortii tar U courant (U Peatt, Mtff , 
en notre langue ccla cA bien bas. j'ai misa la pla*]'^ 
ce : Cetti Deejfi fourroh enfn voui frnnr, Ce qui eik 
plus a nos manieres» & qui dans le fbnd rend le ind' 
me fens. 

II NON TB PenELOPBN DtFPlCltlK 

V R o ci s] On n'a pas bien cxpliqu^ ce paflfage. Ho« 

iace ne dit point a Lyc^ qu'clle n'efl pas une PeBf 
ope ; outre que cela feroit fort peu galant » il fcro^ 
entierement contraire ace qai fuit. Maisil loi ditqn'^ 
tiat fortic d'ttn pcH Tofcao» elia n'cfl; pts fl^ P^ 11., 
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Ere une Pcnelope. Car les Tonrans ^toient fert to- 
prueax & fort d^bauchez : Ce pafTage eH fort jolh 
a refte c'^oit un ProTerbe ailez ordinaire 1 poor 
re qa*une Dame n'etoit pai un exemple de vertu , 
1 diibit qa'elle n'^oit pas une Penelope » comme 
>as diibns encore , ce n'eft pas ane Locrece » ce 
eft pas une Veftalc. Ovide a dit de meme dans 
premier Livre de TArt d^aimer : 

Pemhfin iff4m$ firftts mdot tmfiri njmeet. 

w Poorv^ que tu fois conffant » avec lc temps ta 
raincras Penelope mdme. 

PiPFit:iLSM PRoeisj On f^ait rhidoire de 
mclope, qui r^fida tonjonrs aux pourfuites de fes 
naos pendant rabfence de (bn mari. Mais comme 

yenu eft prcfque teujours alomni>^e , il y a ea 
» Attteurs d'un einprit mal fait qui ont ^crit quePe» 
elope n'aToit pas M fi iage qa'Homere nous Ta re- 
r^ient6e , qtt'clle prodigua fes faveurs \ toas ftB 
naos» & que ce grand Poete ne Ta rant vantee » qae 
irceqaM etoit defcenda d'e}le par Telemaque. 

12 Tyrrhsnus gbnuit Parens] Ce 
ers prouve que cetce Lyc^ etoit de Tofcanc» ou 
lle d*un Toican. -^ 

14 NSC TINCTUS VIOLA PALLOR 

mantium] Car la paleur eft unc des grandes 
laicgaesde famour* c'efl pourquoi Ovide a ^crit: 

Palkaf onmis amtws » coltr efi hic aftus amanti. 

„ Que tpus les araans fbient p$les, cette couleur 

fi de bien aux amans". Aunfi Sapho n'oublie pas cette 

ouleur dans le beau tableau qu^elle fait de fa paflion : 



XXuf^rifn i wUs 



V I oL a] Comme Virgile a dit PsBentis violas • 
lae Servios eKpUquc mtumfhm thi9iti coUre. 

ifNsc, 
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15 NSC TlR PlBRlA PeLLICS SAUClOf] 

Pieria ^toit peut-£tre le nom propre de la CoartifiM 
doot le mari de Lyce ^toit amoureoxi maisilytj 
plus d'apparcoce que Pieria efl ]c patronymique» 
dire qu'etie ^toit de Pierie» c'efl a dirc» de Thncej 
ou de Macedoine. 

16 SUP^PLICI BUS TUIS PARCAS] 11 J 

quelque difficalte a ce paiTage $ car puifqtt*H< 
vient de dire que cette Lyce ne peut ecre fl^chie» mj 
par Jes pr^fens ni par les prieres de fes amans» 
qu'e]le ne fent pas mlme l'aftront que lui fiait fon tah' 
ri • en lui pr^ferant une Courtifane » comment pcQl^j 
il lui dire ici Supplicibus tuif parcas? Torreotioit' 
cru que par preces Horace entcnd de fimples prieres» 
& ipzr fuppiicibus des amans qui prient a gcnoux^ toatfj 
ce n'clt pas la le fens. Horace vcut dire a I^yc^ qQ^cS"] 
core que ni les pr^fens ni ]es prieres ne j&fTent ricfti 
for fon efprit , & qu'c)le foit toujours cruelle, poitf] 
ramoar d'elle-meme » elle devroit- pourtant on pea 

mieaX 






AD MERCURIUMt 

O D E XL 



ME R C U R I (9iani te docilis magiJlrQ 
Movit AmphioH lapides ca9fe»do) 
Tuqfie tejiudo ^ refonare fepem 
Callida nervis , 

Nec loquax olim^ neque grafa^ nunc ^ 
Divitum menjis £*f amica temflisy 
Dic modosj Lyde quibus ohjlinatai 
AffUcet aures* 
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IX m^aager fcs amans » & ne Jes pas poufTcr a 
- que pour lui ii ne fera pas toujours difpof^ i 
r les nuits a fa porte, 6c a foufFrir fcs rigueurs. 
e mot jupplicihuf marque bien T^tat ou Horace 
: alors; car il ^toit couch^ fur le (euil de ja porte. 
r Nbc riqida mollior bsculo] Cct- 
zpreflion efl: n6e du mot curvat , qui fe dit pro- 
lent des arbres que Ton courbe les uns vm les 
zs pour les marier & pour les unir. 
S Nbc Mavris amimum mitiorQ 
ime l'cxpre(Iion du vers pr^ccdent r^pond a r«r- 
, celJe-ci repond a pareas ; Sc c'eft une juftcfTc 
L faut bien remarquer dans les ouvrages des An- 
s. Notre langue ne m'a pas permis de h confer- 
dans la tradudion. 

^ NoN Hoc semper brit liminis] 

quliorace promfet ici a Lyce , arriva quelqnes 

iz% apres ; car il fit contrc elle TOde xiii du 

re IV. Cela fuffit pour faire Toir qu'Horace n'e- 

pas vieux lorfqtt'xl compoia cdle-ci. 




A M E R C U R E. 

O IX E XL 
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^ E R c u R E , qui par vos . divu\s precep- 
/J[tes ave^ donn^ au docile Amphion le 
nret de feire mouvoir lcs pierres par la force 
fon chant; & vous lyre, qui avec vos fept 
rdes rendei de fi agreables fons , vous qui 
iviez autrefois ni harmonie, ni agrdment, & 
li ^tes aujourd'hui fi rechcrch^e pour les ta- 
es des Grands & pour le? Temples des Dieux , 
feignex moi quclque chanfon propre i atta- 
ler robftinde Lyde , quji ne faic que folicrer 

en 



i66 Odb XL Lib. Ilf. 

Qu^y velut latis equa trlma campts^ 
Ludit exubim^ metuitque tangi^ 
Kuftiarum expers^ bf adbuc froterve 
Cruda marito» 

Tu potes tigres comitefque fylvas 
Ducere , Id rivos ceUres morari. 
CeJJit immanis tibi blandieuti 
Janitor auU 

Cerbertts: quamvis furiale centtm 
Mtiniant angues caput ejus , atque 
Spirittu teter faniefque manet 
Ore trilingui. 

Quin l^ hciony T^tyofque vubu 
Rifit invito: ftetit urna paulum 
Siccay dtm grato Dattai puellas 
Carmine mukes^ 

AuJHat Lydefcelus^ atque notas 
Virginum poenas j ^ inane lympba 

Dolittm fundo pereuntis imo^ 

Seraque fata^ 

Qtue manent culpds etiam fub Orco^ 
Impia: nam quidfotuere majus^ 
bnpiafponfos potuere duro 
Perdere ferro. 

Una de mubisj face nuptiali 
Dignaj ferjttmm fuit inpatentem 
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ondiflant conune une jeune genifle dant 
ertes^prairies, & qui n'ayant iamais€prou- 
;s douceurs de ramour , & nxtant pas en* 
en ^^e de foufirir un mari, fuit les appro- 
de Ks amans. Vous pouvex apprivoifer 
ngres , vous pouvei vous feire mivrc dds 
?ts , & retarder le rapide cours des Fleuves. 
)ere , cet ^pouvantablc portier de rEnfia: , 
:eda-t'il pas a la douceur de vos ibns , 
que cent affreux ferpens entourent fa t£te, 
me celle des Furies . & qu*une haleine in- 
5e forte de & bouche avec des grumeaux 
ang } Mais , ce qui efl m Jme plus dcrange , 
n & Ty tie , en vous entendant , ne purent 
ipScher , mal^d leur douleur , de laifler 
>itre fur leur viC^ dcs marques d'attcndrif» 
ent & de joye , & lcs Danaidcs cnchant^cs 
brent repofer leurs feaux. Quc Lyd6 f^ache 
rime & le fupplicc de ces fiUes. Parlcz-Iui 
ionneau perce qu'ellcs doivcnt remplir , & 
« lui connoitre lcs arr£ts du deflin qui 
Lt toujours les crimcs , m£mc dans les en- 
. Ces impies , qucl plus noir attentat au- 
:nt-elles pu commcttrc^ ces impies eurent 
loeur d^enfbncer le fer dans le fcin dc leurs 
:is. Une d'entre-elle6 , feule digne du fiam- 
u nuptial, trompa glorieufement fon pere 

par- 
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Sflendtde mendax , Sff in omne virgo 
'Nobiliif avum. 

Surge^ qua dixitjuveni marito^ 
Surge j ne longus tibi fomnus , unde 
Non timesj detur: focerum ^ fcelejias 
Falle forores. 

Qua velut naSte vitulos leamey^ 
Singulos j eheu ! lacerant : ego illis 
Mollior^ necteferiam^ nec intra 
Clau/lra tenebo. 

Me pater favis oneret catenis^ 
Quodviro clemens mifero peperci : 
Me vel extremos Numidarum i» agros 
Claffe releget, 

/, pedes qtio te rapiunt ^ aura : 
Dumfavet nox ^ ^ Venus: i fecunda 
Omine: ^ noftri memorem fepulcro 
Sculfe querelam. 
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parjure, & s^acquit une gloire immortelle j^ 
cette action. Leve-toi, dit-elle k fbn jeune 6^ 
poux, leve-toi de peur qufune main, qui ne 
t'eft nullement fiifpc6ld', ne te donne la rilort; 
ddrobe-toi i la fureur de ton beau-pere & i 
ccUe de mes Ibeurs'; helas ! elles d^chircnt leurs 
maris , comme des Lionnes d^chirent des faons 
de Biche. Je ferai pIus humaine , je n'attente- 

. rai point ^ ta vie, oc je ne te retiendrai point. 
Que mon pere foit aflei cruel pour me charger 
de chaf nes , parceque j'ai ^paign^ mon mari , 
qtf il me rel^e i Vextx€nnt6 de la Numidie. 
' t Va od les vents & la bonne fbrtune te con- 
duiront , pendant que Venus & la nuit te fa- 

: vorifent, va £bus d*heureui aufpices & n'ou- 
blie pas de graver un jour fur mon tombeau k 
une Epitaphe, qui apprenne i nos derniers ne- 
ireux tes regrets & ma pietd. 

a Fa oi Us vtnts t^ Us pitdf te condttiront{ 

b Ufu flahito ffA fo fonviennc dc nooi. ; 
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CEttb Ode a denx parties» la preraiere cftdc 
fept Strophes oa Qiiatraitts qui reafernient l'iih 
vocation & les louanges de ia Lyre , & l^^otre eft d( 
£x qui cotnprenncnt ia chanfon que Mercure difie \ 
Horace. Cetcc chanlbn n'eft autre choife que la Fa< 
ble dts Danaides » dont 1& Poete (e fert pour £ur( 
TOir \ Lyde quc la cruaute eft pnnie. m^me dans lc 
Enfers. On ne fgauroit dire prddiihnent- en qtij 
temps clle fut faite. 11 eft certaia quHorace awi 
pas encore vieux. 

I MBRCURiJOn peut voir lt% ReflMrqnes fio 
rOde X. du Livre premier. 

Nam tb DociLis MA018TR03 Horace fofr 
de ia priere fur les miracks qiie Mfercure a faits > ft 
qui font voir qu'il en peut nire de plus graods Of 
core. Amphion fur fils de Jupiter & d'Antiope. H 
vivoit ^ pcu pres du temps de Moyfe & de ]o(vk\ 
c'cft pourquoi l'on a dit qu'il avoit et^ le difc^^ 
de Mercure • qui cft Moyre roeme. 

Z MOVIT LAPIDES CANBMDO] Oo^ 

qu'Ampbion ne fe fervit que de (a Lyre poor bau^ 
lcs murailles de Thebcs, & que )m pierres tBSXi 
par (es fbns, alloient d'ellcs-m^mes (e pofer lesodCi 
fur \ts aucres , ^c. 11 y a de rapparence qne cetfC 
fable a ete faice fur l^hiltoirc de Joiu^ , qui « ao ^ 
des trompetes, fir comber ies murailles de Jerico. 

jTuQ^UB TESTUDo] II s^adrcflc a fa \T 
re , comme dans TOde xxxii. du Livre prcoitf' 
Sapho*ea avoit u(c de meme ; car clle avoit ecrict 

4 Rbsokarb «bptbm callida y^*! 
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Lcs Andens avoienc Je retradiordc qtii ^toic 
e UDC Lyrc k <]iutrc cordeS) & ils avoknt cn- 
i Lyrc a (bpt cordcs qoi ^toit comnic un dou- 
rachorde» parcequc ia corde du milicu fcrfoit 
^is du bas & aux trois du baut. Ccs (cpt cor- 
ibiem les fept diEferens tons dc ia Mdflqne « 

dire les fepr intenralles qot font daoa un oc- 
:*cft pourquo: Virgile a ^t: 

^lotfuHur nmneris feptem dipmninn v$aam 

r^pond aux fons dc & Lyte par Ics fcpc dif- 
Qs toos dc la voix. 

BC LOQ.UAX OLIM VnQJJE QXATA] 

'cllc h'etoit encorc qu'unc iimplc ^illc avanc 
fut mife en oeuvrc par Mcrcure : Et voila ie 

: qu'une ecaille avec queiques cordcs puilTc rcAr 
(i agr^bles (bns. 

)IV]TUU MCNflS XT AMlCA TXM* 

] 'Car la Lyrc ctoit dc tous les fedins & dc 
ics fStcs. 

YDB QJJIBUS OBSTINATAS^ Ccft la 

Lyd^ donc il cft parl^ daos i'Odc x x v i 1 1. 
errons Ik qu'elle ne fut pas rofijours farouche» 
:Ue proiita de la JegoB qu'Horace lui fait ici. 

»UA VBLUT LATIS BQUA TRIMaI 

terpretcs fe font fort bicn appergus que ccci eft 
le i'Ode Lxiii. d'Anacreon, qui dic i fa mai« 
rn fe fervant dc la rocmc comparaifon» feune 
de Thrace» ^urquQt me reittrd^s-tu de traveref 
a fin : , 

Viuf»Ti emfTitrM 'leuil^eif, 

frifent tu es tout le jour a paUte dans les prahUe 
9ldfrer en bo^idiffant. Mais ie pafTage d'flonce 
3nd pas tout a fait au Grcc, s'il e{} vrai qu'ii 
ic Utu eampht par les vafies campaffies, J'ai 

H z dc 
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de la peioe \ le croire, 6c je fuis roSme perfaadt 
coinroe Anacrcon a dit XHfASpui dani les prai 
%\once aufli . oour conferver la raSme id^e. : 



Circa *vlremef efi anhmis ttu 
CamfosjuvenM 

& c*eft ce qui prouye la corre£i2on. Aa liea d 
vale . j*ai rois geniffe dans la tradudion. Car c, 
eft uo naot defagreable. 

lo LuDiT BxuLTiMJ KS^st mufrSm % 
Joue^ foldtre^ en bomUffant legerement, 

MstuiTQi^B TAHoi] Elle cToint ^ c*eft a 
clle ^vite avec foin. II a ^c^ parle ailleors de h 
ce de ce root. * Ce qu'Horace dit id a pon 
Bentlei a foutenir ie latis campis du vers pr^ 
car plus ces campagnes ront rpacleu(es plus eiles 
nent a cette genifle la libert^ de fuir & de sV 
cher d'^tre approch^e. Cela efl fenf(6. Je ne 
pas de croire ma corredion certaine. Ces prairi 
foient bien pctites fi elles ne donnoient afT^s d'< 
pour arreter les approches &c. * 

IlNuPTlARUMBXPBRS] 11 a di^ja 6 

marque oue »«^r/>, noces, eft un terme geoeral 

ne regardc pas moins la gaJanterie que le raaria| 

Frotbbvo] Folitre, iropatient» bouillani 

12 C R u D a] (L/ftrox\ acerba » oui n'efi pas n 

On peut voir les Rcmarques flir i*Odc v. da Lir 

15 Tu poTBs] II s'«ireirc a la Lyrc 

CoMITBSQUB SYi.VAS ducerb] ( 

me tl a dit d'Orpb^e daps rOde zii. da Li?re 
fnier. 

Blandum & ^uritas fidibus eamris 
Ducere qiicnu -, 

9» Qui par la doucrur de fon lut menoit ptf 
^ avoc Itti lcs ch4a€& attemifi i fon harmonie. 

1+ 
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i^Rivot cBLBRBs MORAKi] Daos ii a6- 
flic Odc XII. du Livre premier. 

t^rte materna rafid^ mrtttfUm 

^ Fluminum iaffiu. 

»« Qm ffsaTant dans 1'art de (a mere Calliope ar« 
',> r€toic le rapidc cours des fleuTCs, 

If CbsSIT IMM AMIS TlBl B L A N D 1 E N« 

Ti] 11 a dic de m^me ^ Bacchus dans TOde xiit; du 
Livre ii. 

Te vidit mfini Cerhems. 

Mtis Horace parle ici de la Fable d*Orph^e qul 

defceodit dans ies enfers • 6c par la doucenr de fcs 

-liirs fl^chit ladurct^de Pluton» flc cn obtiot fa chcre 

.Eoridice» qoe (bn impaticnce lui £c bien-t6t rcpcrdre. 

i^FirRiALEl Lcs Interpretcs n'ont vd ni la 

beaot^ ni ia force de ce mot. Furiak (ignific ici cm" 

m Us Furtes qui Ofit aoffi la tttc cntourtfe d^fcr- 

yeos. Floros s'eil fcrvi de ce mot de cette m^me ma- 

-niere daos le cliapitre xii. du Ltvre i. Fideiue % 

fuia fares nen erant ferro » ad terrorem movendtm fa- 

, sf^ armata$ & difcolorihue ferfentam. in modam vit'^ 

tit» Furiali more frocefferant, ,> Ccux de Fidcncs, nc 

n pottvaot nous rdifter par lcs armes » pour oous ^- 

H pouvafltter » fortircot au dcvanc de nous commc des 

Pf F4incs • armez de fiambeaux & de baodcletcs dc 

», divcrfcs conlcurs , qui ^toicnt comme dcs .fcrpciis**. 

JLc dans le chapitrc xn. du liivre iix. ^tqui hac 

, Cafarem atque Pomfeium Furialibus in exitium ReifUi' 

' hliae facihtts armavit, „ Cettc meme ambition mic 

» entre les mains de Ccfar & de Pomp^c lcs flam- 

M beaux des Furics pour ia ruine de ia Requbliquc". 

i8 Cbntum moniamt angubs] Ccft 

pourquoi ii i'a appell^e hellua centicefs dans l'Odc 

^ XIII. du Livre 1 1 . 

sp Caput £JUs] Ce feoi mot #;«/de8-honore 

H j rodc. 
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rOtie» & ie Youdrois hien qa'Horace ne 8'en~filtpai 
ferf i. * M Bentlei qui en a et^ choquc comme moi 
vouloit corrigcr tduniant caput exeatifue Hnlitut teter 
ce que je ne fcaurois approuver. 11 idux lai0er les Ui- 
ciens avec ieurs fautes : Exeat eA encore pis. * 

£1 I X I o n] On Cqut la Fablc d*Ixion » qai crojF- 
tnt crobrafTrr junoni dont il ^toit amoivcox» B'eaH 
brafla qu'une nu^e , veritable inaagc dcs amhitica. 
JA fut artach^ fur one roue dans les enfers. 

Tytiosqub] Yojez les Remarques far VOk 

I 7. 

22 R 1 si t] Un Auteur de notre temps t trotri 
cttte metaphore un peu trop fbrte » & oppotee mM 
t la vrai-femblaSce & k la ra.ifon. Mais je troafC 
qu'il avoit mal examin^ ce pa0age» & qa*ii n'ifoit 
point compns ce qa'Horace a voulo cxprimcr pv cl 
mot ri/k. Les jplaintes 6c les lamentations d^Orpb^ 
pouvoient etre u tendret & fi touchaotes» quM 0'^* 
toit pas impolfiblc qa*elles n^endormifTem ponr-qad' 
ques momens les peines de ces malheureuz » qoi dMi 
cc m£me temps pouvoient laificr paroltre for icwn' 
ftge ces marques d^atteodrilTement tc dc jojc i fii 
ne manquent Jamais d'^clatcr fur le vi^c dc ccnl 
qui aiment la mufique » & ^ui cntendenc dcialff 
triflcs 6c paffionaczi U c*eft a ces marqucs dejoTei 
de tendreflc & de piti^ qu'Horace a donnc joflcncst 
le nom dc RU. 

2) Danai PUBLLAt] On pcut volr VOdt 
quatorzieme du Livre fecond. 

24 Carminb] Ce qu'Orphdc chtntoit potf 
obrenir le rctonr d'F.uridice. 

26 Inane lympha] iHauh tvcc nn Geoidf |(t) 
comme vacrtuti mais il fiiut fous-entendre rr. 

QuA M.\NEMT cuLPAs] Lcs Inccrprctct otf 
doute fi ce ^u^ fe raporte ^ fata» oa s*il d^pcpi|i^ 
de Virgines. Mais ils n^auroient poiot ea ce fcrQ|mlCi 
sMs avoicnt bien examine TOde. On nc peut le nf ^ 
porter qu'v fa^a^ Tinvocation fintt a cevers» & i^ '* 
ou la chanfon qu'Horace demande t Mercore & ^ 
Ja Lyre commcncc a imft^. Hortce a'a?crtic f^^ 

■C 
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^e (es traiifitioDs • qui donncnt k fcs vers bcaucoup 
de ^race fc de force. 

^a I MPi iEJ On peat Toir 1» remarque qui a eti 
faite (ur le mot ^/mj dans lc Livre prcmier. 
.31 Impia] Certe repctition a ici bcaucoup de 
grace» & beauco^ip de force. 

H U|VA DB MOLTis] Hypermncf^rf . Quel- 
«paes Auteurs ecrivcnt qu'clle ne fut pas la fculc, & 
oae Bebrice ^pargna aa(Ii fbn mari. Oo pcut voir Eu« 
ftathe fur Denys le Geographe. 

Facb Ni/PTiALi] Oomme la roariec etoit 
men^ de nuit a la maifon dc fon marj , on poitoit 
deyant' elle des flamKcaux. 

35 Splbndids mbnoax^ Cette expreniioa 
eft heureufe & noble /: on fcait que Danaiis avoir fait 
promcttre k fes fiifes» qu*ei}es tueroient jcurs maris 
n premicre. imit de lcurs n6ces. 

£t in omnb tirgo] Void virgo pour une 
lemme mtriee» comroe nous rafons d^ja vd aillcurs. 
Mais peut-^re qu'Horace a faii entrer ici ce mot pour 
cxpliquer une particularite rcmarquablc de rhiftoire 
^yperoMieftre » qui a'6pargn& fon mtri Lynceus » 
fQe pnrceqa'il Tavoit epargnee» en nc la for^ant point 
t rompre 1e voeu quelle avoit fait de confcrvcr ft 
Tirginit6. 

37 JuYBNi MABiTo] Acrott & Cfuquitts fe 
trorapcflt, ie mari d'Hypermnc{lre ^toit Lyncnu £c 
non pas Ljnm. 

38 LoNOUs soMNUs] La mort qu'il appelle 
toffi dans le i. Livre. perpetuus fopor, 

41 Lbana] Ceil un Nominatif » qtue velut 
Itjenie tiaB^e vituios. Beaucoup de gcns fe font trom- 
pcz' 4 ce pafTage. 

4z Singulos] Cbacune d^birc le ficn » c'eft 
It force de ce mot. 

4; Mb patbr Sicvis] Et c'cft ce qui lui 
anlva f car fon pere renferma dans une ecroite pri- 
fon » comme le rapporte ApoUodore» aufli ^crit-clle 
^ LjQceus daos Ovide: 

H 4 Claufa 
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CldMfa dmo tmm» irsvihufyui iohiitM vtmM 

;, fe fUis enferm^ daot ane prifos & 4itrgfe de 
M pcfaates cbaines*'. Paufanias ajoQte qneDanaiis CQt 
sneme le front de 1'accQfef devant Jes Jogei 8c de b 
▼ouloir faire coodamncr. 

4S Classb rslbgbt] Servios t remarqai 
fur le 4). yers da premier Livre de llncide « qu 
ci^^ eft ici pour ua fcul TaifTeau. 

49 Pbdbs 0^0 TB rapiuntI Soit (jne 
Tous ailiez pir mer ou par terre» comme il a dic dm 
r£pftre zi. du Liv. t . • • 

■ ■ Navihii atqtu 

S^drigis fetimui bate viven 1 ■ 

■ 

n Nous cherchons par mer A: par terrc les mojenf 
de ▼ivre heureux. 

51 Et nostri MBMORBy] Dsns Ofide clle 
fiit elle-m6me la plainre qu'elle veat qae Ljndc 
falTe graver iur fon tombcau. 

Exul Hypemmejha fretlum pietatit huquum 1 
^luam mortimfatri defuUt^ iffa tuht. 

t, Hjpernneftre exilee a rega une (njufte ticom* 
t^ penfe de (a piet^ » cUe a perdu la We pour raroir 
„ fauv^e a fon mari. 

S £ p u L c R 0] .Elle parle fans doute d^an Cimti- 
he » d'un vain tombeau , autrement il y aoroit de ia 
contradi^ion dans TOde. 

52L Sculpe] Quelqu'edirions ont Siatfi^ & c'eft 
tou)oars la meme chofe $ car comme Scafyen & Sci^ 
pere vicDnent tous deux de y\d^t$ , yAu^i^ par oflC 
traa(pofition de lettres, Scalfit Seulfi, &^. iear aOi^ 

A'cft 
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m*ett pas diffcrent. 11 cft vrai que quelqaes Autears one 

^^CiiC qoe le premier (b dic plus ordiniircment d*aa 

l mxyriet «ui relcf e en bofTe » ^«f fdrZn^ , • tnHvTmt ; & 

if tatre » ae celui qui cave & qui crcufe , comme ceux 
jqad gravent fur le ourbre • uir le cuivre » ^uf JctUfit 
• c87vsp»y. Mais le contraire {e juftifie par Tautorit^ 
d^ Andens qui ont employ^ indifferemment Scalptu- 
1 M 6c Sculftmrai & Horace ro^me a dit ailieurs, Scal" 
*! feri terram ungmSiu • creufer !a terrf avecfes wgles. 
i On aide mlme confondu deigre & Sculftre , & oa 
Mes a mis fottvent Tun pour ]l'atttre. 



^s ^ 
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AD NEOBULEM. 

O D E XII. 

MISER ARUM eft , neque amari Jareih 
dum^ 

Neque dulci mala vlno lavere : attt ex» 
Animari , metuentes patrua verbera lingua* 

7)bi qualum Cytherea puer aleSj 

7)hi telas^ operofaque Minerva J 

Studium aufert , Neobule , Lipanei nitor 
Hebri^ 

Eques iffo melior Bellerophonte , 

Neque fugno , neque fegni pede viSius , 

Simul un6hos T*iberinis humeros lavit in un£s: 
Catus idem , per apertum fugientes lo 

jlgitato grege cervos jaculari , £s? 

Celer abo latitantem fruticeto excipere aprum. 



[ 
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A NEOBULE. 

O D E XII. 

*E s T aux miferables de ne pas s^aban» 
doniier i ramoiir , de ne pas noyer leurs 
liagrins dans le vin , & d'etre dans des alar- 
les continuelles en apprdhendant la mauvaife 
iimeur d'un oncle. Neobule , le fils de Cy- 
ier^e , vous a fait perdre la paflion que vous 
vic2 pour vos laines & pour vos toiles ; tous 
cs ouvrages de 1'iriduftrieafeMinerve ne vous 
laifent pms ; depuis <}ue vous fitcs touchee de 
i beautfe du jeune' Hebrus , qui cft mdllcur 
oninae *de cheval que Bellerophon ; qui tou- 
3urs vi3orieux dans les exercices du cefte & 
e la courfe , tout luifant encore d'huile ^ va 
5 jetter dans les eaux du Tibrc : qui eft aflez 
droit pour fraper les cerft lorfqu'ils fuyent 
lans la plaine avec k plus de vitefle , & qui 
te manque ni de legcrcti , ni de courage pour 
ll<^;fvii^rendre un. furieux langlier qui s'cft 
achi5-da&$ fbn fort. . 
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R E M A R dU E S 

• uiL l'Ode XII. 

HO I A c B ^crit ici i Keobule potir la fbrtificr 
contre la manvaife humeur d*un oade » poor ki 
mettre dius la t^te de fe fbucier fort pca de fci 
groodcricst & poar juftifier en m^me tcmpt i*aiiiov 
quVJIe aToit pour Hcbrus » qui ^toit un jennc hoiii- 
me fort bicn fait & fort adroit dans les cxcrdcei de 
la diade & du champ de Mars. II cft iikcertain ca 
oael temps cctte Ode fut falte. * Au rcftc» lcs Teifl 
ae cette Ode ont fubi diTcrfes formes. Je ne narrc* 
terai point, t en detcrmincr la Tcritable me(iire : ccox 
qui font curicux de cettc ibrte d'^rudition n*onr yA 
Toir la faTante Remarquc de M. Bentlei. * 

I MisERARUM BSTJ Horacc' n'a paa inTffiKt 
ccttc exprcfTion. C^toit lc langage ordiiMire. Lan* 
gagc qui duroit encorc du tcmps de S. Jer6me » qoi 
fait ce reprochc aux filles de (bn (iecle | E$ fgm 
ntiderint palientem atljue trijlem » miferam njocanf « Et 
»y quaod elles Toyent nne fille palc Sc trille , c'ei 
M a dire , modcfte & plcine de pudeur • clles difcM 
», qac c'cft unc miferable**. £t tel a totxjours ixi le 
langage de tous lcs pais ou a rtgtki la cormptioo. 
Platon nous apprcnd qu'i Athenes on diibic conuiMi» 
n^mcnt • quc ccux qui ne iouifToicnt pas dcs plaifirf 
du corps , n'^toient que dt% mal-hearctiz • Jndignes 
de tItic. Dans lcPhedon Vol. ii. pag. 171. & 17). 
de ma dernicre ^dition. 

Hbqoe amori dabb ludum] Ceftaof 
fagoo de parlcr bico remarquable , dari ludum » poor 
indulgere , okemferan , fc lailTcr allcr • s'abandonocr, 
avoir dc la complaifance. Plaute a dit de meme dsflf 
ks Baccb. A^. t. Sc. x. 

41 
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l^tf ian fni Imkm mi9 gnati infiM > u$ mim pbfi^ 
qwmn 

'mun fo(pu JEqmm tjji futo » fid nkms mk defit^ 

U dttre ludmn. 

« 
M Je veuz ^YOir de 1'indQlgeiice poor mon fils » i\ 

-e§L jofte qu'il preone qaelqae plaifir } mais je ne 
veax pas qu'il s'abandonne crop k la parefTe que Ta- 
niour infpire". Dahs Tite-Live , Scipion appelle 

unoar » ludum afatit : fifiui Ucint ludo dta$U, Li?^ 

X ▼ I. 50. 

1 • • 

,».^ULCI 11 ALA VINO LATJlRBJ MaU % lcf 

uriut qde caufe ramour. Lnvi^e pour iavdre, coiil« 
(t t>h Ta d^ja vu. " - 

I Mbtubntes patkua ▼xrisba Liir<^ 
u mJ Parmi les Romaios les oncics avoicnc un grand ' 
npire fiir les nevenx i & eomme ils n'6toient paf 
idioairement fi indulgens oue lcs pcres t lear mau« 
ife bameur pafla cn Proverbe > de forte quc Ton df» 
ic 0nclef vooxmndeurt eenfiur. G*eft ainfi qa'Ho^ 
ce a M dans h Sar. 1 11. da Lxf re 1 i. ' - ^ 



•■ -.i.*/!* 



Ne jf/ Ptf^fMKf Mri^ 



n 



,» Ne fbjcz poinc ici cenfear^ comme fi voas Mex 
moa oncle. II a donc peut-dtre dit ici de .m£me« 
rr^if fuerme lingu£% pour toute fbrte de CcaAtiif» 
«s tl J * P^ d apparence que Ton doit preodre H 
flage eapled de.la lettre » & croire.que cettc Ncor 
il^ avoit un onde dont Horace a vouln parlcr. Gck 
it nAetkt one bcant^. ■ -^ ' ' .: ;. 

4 Qualum] Un paniAd'ofier» ou les Dames 
Qoient ienrs ^reaux » lenrs cancvas » leurs iainci t 
c II vicnt du Grec fia/)<§^^ > CaUthue. 

S Tlll TELAS OPBaOSJEQUS-MsNBSV 

mJ] Horace dit que Neobui^ ne pouvoit pJus ttavail- 
t a jcaoie de l'amour ou*elle avoit poor H( 



a jcaoie de 1 amour qu*elle avoit poor Hcbroi* 
K> avoit dic dc m£fflc eo s^adrofiaiit \ih mcrcd'^^ i 

: r ^ H7 rAv^ 
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Ma ehen men je ne puie plue travailUr M taa 
ferie y depms qu*im jume garfon a allumi dans mo 
nne ftamme ^m me cemfmme feu k piu- Ce que 
dic ici fi^mhpiv A'^^ilrmf , leutam Feuerem % 1 
Ta expritn^ ailleiirs kmie Ignikui^ & lentue amtk 

O p E'R o s AQ tr E M I M B R ▼ /k] Honce s^ 
Vi da mot op&efa • pour dire Sfficiht »- f«ri 9» 
«l^ /if p«/fff • eperofa camuna, Et il lui doxra^ i 
fignificatioQ a^i?c | car ^erofa Minerva eft ^ 
^ufiria ; Mori/ufe \ indufirieufe $ & par M H. 
reDda^adinirabrexnbnc le Grec ^.^^Jm^ qui ^t 
faraom de Mioevre • comme K'^yint > laborieu 

6 Nbo 1 u L b] Horace ne parle poiat ailif 
catte Seohuli. Ccft. uq nom Grec 

. lU.IPARiLI MlTOR HrbRi] /«/if^ Hif 

If^ii fH^rue , poor dii^ le hel Hebrue Lipai: 
4c^,^es>^li|i^fs aa^.dclTvs dola Siciie. ^ 

V H o M T b] Torrentius a forc bien remarque q 
> d< 



te fa^on de fackv. «&«ir Heiri'e^s 
fhente t&. (ans exemple» & Monfieur le F6vre 
(108 loiov,'il a-titSdd^-qa^eile etoit vicieafe & 
co&blc. 'Gar qaoique les Grecs aycnt dit w H 
Ufirc9^Heradet ipour Oereule: Vst Prieemit i 
^e Phemfi pouv Priam , ils n^oiitpoumfit jam 
H libert^ dC' dire » yieHeHuHi eratmehvriin 
tfjeeSn Vbrfeefei^MferQe^i^iiireule^taitmeiikur.^ 
que Tlnftei & c'c(t ici la meme.cboie, oii.pifti 
eocore pis. La beauti du jeune Hebrus , efi \ 
WHsj^ «pi^ Belierepbm. II efl cercaiM qa'Hoi 
tiiam ici dans le d^ut que les Grecs appeli< 
eozeiie, * M. Beotlci a cherch6 a j rcflKdier ei 
f^llnc iH yers. J4ais le remedc eft pire qae le ; 
• :BBi.XB«ovBt)iitB] Qpi Biomd fur ie 
fic;gaft*:d^j8CfaiaBere. i.Vojrex ics Reimrq 
rOdesBTiudniiTrcfroaiior. . .^.•.- 
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INbqub ?uomo mxqub seomi pbdb 
v)6TQSiiBiUL» dK, ] li oe iMt pas cbaDger id 
rordre des yers • comme root Toalu faire quel^aes 
locerpreces , x{ixi oV>nr ni eoteoda les psroles d*Ho»- 
ce» ni coaprts la (bite & la litifoa de cette Ode.- Si^ 
mil. ne (igoifie poiot ici det que^ tnzisjiatimt ttut d 
rbtttre 9 dej le moment • & QUi far le momeot va fe 
Jctter <iiDS ie Tibre. Et Horace » eo ptrlaot de 
radrefTe qo*Hebros faifbit parotcre daos les exerdces 
do champ de Mars t fuit fort bieo Tordre de ces exer- 
dcesj car oo ne fejettoit dans le Tibre pour oager » 
qa'apres avoir moot6 k cheval » couru » lutc6 , com- 
batn ayec le cefte» &c Ma tradufiioa faic aflez eih 
tcodre ce pafTage, 

ioCatus idbm] Hdrace a emplove trois vers 
pour decrire les exerdces du champ de Mars » & il eo 
ajoute id trois autres pour la chaiTe du Cerf & da 
Saoglier. On fait la pafhoo que les Romaios avoieot 
pour cet exercice. 

Pbr apbrtum] Ceft ^ dire dmtt U ^aitnt^ 
U il faut (bus-eoteodre ^qMf^ qoi n*eft aotre chofe 
^*iteKdtti% pUnitiet, 

II AoiTATol e^ffirre eftiepropre mot dela 
chafre, pour dire/^/r^ /«'Vtff. 

G R s o B ] Car les Cer& voot ordloairemeot par 
tfoopes. Virgile daos le iii. Livre desGeorgiqoesi 



mfertoqui a^mhie eervL 



i& Alto lat.it.aktbm fruticetoJ 
tAltum frutieetitm eft juftemeiit ^ qu^Horace appcfle 
/U5f Mijr ivXBx^f £c kixftv MJNufSy , ua hen fiojiftxf 
d^^^paiffes brofraiiics» & c'cft ce que noos appelloos /s 
firt» 

,ExciPBRB]-Ge mor fe dit propremeot de ceux 
qai fe metteot eo embufcade pour atteodre quelqu'uo» 
k Horace le met ici pour opfrimeret furpreodre > at« 
taquer si rimproviftc. « 

*^ AI) 
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AD FONTEM BLANDUSIAI 

Ode XIII. 



O 



t* O N S Blaniujue , ffendidsor vitro , 
Dukt digne mero y uon fine floribus y 
Cras donaberis hcedo : 

Cuifirons turgida comibus 

Primisj ^Venerem^ ^ pralia deJHnat y 
JRruftra : nam gelidos inficiet iibi 

Rubro fanguine rivos 
^ , Lafcivi foboles gregis. 

7e fiagrantis atrox bora Canicul^ 
Nefcit tangere : twfrigus amabile 
Feffis vomere tauris 
- PrabeSj ^ pecorivago. ' 

« ■ i • .• . 

Res nobiEwn tu quoque fpntium : 

"Me dicente cavis ir^nfitam iUcem 

Sdxis : unde loquacer " 

Lymfh4t dffiUunt tua^ 



(. 
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A la Foataine 

DE BLANDUSIA^ 

O p B XIIL 

O N T A I N £ de Blandufia , plas claire que 
le cryftal , & qui 4tes fi di^e que ron vous 
e des libations avec des coupes de vin cou* 
ii^ de fieurs , je vous immolerai demain un 
it Chevreau , * qui , tout fier de fentir d^ja 
fon front des cornes naiifantes, fe pr^pare 
amour & avix, combats , mais en vain ; cat 
petit animai lafdf teindra de fbn fang ver- 
il vos bords glacez. La Canicule ne yous 
jamais fentir fes feux , & ]orfqu'elle eft la 
s enftam^e^ vous donnez un agreable om- 
ge & une aimable ftaicheur i nos Taureaux 
guez, & i tous nos troupeaux errants. On 
is comptera un jour parmi les fontaines les 
s fameufes, quand j'aurai chantd dans mes 
s le petit bois qui couvre les rochers d'o\i 
eaiix coulent avec un doux murmure. 

e>f pfi U ficnt rsikotiuK par Us frmkrcs cmtt] 
tm rmoHf & Its cmbats. 



it6 Remtarqves 

R E M A KQ U E : 

S U R L*0 D E XIII. 

CEux qai examineront bien le toar & h 
plicft^ inimitable dc la defcription qo*l^ 
£iit ici de 1a fontaine de Blandufia , la troaveror 
dts plus jolies chofes ds monde dans fon genr 
ce qui la doit cdcore Ake plus eflioier • c'e(V c\ 
aons fournit on exempie fort corieax des (ac 
^e roh faif?yit aux foncaJnes. 

I FoNs BLANDUStiK] Blandofia > ou 2 
/^t uae fontaine dans lc pays des Sabins» pres 
aaifon d*Horace. 

S?LBMOiDiOR viTRO] Virgile tppel 
m£me Teau du lac Fucin nHtuam undam ^ ds 
vii.Liv. deTEnnde. 

2 bULCI DtOMB UaRO KOM S I 9 B 

RiBUs] La difficnlt^ de ce palTage eft de fi 
fi ces mots »i» j&ie flmbut doivent €tre joinrs 
nnr^ \ ou s'il faat les rapporter au vcrs fuivant » 
tUnaberis hmdQ^ nm fiyte florifnts. Le premier n 
Tolt plus naturel & plus vrai-femblable j Horacc 
cxplique meme par ia une coutume fort folem 
des Anciens, qui, lorfqa'i]s v ouloient ^ire des 
tions, remphfToieiOt entieremenr la coupe & la 
▼roieiit d*upe CoUronne dc ficursi^ Scrvius fur 
Liv. de rEneide. t^ntiifui toi^&nabant pocula &j 
babant. tv Leii Anciens couronnaient les coup 
9, faifoleat enfuitc les libations". - Auili Virgi 
parUnt d*Anchife *, qui fe pr^paroit k faire one 
tioo 9 nc manque pas de dire : 

■ ■ ' Magnttm crat^a eortns 
IttAut^ implevit^ mm» 
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,» 11 coaronna un grand TaifTeau dc le rcmplit dc 
» •^in*'. C*e(l par la m^me raifon que Tibulle dit : 



CmmHus Pahit & ipji calix. 



Flomere avoit dit de m£me dans Tlliade Li?. ix. 

Ds jemiis hommes eouromerent les wijfeaux di vm^ 
It «'eft ce qu'ils appelloient corondre vina. Virgil. 

Crateras magnoj ftatuunt & vina coronant, 

' it Jh mettent la de grands ▼aiflfeaax & couronnent 
, ii lcs Tins". .Et c'e(l ee vin coumnn^» vimem corona* 
'■ m comme rappelJe Stace » qu'Honce cntend par 
' wterum mtfine fiiribus. 

j_- I DowABBRis H«BDo] Voici uft facrifice 
/fa'Horace promet de faire a fk fontaine. c'cft a dire» 
^ k la Divinit^ qui y pr^doit » & qui rendoit (a (burce 
, hexit. On peut voir les Remanques fur ce vcrs de 
fOde X. do Uv. x. 

i 

■ ad aqud lene eafutfaera. 

u Pres de Tagr^able fburce d'une eau facr^e'*. Ceft 
poorquol Homcre en decrivant une fontaine qui etoic 
pe9 dTtbaquc , dit » qu'ii y avoit un Autel tout au« 
fr^s.. On ne fera pas fich^ de lire cette defcription » 
f oi M'e(t pu fort difierente de celle que fiiit Horace. 

TV)/«5f9 e« nirpiS , JieffnU d\^ ifJjnfit riTuitn 
V[9fAfittf , d3'i vnlfUi iinffi^UM§9 ii7m$* 

» 

lif avoit autour de cetti fontaim m bois 4i feu- 

flifri 
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ftters qui m^fem fftt des fewrces, Uwe esm freUe e» 
me Ugleue^ eeeUeit dm bMut d^ime recbe» mb diiiudi 
l^tpnUi il y MveH $m t^tOel « eu les fsjptnt n?mmf 
fueiem fdmsis de fuire des furtfku, C*eft dans Jc i 
xrii. LiTre de YO^^it, ! 

H o B D o] Dans le troifitoe Livre des Faftcs d^O- 
▼ide Numa fait a une fbntaioe on lacrifice tout fem* ; 
biable a celui-ci > except^ qu'!! immole une hrebisi i 
au lieu qtt'Horace promet ici un Che?rcaa. 

■ii ■ fmti re» Mums msBut ovm, 
Wku»€fHi ederuti disfenit focula Bdttehi: 

Voil4 une vidime» du Tin & des couronnei) car 
fleuu feculs edorati Bucchit „ de pleioea coupes de 
h Tin odorifcraot"» n'cft ici autre chofe qoe ^afflii 
joribut cerensta » des coupes de vio cooronnte de 
llcurSt merum cum flerilms» \\ h\xt donc tradoire aiofi 
ce paflage d'Ovide: Le Roi Nums immeU uui brehis 
d eette fentuiue t & ^^p /^ U* ^^^ de fleimt cut 
fet de *viu ceuremi de fieurs. Nous apprenons vokm 
far Ik une particnlarit^ , qui n'eft pas exprim^e diflS 
Horace } c'eft qu'apris ayoir facrifie ou Ja Brebis oa 
le Chcvreau . & verflf un peu de vf n pour faire les li- • 
bations . on mettoit (ur les bords de ]a fonuine les 
coupes avec Je vin qui ^toft dedans , pour invitcr Jei 
Dicux de ccs eaox d'en venir boire. 

4CU1 FRoNS turgida] Ccttc defcriptioa 
d^un jeune Chcvrcau mc paroit incomparabJe. 

S Et VEMEREM BT PRjKLIA DISTf 

N A T ] Ce jeone Chevreau (cntant fca coroes nai(rao- 
tes » fc prepare deja d fafre i'amour • ^ d cembttn 
eontre fes rivaux, On nc fgauroit donner une image 
ai plus naturellc ni plus vive. 

S Lascivi sobolbs grbqis] Comoie 
dans I'Ode x v. lafciv^ Cafne^ & Virgile Lsfciva ce- 
fella, 

SoBOLBs] II faudroit ^crire fubeles , car c'eil Je 
▼eritable mot| mais peu ^ peu Vu adt6 change co i> 

fubelett }*nu9 race. 

5 AtroI 
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O D E XIV. 

PEtjPLE Romain, cePrince de qui nous 
L difions il n'y a encore que peu de jours , 
|ii'a rexemple d'Hercule il dtoit alld chercher 
es lauriers que Ton n'achete que par la mort , 
^ugufte rentre aujourd'hui dans fon Palais, il 
2vient d'Efpagne tout couvert de gloire. Que 
I chafte Livie forte donc apres avoir facrifie i 
^ Dieux domeftiqties , qui lui font fi favo- 
ables ; qu'elle foit accompagn^e de la foeur 
e ce fameux Conquerant , & fuivie de toutes 
is Dames & de toutcs les meres , qui , con- 
:e leurs efperances , recouvrent aujourd'hui 
Jurs enfans ; qu'elles paroiffent avec les ban- 
elettes facrees. Vous jeunes hommes , & vous . 
Bunes ma^iees, ne prononcex que des paroles- 
avorables. Ce jour, qui eft veritablement un 
our de fSte pour moi , chaffera tous mes cha- 
Tins. Je ne craindrai ni Guerre Civile , ni 
juerre etrangere , pendant que Cefar fera le 
^aitre dir monde. Va gar^on, va chercher 
les effences , des couronnes & un vaiffeau de 
'in qui nous faffe fouvenir de la guerre des 
Vlarfes , s'il en eft dchappd quelqu'un aux 
:ourfes deSpartacus. Dis aufii a la belle chan- 

teufe 
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Dic y argMUe proferet Neane 
Myrrbemm ftodo cohitere crinem. 
Si fer imnfim morajaniunrem 
Fietj ^bito. 



X 



Lenit aliejcem animos cafillus 
Litium ^ rixa cufidos frotenta, 
Non ejro hocferrem^ calidusjuventa^ 
ConfuU Plancon 
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ife Neera qu'elle fe hJte de venir & de nour 
fes cheveux parfumez de myrrhe. Si le por- 
i: ne veut pas te laiifer entrer , reviens fans 
ire de bruit; mes cheveux, qui commencent 
blanchir, moderent cette humeur bouillante, 
li ne demandoit autrefois que les querelks & 
5 combats ; fans doute je n'aurois pas fouf- 
rt cet aifront dans la chaleur de ma jeuneilc 
m le Coufulat de Plancus* 
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R E M A R dU E S 

suR l'Ode XIV* 

MOiisi SUK lc V6fre a fort bien yQ qoe^ 
Odc fut faite TaD dc Rome dc6xsi^^ 
le z. CoDfuUt d'Augufte , qui revenoit alon dT^ 
gne , ou il avoit port6 la guerre quatre aoQ6c^\ 
javanr j car ce Prince partit pour ce Tovagc di*^ 
▼ 1 1. Confulat » Tan b c c x x ? i. & ii oe r< 
a Rome que dans fon x. Confnlat ran occ 
apres uoe longue maladie » dont il avoit pei 
rir. Suetooe ^crit qu*il re^ut a Tarragone fon 
ne & fon neuvi^me Confulat : OBsvum & 
CmfidiHum Tartmoni miit. Mais i\ oe dit pas 
re^ut le dixi^mc ^ & on Ta arao^ (ans fbnd 
& contre la verit^ de l^hifloire \ car il ^oit p 
h ^n du neuvi^me pour s'en retourner» & il 
a Rome au commencement de cerie ann^e dc ^ 
comroe cela paroir par un pafTage de Dioo Liv. 
Horace f^it donc cette Ode fur le retour de c^ 
ce • & dans le cemps meme de fon arrivee i 9^ 
fans doute fur ce ro^me retour que le Scnat S^' 

?er \a Medaille dont j'ai parle dans rArgufflC^' 
Odc XXXV. du X. Livre. Cettc Mcdaille rcprcf«» 
d'un c6t6 deux femmes avec cette infcriptioni 

Q, RUSTIUS FORTUMAL AVTll^T.; 

£t de Taatre un Autcl avec ces mots : 

CiXSAKI AUGUSTO F O R T U N iE RSDUC 

E X S. C. 

Et ce qul prouve qu^elle fut frsp^e en cette occa& 
la I pour lc retour de ce Princc » c'eft que Too < 

tfOO 
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ouTe eacore d'autrcf ok Toa Toic le mdffle Aaul 
cc cene iafcriptioa • 

FoKTUMA KBDUei AUOUSTI. 

is dcux femmes de cette M^aille • pour iirt ctli 
palTant» repr^fenteat la Fortune» qui cft double» 
nne tc mauvaife. Ceft pourquoi oa trouTe aulH 
plttricl Firttmu ^nttMtibm , & oa Toit lcurs deux 
es (ur lcs M^dailles. Au rcfle» je f^ai biea que le 
imre Meffabarbe , faTaat Aatiquaire » a pr^tcnda» 
js Ces Notes (hr Occo» que cctte M^daille a*a pQ 
'C 6iip^e que daq aas apits, & furle retour d'Aii- 
(le de fbo Toyage d'Afie . Tao dccsxxit. li 
ft fbnd^ fur ce quc Dioa ^crit Livre l i t. qu'a« 
'S les Romains ayant decern^ a ce Prince toutcs 
Tcs d^honneurs , il Its refufa tous , Sc qu'il porroit 
itement que l'oa coofacr^t un Autel , Fmuiue n^ 
Tii $c que le |our de fbo rctour fi3t mis parroi les 
ces * & appelU ^ugnftmUM : A nfit ^^»9i|v»t» y 

-il • v^v "rizai ^ i^niriep^Vf > ^**^ Q^ ^f i^n^ 
\%9U^ , ^ciftl» ii^v^nfctf , &c. §i^nm nuUtim SC'- 
tp, ttiji ifuod Fortttn^ reduci % fic enim iUam voca» 
tt f aram confecrari fajjue eft, Mais cela oe prouve 
n pour la M^daille dont il efl ici queflioo i car il 
' en pas parl^ fimplcment de Fottuna redux^ mais 
Fortuna %Antidtium. Quoi, fbus pr^texre qu*Au* 
de, apres fon retour d'Aiie » permit aux Romains 
lerer un Autel a la Formne qui ravoit ramene» 
it-OD inferer de-la qu^avant ce voyage il n'etoic pas 
*mis de fraper des Medailles pour remercicr la For- 
le d'Antium du rerour de ce Prince ? 11 me fcm» 
\ que la concluiion n'cfl pas jufle. Nous avons vd 
'Horace a fait VOdit xxxT. du Livre premier, 
ur recommander ^ cette Fortunc d'Anrium , Aa« 
fle qui fe mettoit cn marche pour TAngleterre. 

Serves iturum dejarem in ultinm 
Orbie Britannos, 

l % Ce 



dire que cccre epithcte redux fut donnde poui 
miere fois k la Fortune • apres le rctour d'Aa 
foa dcroier voyage d^Afie } roais c'e{l ce que ] 
dit point • \\ dit fcttlement quc ks Rffmsini i 
fin$ di €i nom» (ans d^Hgncr lc tcmps. Je lai 
der cctte qucftion aux Anciquaircs> & reriens 
fajet. 

I HBICULIS tlTU MODO DICTl 

^uatr« prciDicrs im (bnt plus di£Bciles k < 
qu'il ne paroit d*tbord \ car cette comparaifc 
goftc avcc Hercnle o'eft pas un etfct de reotl» 
d*Horace » mais tuie paiticularit^ remarquab 
Tic dc ce Prince » qni itant tomb^ daogere 
malade en Efpagne , quelqucs mois avaot foo 
doDoa lico au Peuple Romaio > fbrt allarm^ 
?ie » de le comparer pobliqncrocnt \ Hercuh 
dire qu'il ^prouvoit la fortuoe dc ce Heros» 
Toit obteou qae par (a mort lcs r^ompenf 
couronoes dues k fa vcrtu. Ceft par cctte rai 
appcUe les courooncs Laurum morte venatem 
o Lauricrs quc Too o'acbete que par la morr 
R I T u ] II mct ritu > parccque c'cft un i 
Religioo • & qn'Hercule 6toic Dico. 

MoDO*DtCTUs1 Oooe pcut eoteodre 
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% M.ORTB vbmalbm] Cc n'e(l qu'apr^s lear 
lort qae les grands Perfonnages obtiennent les r6- 
>inpenfes qui font dues a leurs travaux , renvio les 
np^che de les obtenir pendant qu'ils fbnt fur h ter- 
>. Ce mot a et6 aflez eiplique dans ia premiere Re- 
larque , & )e croi que ceU fuffit pour iaire voir que 
mx qui ont voulu Jire Marte wnaUm t fe font fort 
ioigncz de la penfee d'Horace » & n'ont point du 
>ut conno la beaut^ de cettc comparaifon. 

3 Rbpetit] Ilrevient, Ce mot au pr^fent 
'Oave qu'Horace fit cetee Ode fur les nouvelles de 
approche d'Augu(le % & avant qu*il fut cntr^ dans 
Lome. 

Pbmates] Ses Penates » fes Dieux dmefliques % 
Dur fw Palaif. II a et^ parl^ aillcurs de ccs.Dieuz 
eoates. 

^ Victor] II fembloit qtt*Augu(le edt termin^ 
\ guerre contre les Cantabres } mais ccs peopies fc 
svoltercnt encore plufieurs fbis apres fon depart • & 
e furcnt entierement afTujettis que^ par Agrippa. cinq 
u fis ann^es apres ce rctoor d'Augu(lc. Cet aWs 
coic necefTaire pour ia fuite. 

5 Umico gaudens mulibr maritoIi 
i le mot mulier eft fupportable dans one Ode • c'cft 
iQS doote lorfqu'il s'agit de Jooer ia chafict^ & la 
'ertu d'une femme qui aime uniquemeot fon mari. 
^'cft par ces qualitcz - Ik qa'Horace defigoe id Livie 
ans la nommer. Quoiqu'cUe ffit one des plus bellcf 
'emmes du monde 9 fa fagefTe ^oit encore plus gran* 
le que fa beaut^. Dion rapporte qu*ttn jour des hom« 
nes nuds 8'^tant rencontrex par bazard oa autrcmeot 
ievant cette Princefie > le Senat ^toit fur le point de 
lcs condamner i mais elie s'oppofa a cet arr^t 9 en 
iifaot que des horomes nuds ne font qne des (latoes 
pour des femmes chaftes. Pour revenir k notre paf^* 
&ge > quelque reconnue que fdt la chailete de Livie » 
il me femble qu'en la d6fignant fcttlcment par la > 
Horace fait une injure irr^parable k toutes les autres 
Dames qui pouvoient avoir la m£me vertu. Livie 
ttoit eile la feule cbade ? Mais ne pourroit-on pas 

. I a wi^ 
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fauTcr cette pr^endoc groilieret^ » en cxpliqaane ce 
^(Tage d'une maniere qai paroit plus frne & plns cti* 
me d'Horace par confcqoent. Peot-^tre qu'iia/V# ne 
Sgnifie pas ici fiul \ mais fKHt igai^ & qa'Horace dii 
5«# Im fimmi > fni peui s Stn dnit fi rifitOr iTmfiir 
wn mari ^iu ritn tCignU » firte enPuUic . ttc, Ceff 
Uen loucr Aogufte que de le d^ngner par ce feid 
mot. Une grande PrincefTe de notre Cour louoir n- 
trefois le Prince fon auri de la roeme nuinicrc « c» 
i'app€lUnty4ii/ fMtr. 

6 Prodbat] Sorte en public » qo'elle aille ei 
proccnTion dans lcs templcs remcrcicr les Dicoz de 
Ilieurcux retour d'Augufle. 

jusTis opbrataDitis] Apris avoir laic 
]es Sacrifioesdomefliqucs, qu^ij faloit faire avant ^e 
dc fortir cii public. Cela cft remarquable » & lcs lo- 
terprctes nc ront point entendu. Le5 Ladns ont dit 
•perari 6c fiuen , comme les Grecs > ff^nr , poor j#- 
trijier. 11 n*eft plos quef^ion qoe de Uivoir ce qoll 
faot entendre ^rjuftte Divit. Un favant Interptetea 
crt^ que c*^toient lcs Dieux qui avoient M recos d^aa 
commun confentemcnt ) m&is Torrcntios a bicn vA 
que cettc explication n'etoit pas recevable i car Hori» ' 
ce n'^toit pas afTcz imprudcnt pour avenir Livie <ll 
oe point facrifier a dcs Dieux dtraogers. On pnt 
donc entcndrQ juftte t equitables, comme le vieoxla' 
tcrprete l'a fort bien remarqu^ Horace vcot dire pi^ ^ 
la que c'etoit par juflice , & non par grace qoe Itf 
Dicux avoient ramen^ Augufle vidorieuz. Maufi 
une aurre pcnfde. Par Divos je croi qu'Horace enwoi 
Jes Dieux domelliques « qu'il appelle jmftes # c'cft i 
dirCi favorabiett & qui etoient la caufe du retoor fc 
de la viftoire d'Augufle » comme au contraire daof 
l'Ode I V. du Livre ii.il appelle injufles les Dicax 
Domeiliquesde Pbilis, P^n^rr/ fif/^#/»qui luiavoicflt 
6i6 contraires t & qui avoient abandoon^ le foio de 
fa maifon. 

7 SoROR CLARi Ducis] OAavic foeurd^Aa- ^' 
gofte • U alors veovc d'Antoine. .^ 

% £t DBCOBiB SUPPLICB TITTAI Apr^lN 

qa^Har* 
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a'Horace s'eft adrefTtf i Liiie dc i O&^zvic . il parlc 
i k tbutes les Dames de qualit^ qui ^roient propre* 
cnt appell^es matroms • 6c il les exhorte a fuivrc 
s PrincefTcs a la proceffion qu'elles alloient fairc 
mr rcmercier les Dieux. 

SuppLicE vitta] Les Dames Romaines (c 
»cfiroient ordinairemcnt avec de petites bandeletes 
ij etoient la marque de la pudeur » & que les Cour- 
aaes n^ofoicnt porter. C*cil pourquoi Ovide ^crit 
;ns la Pr^face de TArt d'aimer : 

Efiifmul nfitu ttnnett 'mppii fiuhrit. 

^ Kloignez-Tous d'ici petites bandeletes • qui etes 
les marques de la pudeur". Car il s'adre(rc aux ma*' 
9nes. Mais ce n'e(l pas de ccs bandclctes dont il 
Bt entendre ce pafTagc, Horace parle ict deces ban- 
iletes facrees dont on fe couvroit la t^te 6c les majns 
lor Biire des facrificcs * dcs prieres publiqucs dc dci 
ocenions dans les occafions extraordinaircs. 

9 JUYINUMQUS NUPEU SOSPITUM] 11 

rle aux meres des jcuncs Romains qui avoient iui?i 
agufie cn Efpagne, 8c qui ^toienc echapez de tous 
I dangers de cette (anglante guerre. 
lO Vos t PUBRi BT puELLjfij Torrentioi 
:rit qu'ii ne comprcnd pas ponrquoi Horace met id, 
$ leunes marides avec les jeunes garqons , que Toa 
et plus ordinairement & plus raironnablemcnc avec 
I jeunes fillcs; pour rcmedier mlme k cette diSj 
ilc6 il lifoit. 



P^of fturi & fuilU &, 
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lis cela rend lc vers trop dur. Pcnt-efre qu^Ho^ 
re a rois ici les jeuoes raari^es avec les jeuncs gar« 
os» parccque comme clles n'avoicnt encore ni !'£• 
, ni Tautorite des mercs > elles ne pouvoicnt pas 
re avec Livie & avec O^vie. £t il lcs nommc 
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pr^fenblemeoe aax fillcs » parcequ'elles av 
d'iDter£tii cette Ute» eo ce que Jeurs mai 
dc rctour avec Augu((e, ou a rarmee fans 

II Mals oiliNATis] Quelques 
oot wmU mmbuitis, Ce qui fait roujours 
icQS i car mdii nmmsts wrba font des pan 
iiis d U mallmtre i Perbs iwfehcia , infaufla i 
les malheareufes qoe les Crecs appelJoieDt ^ 
«K ir«^flic«, & ce o'eft proprcraent que «i 
wminata, J'ai0e pourtant mieux wale omif. 
y a de 1'appareDce que ce nominatis a et^ mii 
d*minatit par ceuv qui ont voulu ^viter 
4» Ceft cetre meme nulbn qui a port^ M. 
comger male nominatit. Mais Tbiatus eft p 
cette corre&ion. • 

iiParcitb VBRBisl Votcere *v 
minatis cft \vL^tmtm favere hnguis. On 
la Remarque fur ic (ccond vcrs de TOde i. 
me Livre. Les Anciens appelloient aufli c 
Ihtguamt c*cft \, dire parcere, ^tift^ 'f yi 

X) HlC DIBS V£RB MlHI FBS1 

toutcs les fercs que Ton cclehre en Tho 
Princesi les (cu)es veritables fr>nt celles qi 
tc h reconnoiiTance font chomer. 

Atras BxiMET cuRAs] Lcs chag 
jnqui^rudes qui ravoient toujoors travail! 
]'abfcnce 8c pendant la maladie d'Augui) 
frayeurs que lui avoient caufe tant d'eiiDei 
mes. 

14EG0 NBC tumultum] Par 
Horace entend proprement les gucrres civilc 
ne peuc mieuz expliqucr ce pafTage que pa 
rOde X V. du Li?. iv. 

Cuftede rerum Cafare % non furor 
CiwUtt non vit eximet otium. 

Turor civilitf eftcequ'il appelle icitumultu 
dans ces deux pa(fageS| c(l la guerre avcc 
mis etrangcrs. 
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tS TbMBNTI Ci£8ARB TERRAS] CommC 

ilans le pafTage que je vjens de cirer , cufioiie rerum 
Csefare j car tenere fignifie ici cufioMre > pojfeder » ^w- 
Ug^ t difendre, * Quclle louange pour Augudc! 
Heareuz les Princes qui pourront la mericer. * 

17 I» ?BT£ UNG'UBMruM3 Lcs quatre pre- 
iniers quacrains de cette Ode font graves 6c fcrieux» 
& ics trois derniers font badins ta enfouez. 

.i^ Et cadum Marsi mbmorbm du- 
B !• L I ] II a ^ce remarqu^ aiileurs que les Anciens 
marqooient leurs vaifleaux oa du nom des Confuls 
Ibus lefquels le vin avoit ixe cueilli , ou de quelque 
particularic^ qui rendoit cetce ann^e-Ia memorable* 
comme par exemple lis metroient» une telle annie de 
Ja guerre Punique : Une telU annie dt la gnerre dei 
Jdarfes, Memvrem^ c'eft a dire> qui foit marqu^ de 
zc temps lii» &c. 

Mar5i ouELLi] Marft pour Marftci. ■ Horace 
mle ici de la guerre oui ^toic appellec bellum focia' 
V 9 la guerre des Confederez . 6c bellum ItalUum , la 
Iturre altaUe% & il la nomme la guerre des Marfes» 
Biarcequ'elle commenga par ces peuplcs, qui avoicac 
k lcur tete un certaxn Popedijis. Voyez Florus LivJ 
i| I. Chap. XVIII. Cette guerre s'eleva zxv \. ans 
irant la naiffance d'Horace , & en joignant ces xxvk 
nx XLii. de fon &ge, on trouvcra qub ce vin ^toic 
4e Lxviii. ans iorfqu^il fit cctte Ode. 

19 SpartacumI Seize ou dix-fept ans apret 
la guerre des Mar fes» les Romains curent *« fouccnir 
ccUe de Spartacus» n^ en Tbrace» qui s*^tant mis^ 
la t£te d'un petit nombrc de Giadiateurs» qu'il tira 
de ia (ale d'un certain Lentnlus a Capouc » Sc ayanr ^ 
grofli cetce troupe d'un nombre confldcrable d^efcla* 
rcsft qui ferangerent fous hs enfeignes» ravagea toa- 
rc l'ltalie. Voyez Florus Liv. iii . Ch. xx. Horace 
nc pouvoit mieuit peindre ce grand ravage qu'en doa- 
;aDt fi ToD pourroit trouver un vaifleau dc vin qui 
sdt ^chape au pillage de ce Giadiateur. Mais il faot 
nea remarquer ici l'adrefle d'Horace, qoi en badi- 
lanc & cn parlanc fimplement d'a9 fin yieux » trou- 
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Tc le mojen de faire ane peintdre fort naiVe it$ do* 
ordres de ees deux gucrrea , pour faire lentir la ^^ 
fereoce qu'il y a?oit du rcgne d'Aagafte avec co 
tenipf-la. 
Si Q.U a] Si ^ fMtmtt comme dans Virgilef 



fi fiM fiaa sfpirs rumpm. 



Vaoantbm] Ce mot marque biea let gfiodcf 
coorfes de ccs Gladiateors # qui s ^pandirent )uiqo'ia 
fbnd du pai's dcs Rrutiens • ou ils furcm tailkx ca 
pieces par Licmius Cral/ug, 

3.0 T E s T A ] Ced la mtoe cliofe que esdtu 
Toute ia difference qu'iJ y a, c'eft que eadm marqic 
Ja capacit^ du TaifTeau > & tefta la matiere doot 3 
^toit fait. Car c'itoit fiBiie doltmn% un TuiTeao de 
terre. 

21 AtouTifi] Semnet qui a la Toiz bcllet qsi 
cbante bien. 

N E iK R ift ] Horace parle encore de cctte /^l 
dans J'Ode xv. du Liv. Y. C*e(l un nom ^tranger. 

21 Myrrheum nodo cohibbrb CRf 
M £ m] II appelie myrrheum erinem % des chereox par« 
fumez d^erieoce de myrrhe. Comme Virgile a ^ 
ermet Myrrha madentes. >, Dcs cheTCux parfumez di 
„ Myrrhc". Tibulle a dit de meme dans i'Elegie if* 
Myrrhea coma, II eft vrai quc Scaliger a €cnt qae 
dans fon Manufcrit de TibuIIe» il y avoit Myrteaco» 
nta. Aufli lc vieux Commentatcur a Id daos ce paf" 
iage d'Hoi'.ce mirteum erinem, qu'il explique de «m* 
leitr de myrte^ qut medius eft inter flavum ct uigrwut 
qui rient le milieu entre le blond $c le noir. Si 
cela cll, cctte Neera avoit les chcveux comme Ba- 
thylle» dont parlc Anacreon. Le fond en ^toit noir 
& le defTQs color^ de pourpre. Ovide decrit de h 
ineme mairiere ceux de fa ma^trcfTe dans rElegie xiv. 
dtt Liv. premicr des Amcurs. Les Grecs comparoieiic 
ces chevcux au glayeul • qui eft a peu prqs de la 
loime coulcttr quc lc Myrte. On peut cncore ap- 
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payer ce Myrteum erineni (ar un paffage de Longof 
]Qi ecrit dans Je premier Livre de {e& Pafloralei « 

iMr^T«i$. C^/tf^ emparoh lis ckeveux de Daphftis an 
99yftet farceq^ils Ment neire, ^fiMcreen appelie let 
:heveux de la ni£me couleur ff#ir/ fimplementt irais 
fc^ d'an noir teiot de pourpre t d'un noir ardenr » 
aui fait <)u'ApuI^e ies appelle renulentes crines, Mais 
l aatorit^ de Virgile me fait pr^ferer fnyrrheum cri* 
Hfn\ car Jes femmes & \ts hommes efFeminez &i« 
[bient un grand nfage de ces efTcnces de rajrrhe. 

NoDO coHiBERi] Voyei l'Ode y. du i. Li« 
rrCff 6c TOde zi. du i<iv. ii. 

%l Invisum janitorbm] Le portler qui 
l^ardoit cettc Courti/ane , comme c'<f toit la coutume. 
Da Q'a qu'^ lire Ovide dans ]'Elegie vi. du Livre x. 
lcs Amours» & l'£Jegie ii. du Livre ii. 

2y LenitalbescbnsJ U rend raifon de cet 
irdrc plein de douceur qu'il vient de donner k ce 
^T^on de s*cn retourner» fi le portier ne vouloit pas 
Le laiiTer CGtrcr. 

Albbscens cAPiLLVs] Horacc avoit alori 
|uarante deux ans. 

LiTiuu ET eixjb] II veut dire que dans (a 
ieunefTe il ne dcQiandoit que des pretextcs pour aller 
la nuit forcer les maifons ^es Courciiancs» avec des 
ieviers , dcs arcs , dcs flambeaux » des haches. Voyez; 
les Remarques fur TOde xxv. du Livre premier, dc 
fur rOde xxvi. de ce Livrc. * Litiwn. ,» des que- 
»> relles» dts difpurcs. * 

NoN E60 Boc fbrrbm] Femm efl ici pnur 
tutijfetmt cc changement dc temps eil fort ordinaire 
dans les bons Auteurs. 

Calidus juvsnta Consulb Plan- 
e o] Horace ^toit n^ (ous lc Confular dc L. Manlius 
Torquatus Tan de Rome dclxxxviii. 6c ce L. Mu* 
narius Plancus, donr il eft ici parle» Sc qui ed le m&» 
me a qui il adreffe TOde v i i- du Livre premicr» 
Put Conful l'an dc Rome occxi. Horace n'avoit 
donc alors que viogt-trojs an^ qui n'^toicac pas m8- 
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ne accomplis. Lambln aToit Id C^nfmk Thib. Mi 
comnM ce L. Vulcttins Tttlluf ne fttcConfal qae Vi 




AD CHLO RIN, 

Ode XV. 

UX O R poMperis Ibyci , 
T^andem nequiua pone modsiin tu^y 
Famqfifque laboribus : 

Maturo propior dejine funeri 
Inter ludere virgineSy 

Etftellis nebulam fpargere candidis. 
Kon , Ji quid Pboloen fatis , 

Et tCy Cblori , decet t filia reStius 
Expugnat juvenum domos^ 

Pulfo Tbyas uti concita tympano, 
Illam cogit amor Nothi 

Lafciva fimikm ludere capre^ z 
Te lana prope nohikm 

Tonfa Luceriam , non cithara , decent. 
Nec flos purpureus rofa^ 

Necpotiy vetulam j face tenus cadi^ 
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fe Rome Dccxx. il n'y a pas d^appareoce qa*k frcDtCt 
leaz ans Horace fe fuc appelle calidum juvema. 




A C H L O R I S. 

6 D B XV. 

FE M M E du pauvre Ibycus , donne enfin des 
boraes i ton impudence & i tes femeux 
ravaux; & n*attendant plus que la mdrt, qui 
efbrmais ne peut ^tre pr^matur^e , cefle de 
anfer avec de jeunes filles, & de m£ler avec 
w etoiles un nuage fi Ibmbre & fi noir. Tout 
e qui fied bien i Pholo^ , ne te fied pas. Ce 
'eft plus qu*a ta fille^ a forcer de nuit ks mai- 
Dns des jeunes gens, comme une Bacchante 
ue le fbn des Tymbales a remphe de fureur. 
/Amour qu'ellea pour Nothus, la fait fo- 
Itrer & bondir conune une jeune biche. Mais 
our toi^ tu n*es propre defbrmais qu'i fifer 
es laines de Lucerie, & a ton &ge tu n^asplus 
onne grace a jouer du luth , i te couronner 
le rofes, & i vuider jufqu'i la lie dcs vailTe- 
«IX de vin. 



*ss* 



I7 



R E- 



'• 9 



R E M A R dU E S 
suR l'Odb XV. 

CEttb Ode eft poremeot faririqae» Honce f^ 
cric contre Chloris mere de Pholo^. 11 cft ia* 
cercaiD cn quel temps cHe fat faite. On pcnt fcale^ 
ment coajcSurer qu'elle le fut apr^s la zxziii. di 
Livre premier, 8c apr^s la Y. da Li?re li. coAlM 
on ic Tcrra dans les Remarques. 

lUxoi PAUPBsis Ibyci] Lorfque les Goir> 
tifanes commen^oient ^ Ticillir » poar pouToir coiM- 
nner plus impanement Isur intame comnaerce« cUa 
fe marioicnt ordinairement arec des niiferableSf €081" 
me cet Ibycus » qai ^coienc bien moins lears inari^fit 
lears en:laTcs. Psuperes eUgum, dic Saint Jcromei i( 
nomen tantum virerum haUre vuleMStttrt fiM pMtiei^ h, 
rivales JuflineMnt > Ji muffitavermt » tUico proji iit a f h 
Ainfi ce prcmier vers cil tres faririque, & Horacc«ci i^ 
appeliant Chloris femme dupsuvre liyeus^ donoe Tidfc f, 
de fes d^bauchcs. & la deiigncpar (k profefliott. 

2 N E (^u I T I aI Propremeut reftrooterie» Ti^ 
padence, qui nait de la d^uche. 

PoNB modum] Ptmere medrnn » donner dtt bif' 
nes, Dans queli)ues Manufcrits il y ^J^ge» comtoe 
Ciceron a dit^^m modum. C*eft lc meme feos. 

3 Famosis] Voyez ce qai a et^ rcmarqa^ Ctt 
ce mot dans i'0 fc uoidime de ce Livre. 

Laboribus] Laborare & labtf > font des tenntf 
de galanreric & fe difeot fort bien des amours. L> 
corredion d'Heinfius qui lifoit caloribuj eft honiblc 
comme l'a forc bien fenti M. Bentlei. 

ylNTBR LUDBRS VIRGlNBf] LMdifti 

danfer» Jautert comme dans iOdc xii. du LiYic !'• 






f^ftdentem nitidit vtrginibus* 
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Et fTSLLlS «BBULAli SPAieilB] Cct- 

te aliegohe eft fort jolie 6c fort jufte» de comparer 
ces jeunes filles a dcs ^toiles brilUntesii U cette Yicil» 
Je a une tacbe » oa i un nuage noir* 

S FiLiA RBCTius] Comoie les Jeunes hom- 
nes fe marc^uoient quelqucfois la nuit pour aller voir 
Jet Courtifanes» & pour forcer leurs maifons» fi on 
ae Touloit pas leur ouvrir ia porte s lcs Courtifanes 
fy(6ient auffi queJqucfois de leur cdr6 h m£me chofe» 
vour entrer dans lcs maifons dcs jeunes hommes ; & 
}• croi que c'cft ce qu'Horace entend ici » lorfqu^il 
dir 9 ^ae P^^/f^ force les maifins, Car il eft impo{^ 
Sblc de trouTer dn fens & de la juftefTe dans ce paA 
^Ct (i on TcxpHque figurement. Vojez les Reroar* 
^es fur rode premiere du Livre iv. * M. Bentlei 
B fort bicn confirm^ mon explication en rapportaat 
deax pafllages qui prouTcnt que lcs femmcs fe porto^ 
mc auifi a ces exces d'cnfonccr Ics portcs de lcurs 
BOiants qui ne Touloicnt pas leur ouvrir. Le pr^mier 
•ft de Seneque» qui dans la pr^face du it. Liv. dcs 
C2oeft. Nat. ^crit: Crifius PaJJknut Upe dicebat ^ A- 
iiUmtinu not oppenere, mn cUuidete ojiimn% <^ ^uidem 
|r» ^fUimsdmodum amies filet ^u^efi impuHt grata efi^ 
rrmtior fi egref^erit. St Taatre cil de Flaute MiK 
^or. ad. iT. ic Ti. Lt Courtifane Acrotelcntium dic 

■ ^ ■ ' Durare nequto 

SHjim eam intro. Mi. Occlujafuntfiret» 

Ac, effritfgsm, Mi. Sana non et. 

XO PUi.SO ThYAS UTI CONCITA T Y M- 

» A H 0] Anacreon d^crivant une jeune Hlle qui va cn 
nafqoe, dit: Une jeunefilie qui a let plut beauxpieds 
b minde • danfe au fon de fa guitarre » tenant en fs 
nmin un thyrfe tout envirorme de bouquett de verdnre, 
^n i^ait qiie lcs Bacchantes n'avoie)it ordinairemcnt 
|*autres armes que le Thyrfe. Horace compare donc 
^boloe a unc Bacchaute » peut-etre parceque dans 
[uclque mafcaradc ellc avoit paru avec le meme ^qui- 

»tge qae cettc filk doiit pasle Anacrcoot II / • pour* 

taot 
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ttnt plui d'ippireiice que ie feol enportemeoc dt 
Pholoe a dono^ lieu k cette companifon. Pholo6 n 
iorcer de ouit les miifons * & en cet €nt cl}e eft toot 
ii (ait fcmblablc k cea Bacchantes qni entrem cn fih 
reur » lorfqu^elles entendent le (on des cornen 06 
des Tymbalcs. Horace fait fans doute allaiion k Tk» 
tion de ccs Bacchantes » qni d^molifTcnt & qai eOH 
brafcnt le Palais de Penth^e dans Euripide. Vofa 
lcs Rcmarques Hir TOde xix. du Li?re ii. Dc ccm 
maniere ic paflage cft bcau» 
CoMCiTA Ttmpamo] Comme Virgile« 

■ 

■ ^MMtis cmtmfii exciisfiicris 

Tiyss 'I 

9» Comne une Bacchante qni entre en furear lor»' 
,» qu'on dcfccnd la fiatue de Bacchus". Vojrn kl 
Rcmarqucs fur TOde x?iii. du Livre i. 

II Illam cooit amor Nothi] Dtnslt)- 
de XXXII 1. du Livre premier» & dans la r. du li- 
Tre II. Horace parle de cette Pholoe» comme d'uoe 
fcune fillc qui n'a?oit poiot cncore fenti lcs traits de 
l^amour^ & ii la reprcfente ici amoureufe de No- 
inus. Ccla proo?e Tifiblcment qne cecte Ode ne fiit 
fiite qo*apr^s ies deux autrcs. 

Amor NoTHij Vnmottr de t^othut » pour ramoor 
qtt*clle a pour Nothus : Tamour que lui doonc Nothoii 

1 1 L u D E R B ] Cc mot a ici un fens un peu ^iS^ 
ferent de celui qu'il a dans lc t. vers » il figoifia 
courir, bondir, comme dans rode xi. ludit ewltim, 

I) Te LANifi] Horace dit a Chloris qu'clle oe 
doit plus s'occupcr qu'k filcr de la laine» parceqoe 
c'^toit la dcdin^e ordinair.c des Courtifanes } lorP 
qu'elles ?icil]i(roient » elles ^toicnt r^duites a gagocr 
leur ?ic a fiier» Tibuiic dans TElegie vi. du Livrc 
premicr. 

Nam ^Uiefiia fuit mlli^ fofi viBse- pme3s 
Dueit inopt tremulu ftumina torta manu, 

,) Car celle qui n'a M fidclc i aacun de fet >- 
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insi eft enfin r^duite.dans fa TieillcfTe ^ filer de 
laine avec une main tremblante» ti dans la dtiw 
:re pauvret^. 

Lucbriam] Lncerie ^oit une ?ille ancienC 

confiderable dans la Ponille Dauniene » fes pi^ 
es etoient excellens i & Strabon remarque aue 
aines dcs troupeaux de ces pais la ^toient plus 

& plus douces que les laines de Tarente, mais 
en moins blancbes. 

oii cythara] Dans ces trois derniers rers 
ce decrit les feflins que faifoicnt ces Courtifanes. 

Nec flos purpurbus RosiE] Par 
leurs il ^ut entendre lcs couronnes, &c. 
> Hbc poti vbtulam] II ne fkut rien 
ger, ceux qui ont \ufedp«ti» ne font point en- 
dans le fens dllorace, qui parle ici de ces de- 
hes de table quc les Courrifanes fiiifbient > & dpnc 
I avons un exemple dans TOde xxztv. du Livre 
lier. 

Neti fimlti DamaUf nurlt 
Baffum ThriUis vincat amyftidel 

Que la grande buveufe Damalis avec fes gran^ 
s coupes de Thrace ne viennc point a bout de 
ifTus. 

iECB TEMUs] Dans ces^ dehauches « c^^oit la 
ume de boire jufqu'a la Ire > lorfqu^on buvoit les 
VL s c*efl pourquoi un Berger dit dans le v 1 1* 
[e de Theocrite, 

; hoirai d mon aife d la pmti de mon j^gianaxj 
tfottfanf ma I4vri jufyue/ dam la lie. 

AD 
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AD MiECENATENt 

o » B XVI. 

INCLUSAM Danaen turris ahenea^ 
Robuftaque fores , &f vigilnm canum 
^riftes excnbia ^ munierant fatis 
NoHumis ab adulteris 

S non Acrifium , virginis abdit^ 
Cuftodem pavidum , Jupiter £«f Venus 
Rifijfent: fore enim tutttm iter {«f fatens^ 
Converfo infretium Deo, 

Aurumper medios ire fatellitet ^ 
Etperrumpere amatfaxs^ poteHtius 
ISu fulmineo. Concidit auguris 
Argivi domusy ob lucrtm 

Demerfa excidio : diffidii urbium 
Portas vir Macedo^ ^ fubruit amulos 
Reges muneribus : munera navium 
Savos illaqueant duces. 

Crefcentem fequitur cnra pecuniam^ 
Majorumque fames ; ]ure perhorrui 
iate confpicuum tollere verticem , 
M<ecenas , equitum decus^ 
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A M E C E N A S. 

O E XVI. 

OiiSQU'AcRiSE cnferma & fiUe Da^ 
nad dans une tour d*airain , qui avoit de$ 
es de fer , & qui ^toit gardde par d'dpou- 
ables chlens, il avoit trouv^, fans doute, 
noyen fort fur pour rempficher d'avoir au- 
commerce avec fes amans , fi Jupiter & 
us nc fe fufTent mocquei de fa timide prd- 
ince, f^achant bien que le chemin ne pou- 

pas manquer d'6tre ouvert i un Dieu qui 
letfimorphoferoit en or. L'or paffe au mi- 
des gardes & des fentinelles ; plus puiflant 
la toudre , 11 fe fait jour au travers des 
lers. L'amour du ^ain a perdu la maiibn 
l'Augure Amphiarau». Ceft par des pr^- 

que Phih*poe a brift les portes des Villcs 
tmerf6 les Rois les rivaux. Les Capitaines 
N^avires, ordinairement cruels & intraita- 
, fe laiflent gagner par des pr^fens. Noos 
ons tous les jours que les richeffes , qui 
gmentent , ne font qu'acroitre nos foins & 
rrir notre ambition & notre avarice; c'efl 
cette raifon , mon chcr Mecenas , l'hon- 
r & la gloire des Chevaliers, que j'ai tou- 
:s craint Tdclat & la pompe. Plus on mo- 
^a Ibn avidit^ , plus on obtiendradepr^fens 

da 
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Q$umto qmfqne Jibi flura negaverit^ 
A DHs flmra feret. Nil cttpsemtimm 

KttJtu eaftrafeto: ^ transfuga^ divitam 
Partes limqmere geftio : 

Comtemta dominus fflendidior rei^ 
Qnamfij qnicqnidarat non figer Affnks^ 
Occnltare meis dicerer horreis^ 
Magnas inter ofes inofs. 

Pnra rivns aqna , fylvaqne jngerum ' 
Paucornmj ^ fegetis certafides meWj 
Fulgentem imferio fertilis Afric<e 
Fallitforte beatior. 

Quanquam nec Calabra meUafernnt apeSj 
Nec Lafirygonia Bacchtis in amfhora * 
Langtufcit mihij nec finguia Gallicis 
Crefcunt vellera fafcuis : 

Imfortuna tamen fauperies abefi: 
Nec , fi plura velim , tu dare deneges* 
ContraSlo melius farva cufidinc 
Veiligalia porrigam , 

Quamfi Mygdoniis regnum Alyattici 
Campis continuem, Multa petentibus^ 
Defunt multa : bene efl cui Deus obtnlit 
Parca^ quodfatis efl^ manUt 




Ode XVI. Liv. III. %xi 

el. Ma plus grandepaffionpr^fentement^ 
: quitter le parti des Grands , & de me 
: du c6td de ceux qui n'ont point de de- 
>lus content & plus glorieux cf un petit 
[ue tout le monde m^prife, que fi je fer- 
ans mes greniers tout le bled que recueil- 
aborieux Apulien , car cela ne m'emp5- 
\t pas d'^tre pauvre au milieu de mes ri- 
s. Le plus puiffant Roy d'Afrique auroit 
peine a concevoir qu'avec une fontaine 
claire, un bois de peu d'arp^s & une 
moiflbn , qui ne trompe pas mcs efpe- 
5 . jefois plus heureux & beaucoup mieux 
;e que lui. . Quoique les Abeilles ne faf- 
^oint de miel pour moi dans la Calabre, 
^acchus ne.meuriffe point mon vin dans 
mteilles deFormies, & que ien'ayepoint 
les pdturages des Gaules de eros trou- 
: qui m'enrichiirent de leur toilon, je fuis 
ant k couvert de la flcheufe pauvret^ , & 
i'€tois pas content de ce que j'ai, mon 
Mecenas , je f^ai bien que vous m'en 
eriez davantagc. Mais en me bornant de 
maniere, je payerai de petits imp6ts avec 
de fecilit^ j que fi en r^nant fur la Ly- 
: fur la Phrygie, j'avoii a payer de grands 
:s. II manque toujours beaucoup a ceux 
emandtot beaucoup;&celui-li,(ans dou- 
ft le plus heureux a qui , fans fitre impor- 
& d'une main men^ere , Diea a donnd 
li fuffit. 
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CBttb Ode eft d'ao caraftere m^li ( 
It da iiioral« Horace ^crit d^abord 
Tarice» flc il repreOmte les mau?ais cfFets t 
dktBc» onc tccoutum^ de produire. Mais c 
fon bot priocipal» i\ cberche par la one o 
fcmercier Meccnas de la pctite maifbn qu' 
donnie» & ii fkit ?oir le juite' fujet qu'il 
fre plus content de cette petite mai(ba » c 
ceoas lai efit donne toute une ProTince o 
Roytnme. On ne f^auroit juger en quel i 
ittt faice » je croi qa'Horace ^toit d^a viea: 

I iMCLUSAli DaNASII TUIIl 

M m a] Acrife Roy d'Argos ajant M arerti 
cle au'il fcroit mis a mort par fon petit-fi 
cmpecher (a fille Dana^ d'avoir des en^ns 
lui 6ter toatc fbrte de coromerce» il reni 
une fbrte tour oii perfbnne ne pouToit i 
dont les debors ^toient gardez avec lin gr 
Miais toutes fes pr^cautions furent inutiles. 
firere d'Acrife trouva bien-t6t le moyen ( 
Taocis dans cette tour £c d*approcher de D 
ne fut pu fbrt long-temps cruelle, & qui f 
lontJcrs les carefTes de fon oncle pour fe d 
la tjrannie de fbn pere. Perf<^e ntquit di 
merce. Et comme Proetus avoit corromf 
des par argent, on feigoit que jupiter dc 
pluye d'or , ou » comme parle Pindare » 
d'or. s'6toit coul^ dans le fcin de Dana^« & 
iSe ^toit fils de ce Dieu. 
, TuRRis ahenea] Propcrce i'app< 
tMm dmum , „ une raaifon de fer". Voyez J 
que fur ie mterm ahtniHi de rode 1 1 z . 
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lOBUSTiftC^B FORBS] Rokujf^ n^cft ptt 

>ur r9b$ri£ t comme dans Fcftus^ robuft^ nrcs^ 

pour mwut£^ fmutt fortes. 

GiLUM camum] Les Grecs fe ier?ojenl 

os chiens d'EpJre pour garder les maifons, com« 

n fe {etc aujonrd'hui en France de dogues d'An- 

rrc. 

Tr I STEs Bxcu Bi jE] Tr/^f • cVft R dire • 

'imt > oiieufe, Ariftophane appelle les dogpes 

re tnormluceia meechorumt 1'em-oi des aduleeres. 

MOCTURMIS AB ADULTBRIS] Ila^te 

'qu^ ailleurs que les Lacins ont dit adukero pour 
d, Ce pafTage en efl une nouTolle prcuve. tJoC" 
i jparccque c'^roit la nuit qu*ils taifoient tous 
ettorts pour entrer dais Itn maifons de leurs 
'eHes. 

CusTODBM p A T I D u mI Cette ^jhthete ^4« 
n explique toute Thiiloire d Acnle > k la raifon 
'avoit obJige d'enf«rmer ia fille • il appr^hendoic 
e tu^ par fon petic-fils. 

rpiTBR BT Ybmus] Venus & Jupiter rioi- 
le toutes les prtoutions d'Acrife. Ceft un traic 
ne faudroic pas oublier dans le tablcatt de cette 
ire de Dana6. Les Anciens en avoicnc des ta- 
IX I comme il parok par TEunuq^be de Tereoce. 

FORB BMIM TQTUM ITBR BT PATBNSl 

D'a point vu ia fineiTe de cc paflage > qui n'eft 
la raifbn de ce ris de Yenus & de Jupiter > c'eJll 
>ete qui parle & qni explique ce ris. 
ComvbrsoimprbtiumDbo] Horace 
lci ropinion la plus commune flc la plus ancien- 
que jupiter fe metamorphofa cn or. Ceux qui 
crd au'il ne fit que r^pandre une pluye d'or pour 
rrir le paffage, £c quapres cette pluye ii entra 
oripe d'homme» fe lonr fondez fur un pafiag^ de 
mcCi & fur une explication de Donac. 
ff prbtium] II appelle Tor pretium > cofflme 
' dire xfift^ mXwrlfMr*» > car il ne faut pas croi« 
;i qu'i) entende fretmm cnuubitus , comme ies 
rpretes rom crA| fntium t£t ia uo /yiiooynie 

de 



SMttUitts t c'e(l i dire » ceux qui gardcne 1 
comme dans le fecond Livre • il a appelle 
SsSilifti dif tnferst Ceft fi dirc, le Portier. 

10 Et pbrrumperb am at »ax, 
mme • comme cbez les Grecs ^<^m , pourj 
Mecvmumi. Perrumpere fsxa » s'ouvrir an cl 
les rochers les mojns accedibles. II fait ; 
l^hifh^ire de Philippe dont i\ ra parler. 

II POTBMTIUS ICTU PULMIMB 

cc t dit qae l'or cft plas puiflant qne la k 
i\ a peot-fitre ^gard k ce que les Pbiloic 
^crit • que la fbadre ne penetre dans la ten 
plus que cinq pleds » au Jica que Tor fend 
tagnes jufqu^i lears racines. On peat Toir f 
commencement da xx x i ii. LiYre de Plin( 

CONCIDIT AuOURIf ArQIVI ] 

II parle d'Amphiaratis qui avoit ^poafH la { 
drafte Roi d'Arg08, II dtoit fort bon devin 
me 11 (gavoit qa'il moorroit ^ la goerrc dc 
il refufbit de fuivre Adrafte 6c Poljnice • qu 
tous leurs eftorts ponr Xj engagcr. . Ennn 
s'avj(a 4e gagner Eriphile • femmc d'Amphiar 
cet eftiet il lui donna un collier d*or & de ; 
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me fbt la feole caufe de ja perte de toute cette 
fon. ^ Dimrfa excieUo eft ^legamment & forte- 
it dit. Dmerfs emti$ eft bien moias bcau ^ moias 
riqae. ♦ 

»iPPlDIT UBBIUM POBTAS] Philippe| 

de MacedoiDe» ajaot rc^u an jour cet Oraclei 

ambstj svic dts lances d^argent (^ iu vaincrat tm « 
n comprit fbrt bien le fens • c'eft pourqaoi il pre- 
; ordiaairement les villes avec de groffes fbmmest 
lai en ouvroient lcs portes» & il 7 ^roic fi accou* 
i6t qa*un jour Ct% coureun lui ayant rapport^ qu'ua 
teaa » qu'il vouloit attaquer , ^toit extreroertient 
I fbrtifie» &.qu'il paroifloit imprenable : Etqm^ 
r dit-il» ne fQurrom-nQUi mime y fatre fajfer unmur. 
^bitrgi £9rf 

4 Vift Macbdo] Cbez les Latins Fir Msce* 

€*eft Philippe » juvenie Maeede » Alexandre fon 

Comme dans Juvenal PeSa9 juveni, Loogin i 

poanant ie Msceionien pour t^ieusndre » fi le paf« 

i n*cft point corrompu. 

Kmulos Reoes] Tous ies Rols qui lui r4i^ 
lient & qui s*oppofoient i, fa grandeur. 
'^S MuKBBA mavium] Torreorius a eu rai« 
de rejetter reiplication qu'an fa?ant homme 
Inoit k ce pafTage » en joignant munera avec na* 
m » comme fi Horace eut dit > que les prejene dui 
fiatue% c'efl a dire» leeprefene^iviennentitun paie 
mger% gagnent ordinairement les Capitaines. Rieia 
Iplus 61oign6 de refprit d'Horace » qui donofi id 
Crait \ qaelqiics Capicaines de vaiffeaox qui n'aT 
tnt point fiiit leur devoir en qoelques rencontres^ 
9eqa'ils avoient et6 corrompus. Munera iUj^nemt^ 
Kr naviwn, II appelle des Capitaines J>V0/ » pour 
I que les pius feroces ne font p^s exempts de ce^ 
ntions. Peut-^re auffi qa'il a fcolement 6gar4 ai^ 
irel des hoQunet de mer » qui ogt prcifloe K>a^ 
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j ours M plus crucls 8c p)us incraitables quc ceoi qai 
fcrfcnc fur tcrrc. 

i8 Majorumqub pames] II met mnjtnm 
aupluricl » pour marquer unc plus grdnde avidite» ctf 
^ucrcment i\ auroir du dire Maj$rt/^e famu. 

19 Latk conspicuom tollb bb f b.i* 
T I c £ M ] n faut bicn rcmarquer cette fa^on dc pif- 
lcr » pour dire toUere wrticem ut late coujjfkum fi* 
On cn trouTC fbuvcnt dcs excmples dans les booi , 
Autcurs. Virgile a dit de memc iftfeSum iimtwr fit 
kttt pour eluitur fcelut t ita ut infeciumjit. 

20 Mecenas BQoiTUM DBcus] Honec ^ 
appelle Mcccnas la gjoire & rorneroent des Chcn- 
licrs • a caufc des grandes qualitcB qui le diftinguoiait 
dcs autres • & parcequ'erant le favori d'Augaftei W 
sVtoit concenre de cecre dignicd» & avoit procur^au 
autrcs tous les fruits de fa ^vcur. Dion releve parle 
ns£mc cndroit la modcration dc Meccnas. Ses termcs 
ibnt rcmarquablcs : wXh^» rt «vp mvrm ^vnAmtf 

«Xi« rm tS) Iwmetf rixi tigLT^im. Et fu^ant fht ^ 
tredit que perfemte aufres de ce Prhice » jufyu9J-4k fti 
fit domer d plufieurt les plue gtandis Cbsrget (^* ilr/ pt^ 
miers Emplois ^ il ne fe la}& petnt nnperter k rami' 
tion, & P^JptJa vie dans TOrdre des ChavaUm* 

21 QUANTO Q^UISQUB SIBI VLURA]^ 

negare^ rcfttfer a fon avaricc, lui donner desbortacs» 
& c'e(l un mot d'£picurc: Veux-tu etn ruhet nefonff 
foint d augmtnter ton hien» diminut feultTtmt ton v^ 
'dsti.. 

'• 22 NlL CUPIENTIUM NUDOS CASTll 

VETo] ]l fe fert ici d'une m^taphore prife de k 
guerre & de ceuz qui quittcnt nn ptrti pour cofai'/ 
vre un autrc. 1 

23 Et transpuga di vitum] A propit-L 
parlcr il y a de ia di£Fercoce cntreffrj^s* 1 



ment 

transft^a. Lc prcmier fe dit de celui qai'quiRe )^ 
ennemis pour venir a nous 5 & r«utre » de celoi ^ 
jious quicre pour aller tuz ennemfs. Mais cette & 
ftreiice^b*!! pas toujQars M obicnr£c«* Les htnarf^ 






\ 
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fbiiTebt dft transfuge pour fiffnge» Et Horace s*en 
icrt ici daos ce fens-ra • pui/qu'il ^crit k Mecenas, 
dt ^tt'ii Te range de fon parti ; car Mecenas ^toit da 
nombre de ceux qai ne fouhaitoient rien j & c'efl en 
€ela qne ce palTage eft fort adroit » ^ flate agrdable* 
■lem ce favori d'Angafte. 

25 COMTEMTifi DOMIMUS 8PLEKDIDIOR 

K m 1] Je m'etoaae que ce pafTage ait fait tant de pei* 

ne aax Interprctes ^ Horace appelle (bn petit bien rem 

emtimtam i noa pas a foa egard , cela fcroit ridica** 

le I mais a i'6gard des autres qui le m^prifoient ^ 

tpgi ne le lui enTioient poinr. * M. Bentlei blime 

ceete expUcatioo dc veut que cmemt£ rei figoifie ui 

wm cupit£i ce qui ne peut etre approuv^. * 

'•Splxndidior] Ce mot efl: n6 da Tfngtii^mQ 

fert» toBire verticim\ 8c il fait ici unc grande beaut^ 

OppoAS \c9ntemt£. 

%6 QuiDQj;iD ARAT HOM PIGSR APF0- 

LU s] La Pouilledtoitfertile, 6c les Apuliens ^toicnc 
fbit Uborieux. Cefl pourquoi il a dit aincurs : Per^ 
ifiei fwlibm femicis uxor z^pfuli. Lucain a dit dc m€;- 
WHrimfigert^ffuiffS, 

'%% MaoNA^S IMTBR OPSS IlYOPS] Cdfl 

nilcTilire du rairohnenient d'Horace , dc cela depend 
do-i f 9c'dui I S Ters. Piaute a dit de m&me dans VJa^ 
hlaria • QfUfUi in magnis ffmfercs : Et cc FroTerbc eft 
Art jufte : 

^ Tam d^eft avan jUid habet% ^uam fuod non habet^ 

' ;• L'aTilkre ne jouit pas plus de ce qu'ii a % que dC/ 
ii.cc quV-a'* poifit. .. ... 

L ■ ■ ", ...» 

%$' P V R ie R I T u s A Qu a] Horacc marque id 
M qaoiconfiftoit tout fonbicn. Voyez ia Sat. vi. da 
LiTre II. 

30 S.BGBTI9 CBET A FIDBS M EiB] Qn [iqiC 

^^r fes^Reiparques fur lefuodufque mendax dc la prc-,; 
piiercOdfi dece Livre. 

«FULOBMTBM IMPBRIO rBgttLiil 



A F R I c a] Ceft une pbnfe Grecqiie»/fAr^» A«iM»^, 
lcxcr. LiMdiU ftrtili Lihi m s*Mffireni pst fuit 
Cjrr. Mai< la priacipile difficolc^ de ce paflage confifte 
dans cef dcQX motsJ§rti bnum. S$tt cft proprcmcot 
le ptrtage, llieritage qoe Ton a eo. Hocacc dic dooci 
fivni Mqud % JylvMJngimm fmmfitm & arts idit fh 
gttit ejl fifti bistitr t dSt une def iDcilleiires parti» 
Taut mieux cn ce qQ'iI contieot. Les Intcrprctes ne 
S'aToicnt point cxpliqQ^. * M. ficncki a £ut id Qoe 
tfis-longQe & tres-inQtile RemarqQe : fwjmfgtmtm 
imferi» firti&t tMricd il entend le Proconioi d'A£ri- 
^e» & par fwt il cntend le fort qoi di(pofoit dcs Pro- 
vinces, & enfin il corrige & lic Ftifgiwt€ tmftrii. Ccft 
accomQler bieo des fiiQtes* * 

31 QUAMQ.UAM MBc Cala^kjk] II pirie 
«h miei de Tarcnte.daas Ja Calabre • c^eft le indBM 
jniel qu*il compare aa miel d'Hf mette daas rode n. 
do Lifre 1 1. 

14 Nbc LjisTmTooNiA Baccruo m 
AMPHOR a] Lcs Leftrigons ^toient d'aiidciis pea- 
ples de la Sicile qni ftllerent s^habitQcr i Formiesfil- 
le de h Campanie entre Caiete & MintQrnc De-ll 
Formics fut appell^ Ld^ygitiut. Par LsftnyitAn mih 
fbifs » Horace entend donc le Tin dc fonnies ^ 
^it nn des plas excellcns de ritalie » cooiffle OB 
l*a f^ dans rOde x x. da Lif re premier. 

LanguxscitJ Lmipdttfi mimit » commc dsos 
rode XX. de ce mfme Li?re» UmgfddwM vhm» Im 
Tins les pios fieax & les plas mdlrs. 
Kbc PIM6UIA Gallicisj H psrlc dc ces 

SltQtages qoi. ^oient in GsSis Trsnffidiss » dans la 
Mile*to<de>Jk da Pd. 

37 TMPORTONA TAMXN PAUPX.ftlBSj 

hH f omm m eft proprement ^ n*s f$im dt fmt » ft 
qoi par conft^Qent ne pcQt laiifer goatcr oucan re- 
pos I -c^cft pourqQoi cctte ^pithcte ett ibrt bien ip-. 
pliqu^e a ia paafret^. 

iVNBC» SIPLUBA TBLIM» TV ttAtB 

OBMBOBs] Horace dit daoi l'Od^ x ? 1 1 1. do 
Liyre i i. 
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Larpvrs fiagin* 

•> ]e ne demande pw de plot gnndb ridiefles k 
• moA pttilTant ami. ^ 

40 VicriGALiA fjOtnt^Aii] Ihyavoie 
cbez les Romains deax fbrtes d'imp6cs: Tun «p|>eU6 
Tfihtmm : c'etoit rargent one chaqne Citoyea payojt 
EeJon ies &cuhez } & ce tribot ^oit ordinaire ou ex« 
iraordinaire. Ce deroier ^toit appeJI6 Tmtrmium Asl- 
httnrn » 6c on ie leToit dans tonres les neceffitex pr^* 
latttes. L'aurr^ fbrte d'imp6t ^toir appell^ FeBigiUi 
jpu comprenoit tous Us droits qoe Ton payoit poar 
ies marchandifes qui entroient ou qui (brroient » Ai 
D^uam, Pgrt§ria: Les d^cimes» c'eft a dire ie dixi^- 
aae dn froment que Ton recueilloit dcs terres que 
Ton tenoitde la Repubhque. Diemmsf: Le droit que 
Toa payoit pour les pSturages publics , Sgrifturam: 
Ce qne V\>n pa^pit pour le fei» (Scc. Oucre le tribut 
^'Horacepayoitfins doutecommeGtoycn» ilpayoia 
yeut-^cre encore FeBign/t pour la pctite maifon quo. 
Mecenas lui aToit donn^e : ainfi fon esprenion eft 
czade. S'il afoit eu de plus grandes tcrres» il auroit 
4t^ oblig^ de payer de plus grands impdts. Ni lc bon 
fens f ni la Langue Larine ne peuTcnt fbufFrir qu^on 
cxplique FeBfgaiia fmigam » Eatendam frwineiae^ 
ceJa e(l ridicule. 

41 Qu AM si Mtodoniis] Voyez les Re* 
SBarques fiir ce paiTage de J'Ode ixi. du Lifre ii. ^ 

jitlt Pinffth Pbrjgia Mygeknias $fes. 

Ceci cft fond^ fur ce que les Rois payoiem de gnnds 
tributs aux Romains. 

Rbonum ALYATTici]Par Ahattictts Hora- 
ce entend Crejus* qui ecoit fils d'Afyattes. Mais» 
comme Monfieur le F^Tre l'a fort biea remarqu^» 
Horace auroit fait une faute inexcnfable, a'iJ avoit 
^t ^ljattici. 11 a du ^crire t/fijattii, £c non pas 

K 3 ^h^K 
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yffyatficl i cir de Lsertex on ne fait pas LMertieue l 
mais LMirtiui ou LMhrtides oa LMertiadis. D« Vetja 
on ne fuit pas Perjicus » mais Perfeius'» ou Perfeides. De 
Priantw on ne nit pas Priamictsst mais Pristmeim oa 
Priamides. D'jEneas on ne fiit pts jEnesctdit ipiis 
jEfnius oa /Eneiades, Vol raifbn cll > qae ces' ooiQi 
en /nv/ font toujours poncflifit & non pas patroo}- 
iniqucsi c'eft a dire, qu'ils nc marquent pas la oaiP 
fancc & rorigine. Cctte remarque eft d'uac foft 
grande utilitc poar la leSure dcs Ancicns. 
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AP ^LIUM LAMIAK 

O D B XVII. 

AE L I , vetnfto nobilis ah Lamo^ 
( Qnamh l^ priorcs hinc Lamias fcrm^ 
Denominatos ^ ^ nepotnm 

Pcr memqrergenns omhe faftos) 

AHliore ah illo dticis originem J 

Qui Formiarur/i moenia dicitur 

frinceps , ^ innantem Marica 
Littoribus tenuijfe Lirin^ 

Lati tyrannus: crasfoliis nemsts 
Multis ^ alga littus inutili II 

Demiffa temfeflas ab Eurp 
Sternet^ aqua nififallit angnr 

Annofa cornix : dum fotes , aridnm 
Comfone lignum : cras Genium mero 

Curabisj ^ porco bimejiri ^ 1/ 

Cumfamulis cfernmfolntis» 
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O B T u L I tI Cc mot dit bien plus que dedit » 
ciat foppofer dcs demandes & des impOrtunitet', 
:u q\x'obtulit marque un prcfeot fait fans qu'oii 
\f h pcine de le demander^ & cela en augmente 
te mcrite. Horace fait bien cncorc Sci fa* coar 
ccnas. 

0,17 o-D SATis b§.t] On peut voif la Re- 
ue fur le paffage de TOde prcrmiere de ce Li- 
Depderantm quod fatit efi. 




A. ELIUS LAMIA. 

Ode XVII. 

L I u s , dont la Nobleffe vient de rancien 
Lamus ; (car il paroit par les Faftes , que 

de lui que les premiers de votre famille 
tird ce nom , qui a paiTe a toutc leur pof» 
i , & que vous defce^dez de ce Prince , qui 
s avoir dtabli i Formies le fi^ge d'un grand 
aume , fit des levdes fur les bords de la ri- 
: de Liris qui fe dibordoit dans le marais 
/larica.) Je vous avertis que fi la Corneil- 

bonne propheteffe de la pluye , ne nous 
ipe , le vent de midi nous amcnera demain 

temp^te qui d^pouillera les bois de feuil- 

& couvrira d'herbes inutiles tout le riva- 
faites donc ferrer du bois pendant qu'il eft 
>re fec, & demaiii environnedevosdomef' 
js, qui ne pourront travailler, vous pat 
i le mauvais temps a.boire de votre excel- 
yin j & i faire bonne chere avec un petit 
hon de lait. 

K4 R£. 
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HO m Ac E ^c d L. ^liQs Lamia pCMir rexM^ 
ter i fc divertir & k fiire boonc chere le Itth 
demain. Cette Ode eft ibft fimple» mais elle eft mdk 
£ott natorelJe. IJ jr a de ramrence qo*clle fiitfite 
apres la xxvi. & la xxxfi. do Lir. i. 

I i£ L 1] Ccft le m£me JElios Lanaia dont d cft 
parl^ dans l'Odexxvi. da Liyre i. LesEliens ^toioK 
partagez ^ fept 00 huit famiiles toutes Plebeien- 
nes , mais fort ancienncs & iJloftr^cs por ies pltN 
. grsndes Charges. 11 y STOit ia famille de Pctos t 
celle de Carus» deTubero, de Gallost de Sttlo» di 
PraeconiDUs , de Scjanos » de Lamia 1 6c c^cft de cei 
Elicns qu'^roient fortis les Antonins. 

Vetusto NOBiLis AB Lamo] C^eft .es 
Latnus donc Homere park daas le z. Li?« de 1*0; 

dyCTi^e, 

'^ ^ ■ 

Le feptiime jour nout arriv^fs a Ltflrlgonh gttmk 
wilU & ia demewn du Roi Lamtu. Eoftathe a dcriC 
que ce Lamus ^toic £ls de Neptune. 

% QUANDO PRIORXS HIMC LaMIAS} B 

dit que par Its Faifes il paroifibit qoe les premteif 
Lamia defcendoient de Tancien Lamos. Et c^ft cette 
m^me anciennet^ de race qui aTOit donn^ lien de 
dire Lamia pour nobk , comme JoTenal a dic d'8ne 
Dame de qoalit^. 
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Slgfdam ii n$mr9 Lsm U i n m ac nmhtis nltU 

»'t Uoe Dame de 1$ race des Lamia & d*an foit 
M gnui4 nom'*. On Tem les Remarques fur le vers 
340 de TArt Poetlijne. 

* S AUCTORB AB ILLO DUCIt O B 1 6 W^ 

V B M ] Heiofius efl le preroier qui a connu le d^ 
Amic deoe ptfiTage & qui l'a corrigif en liftnt dmit 
M iiea de dncis, Et M. Bentlei eft le premier qui 
B Oiis cctte reBAarqtte,d'Heinfius dans tont (bn jourt 
-«B ftifint Toir que gitmt n'eft pas nn accuiatif, mait 
«n nomioatif qni fe rapporte i dncit H que la pa» 
ffvothefe doit ^t^ continatfe jafqa'apr^ titti Tjfnm* 
mm. De cette mani^re tout ttt dair & le raifbnne^ 
snenc d'Horace n*a rien qui blefle. La remarque dt 
M. Bentlei eft tres»fenfife & doit lui faxre bonncur. 
Hein6us a ^^ fi malheureux dans prefque toutes les 
oorredions qu'il a faites fur Horace qu'il eil bieii 
fofte de lui tenir compce de celle-d. * 

€ QU'l FOBMIABUM MOBMIA DICITUB] 

Horace fuit.ici manifeftement Homere qui appello 
Fonnies la ville de Lamus» donnant k entendre par 
la que Lamos 7 aToit regn^. On n'a qu'a lire aTec 
fbio le X. LiTre de rOd^fTi^» & Ton Terra daire- 
ment que ceux-la fe fbnc crompez qui ont crfi qu'Ho» 
mere a touIu parler de Caiete > comme Silias t 
di^-& fegnatM Lami Caiets. 11 eft Trai qu'irfciil* 
ble qnc Strabon fbit d'un fentimcnt oppofe k ceiuf 
dTHomere » lorfqu'il toit que Formies eft AMupath 
or/f/Mi , qtt'ellc fnc b&tie par let Lacedemoniensi 
oiais ce ptuage de Strabon fait feulement entendro 
qoe let Lacedcinbniens raTOient rcbitie ou repeopi^e 
long-temps apris les Leflrigont » flc qu'ib «roient 
cbangii fon anden nom de Lefhrigonie en loi doa* 
naot celui de Fgrmi^ ou Hcrmi^» a caufe de la beaio- 
t6 de fon port t qu'Homerc a fort bieo diait, O- 
Tidc a ^t^ dans lc oi£me fentimtnc » quaad il a teit. 
apr^Hom^ic» 

K 5. fiuk 
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InJi LMtni vetiris JJtJhjgniis imptit^ tB mlm , 
Vemmust AntifhMtts ttrra rtptahst in ilia^ 

• 

«,De li noQs «rrifliraef a la Tille de ranciea Lir 
t»mus t Roi des Leftrigons» Aatiphates j regMJ|( 
t» alors". 'Ciccron avoit fort bien cxplique le piffi- 
ge d'Homere dans TEpfcre xiii. du 1 1. Livre ^ Arti- 
cus. Si vert in bsne TaAi roA«F , vtmrtt « Am%^[*^^ 
^ui frermtm htmtnmn \ w Si voua veneK a cette ril- 
•• ie qu'Homere appelle la grande Leftrigonie» qnd 
9> brait» qnel mamiure"! Gar il parle de Forfflitt 
d*oii il ^riyoir. 

7 Et innavtxm Marica LlTTOai* 
BU8 TBNUI5SS Libin] Lc LiHs eft nne ri> 
Tiere qni defcendant de TApennin fepare le Lsiifll 
de h Campanie » 8c palTe k MintQmes Tille foifiac 
de Formies. En (brcaqt de Mintarqes U alloit ft 
perdre dans un marais appell^ Matlca. Lamua y ^ f 
des lef^es & le rendit na?igable par ce moyen. Ceft V 
ce qu'Horace enccnd ici. On*n'a?oit poinc ezpliqoi r 
ce padage. V 

M A R I c ic] Un marais qui etoit pr8s de remboa* | 
chure du Liris. Ceft dans ce marais que Marius fot 
trouv^ cach^. Il-^coic pres d*un petit bois que Srri* 
bon d^crit an-dcfTous de Minturnes. Ce bois eroit 
adore par tous les habicans du lieu t Sc je ne doate 
pas qu'il ne fut coniacre a Circe » qui apres fa mort 
tut appcllee Mariea, Et c'ej(l de Circe qQ*il ^ut ea^ 
tendre ce vers du yii. Livre de rEheide; 

Hmtt Fauno & Nymfba gtmtum LsurtHtt MarhMt 
tAectfhnut* 

9 Latb ttbannus] Horace donne a enten* 
dre que ce Lamus ^roit Roi de touc le Latium. Lttt 
Tyramur cotnme Virgile a dit iate rtgem, L'an tC 
iViutre ont ed eii vde le raoc d'Homere» E^vpwfum* 

II DBMltSA TBMPSSTAS Al fivROj-O- 
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dit qae cetre tempete fera caufSe par le vcnt Efl-Sud- 
eft, |i»-ceqa'il e(t fort orageax».& qu'ii |>orte eo I- 
talie tputes les pluyes dont il fe charge en traverfaoc 
ce long trajct de la mer Mediterrantfe. 

IX AQJf M, NISI FALLIT AUGUr] ComOie 

a rappelle dans TQde xxyii. Dtvhtam imbrium im* 
mmmium. La CoroeiJlc pr^fagc la pluye lor/qu'clle 
chaote & qu'elle fc promene feule fur le rivagc de 
la mer, oo fur les bords des riviercs & dcs ^tangs. 
Virgile dans le premier Livre des Gcorg. 

Tftm mnix rauca fhvimn vfcat imfroia voci^ -. 
Et fola injicca fecum fiatiatur arena. 

!• Alors la Corneijle appellc la pluye avec une voix 
9 cnrbaee » 8c elle fe promcne fcule fur le rivage*^. 
Pline dans le chap. x xxr. du Liv. xviii. Et tmn 
ferrejhes volucres contra aquas clangores dabunt perfun' 
dtntis .fefe 9 fed maxme comix. ,» Ccd une marque 
9, dfrployc lorfque lcs oifeaux de terre» far-t«ut les 
^ Corncilles, fontentendre leur voix pres des caux» 
ij ^ qu'ils fe baigncnt". Aratus avoit dit > 



9r«(p idn ^pu^^uo^ 



Lorftjue !a tempSce vientj on voit ficr le rivage Ui- 
Comeille qui fe plonge dam l'eau. Pline a fort bica 
explique Mkv^% d' Aratus par ferfmdit fefe, . 

\i% A M N o s a] ' II rappelle ailleurs vetula » car ft* 
Corneille vit fort long-temps. 

^UM poTBs arioum] II Tavertit de fairt 
ferrcr lc bois avant que la pluye vienne le mouillcf. ' 
II faut fe fouvcnir qu'Horace ecrit a Lamia qui etoic 
^ la campagne pres dc Formies 

I4.CRAsGENlbMMSRO CURABls] SurT. 

ce qa'il eft parle ici du Genie, quclqucs Intcrprcccs, 
J^t crA qu'Hcrace prioit Lamia de preparer un facrl*''- 



k 
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fice poar le lendemaia qol de? oit toe k Ote dc I 
aaiflance. Maif ilf fe trompcnt flfTarteeiirt il M 
poifit qoeftion da joar de 1« ntKTaoce de LAniii. Qih 
rsnMUMmt mkkiniimk figoifient fimplenMOcdiM 
giMiiwir sgiM t ie dif ertir t ftire boane chcrei ei 
qoelqne ioor qoe ee (bit. Honce dit donc k Larii 
qae poifqae le mtoftif temn empiciiero le kdb' 
maia toos (ei geni de tn?ailier t ii doic profitcr k 
ce temps-lk fc remplojrer i fe rejooiTr. 

i; Et potco BiMBSTRi]C€dproaTe«1I»>r(] 
nce oe perle poim dn iacrifice qoe Ton £BMit fl \\ 
Geoie le joor de l^ miflance § car oa ae ?cM Kr 




AD FAUNUM. 

Odb XVIIL 

FAuME, NympbanmfmgientmnmaM^^ 
Ptr meosfines Cff apricM rmra 
Itinis imeias , abeafque farvis 
Mquns alnmnis: 

Si tener fkuo eaMt kedns annoz i 

Larga nec defunt Veneris fodali 
Vina eratera'. vetus ara mult9 
Fumat odore : 

Xndit berhfo feeus omne camfo : 

Quum tibi NQna redemH Dtftmbms i6 

Fif^ 



,»t 
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point it fzng pour ce ficrifice» oo n^ cmjplojoit qao 
dc la boaillie» des gftteaai» do fio» des fleon & de 
l*eiiceiis. Parceqae i'on iramoloic on Cocfaon aas 
THmt Larcf » Laoibki a chl dcroir inferer de 14 qa'oA 
CB imnoloit aaffi an au Genie. Mais il fe trompe» 
lii ficrifiee qae l'on faiibit aox Lares flc ccloi qae ron 
Cdfbit aa Genie» ^oient difiereos. 

t^CuM rAMULis] Les Andens faifbient too* 
tes ces r^jooiflances avec lears domeftiqaet, 

Opbium f oLUTis] On ne doit pas conclure 
de Ul ique le lendemain detoit ttrt un ioar de fSte. 
Horace entend fealemcnt» oae le maa?ais temps em; 
fkbcroit ces genr*la de traraUer. 




A F A U N 5. 

Odb XVIII. 

FAuNX, qni comtt toujours apris leo 
Nymphcs qui vous fuicnt, jc vous pric, fi 
jc ii*ai jamais manqu6 dc vous immolcr tou- 
tes lcs ann^es un petit Chevreau ^ fi jc u*ai 
point oubI]6 dc vous offrir de plemes coupes 
dc vin qui excitc i ramour , & dc &ire fumer 
quantitd d*encens Ihr votrc ancien Autcl : Si 
le cinquidmejour de Deccmbre tous nos trou- 
peauz bondUIent dans nos prairies , fi tous nos 
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Fcjim inpratU vscsi oHofo 
Cmm hve. fagfu : 

tnnr Uudaces Jnpns erra agnos: 
ifnrgh ^efies tiU fylvs frondes : 
Gnssdct invifam fepnUJfefoJJbt 
Tcrfede terram. 



.m^Mm^im^^s- 
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eufs fontjdelie^, & fi toutle vrllage celebre 
rt exaaemcnrvotire ffite : EnEnTI ce j6ur-H 
r votre prqtefUQn nos agneaux pai^eiU har- 
ment avec^l^^lolip»; ii nes vignerons pren« 
:nt plaifir ^ .ftuter de toute leur forcc en vo- 
i honneur fhr la tette qu'ils prennent pour 
ar pluis grande ennemie, & fi les arbres don« 
:nt leurs feuilles afin que votre chemin ea 
it couvert; je vous prie, dis-je, depajBerfur 
es teires avec un el^rit de douceur, & dt 
ire que votre retraite ne mi& point auz tCQf 
es nourriflbiiis de tiits flrt>ulpeaux. 







.1 






.1 



* , • ■ « 



I 



m-* 



1)2 Rbmarquks 



<^mmmm 



REMARQ^UES 

s u R. i.*o D 8 xvni. 

CI TTB Ode fot fdte i U campigoe dtns le M 
dcf Sabias» H Hortce la fit cbanter Je joor fl 
la fBte de Faone peodanc nn (aaifice qa'il hiSbk 
C€ Dleo le dnqnitae de IMcenbre. 

1 Pa V vxj Ccft k nifane que Paa« 11 en ali 
•flcK park^ dami le Ltr. t. 

Ntmpharum FVOIBNTUM AMATOm] C 
Fanne iioit nn Dien fort amonreui ^ t*eft ponr^ 
il ^oit appell^ imm» maihu, La Andens ont p 
U Tooln marqner la fecoodit^ de la terre. 

1 Fsm MBOt VlVBt BT APBICA BUBA 



Hortce tppeile fii mtiibn de Stbine afrkmntrs^jik 
ccqa'elte ^it expo(2e tn Soldl Le? tnt A: ta Gn 
dianr» & cpie lu monti^et Jt oettoient t confa 
da Septemrion Sc da MmL Voycz TEpitre zfj. d 
LiT. 1. 

I LffNifl Faane dtoit fort colere. Tbcocritc t dl 
dc lui dtns ridylie b. 

th USm hht^f^ « ■ 



%iA U mti Ij^W x^ v**'^ f<') nm^nrm. 



Nms VMlffms U Dkm Pm$t c'ifi mn DUu €$lm% if 
im bilt ifi tmpomrs friu dg hi mmtr mm mz. Honci. 
le prie donc dc paiTer fnr fes tcrrcs af ec aa ei^^' 
doQccar. D'aillears quand an Dieu tbtndonooit oM 
tcrre» une fille, ou une maifbn» c'^toit la cootttfli 
de le pricr de ne s'cn point aller af ec aigreor ^ ^ 
ne point laiiTer des manniet de fbn arcrfion ft d^ ^ 
Uac dans let lieoB 4a'il abtndonniiit. 



lUR i.*Od» XVIII. Liv. IIT.»59 

. B E A 8 Q u b] Pour bien entendre cetce Ode> 9c 
Nifrage prindpalcment» il faut fe ibuTeair que let 
iens ont feint que la p)upart de ces Dieox paA 
Dt VHjftr en un lieu & VKt6 ed un autre. Faa* 
itoit de ce nombre » il Tenoit en Italie le i }• 
t^evrier . Sc il «'en retoumoit en Arcadie Je cinq 
l>ecembre, on lui ^ioit un (acrificc a fon arriT^e 
ID autre k fon d^parc On peut Toir TOde it. dc 
ie xTii dtt LiT. I. C*eft pourquoi Horace dit ict 
1/. II ii*cft pas difficile de TOir que cette BCtion 
fbnd^e fur une raifon natorelle qui eft prife de 
qQ'en Itaiie la terre commence a ouTnr fon feia 
nkois de FcTriett & qu'clle le ferme au mois 6fi 
cembre. 

^Partis mquv» alumnis] On crojroit 
guremenc que Faune enToyoit les Spedres & les 
icAmes qui troubloient le repos des enfans durant 
ouitt & fttf fc fondement les Interpretes ont crA 
Horace prie ici Faune d'^pargner les en^ns de fes 
aeftiques. Rien n'eft plus mai imagin^. Par c>^« 
wlt Horace entend tons lcs petits de fes troupeauii 
I petits aToient alors plus de befbin que jamais dt 
^TCQr da Dieu Faunet i caufe de Tapproche dc 
fTcr qui eft toujours fort a craindre pour le bl* 
qui Tient de naftrc. 

S I T B N B B j Dans les prieres qa'on laifoit aa)t 
ax • c*6toit la coutume de les faire fouTcnir des 
ificcs qtt'on leur aToit faits • & de la d6T|rion 

l'on aToit pour leurs f€ces & pour tout^eof 
e. 

L BNo] ExaSot i% accomplie. Car on celcbroif 
B fBte le cinq de Decembre. 
[ o B D o s 1 La Brebis & le CbeTrcaa ^oient let 
imes que ron immoloit i F^une. VoycK TOdc 
rri^me du LiTre premier. 

Laboa nbc obsunt] Toote la fuite de 
« Ode depead de )S. II y en a un ezemplc toot 
blable dans TOde xxiV. 

'BMB-missoDALij II appcUe la coape fids^ 
Fmriit la Cmfspu A Fmm» parceque VcAaa 

4c 
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& Bacchas foac forr hien eDfemble, & qae Tao iIm- 
foin du fccours de J'autre. Ccft poarqaoi Ariftopkif 
ne appcile Je ? in le Utt de Vinut* Honce ne fe iM^ 
pts ici de cctte cxpreHion comme d'une 6picliere«^ 
dinaire | mais il rempJoye a deffein» parceqa'elJe i^ 
youvoit que plairc a un Dieu fort araonrcuz. 

7 Vbtus ara] 11 appellc l'Aatel de FaoBe «^ 
ffff • parccque Faune eft un ^ plas andras Diccl 
de riraiie, 6c quc ion Aurel & fcs Oracles 7 ^cojal 
celebrcs a?anc le temps d'Evandre. 

9 L D D I t] Ccci eft cncore gonTcm^ 7^f^^\ 
Ton doit prendrc en commun. '^ M. Bcndci s oppwj 
pOurcanr a la concinuatton de ce jT. II mec un |K»b 
apre^ odon & il vcut que tout le refte (bir dir abfo* 
iumenr & que ce fbicnt lcs louanges de Fanoe. Mui 
le y? me parotr (/lus lUturel & ma tradu6iion le M 
affcz entcndrc *. 

10 CUM TlBI NOMiE KBDXDRT DlCltf^f' 

X R £ s ] Lcs Noncs dc Decembre » c'cft lc dnq <h 
nois. Cc jour ^oit une des F^res de Faunc> cooh 
me le Cakndrier Tu fbrt biea msrqu^. 

iiOtioso cum bovb] Les jours de Vs^ 
lls laifTbient rcpofer toutes ]<rs b^tcs qui fervoicfltai 
hbourage. Ec c'eft ce quc la Loi de Moife leui afoic 
appris. 

I) 1nT£R AUDACB8 L U P D f B R 11 AT iO- 

Hos] Cet nudaces agnos eft beau. Si les kupsfi^ 
fent avee les mgneaux lievenns audachuM Horace ? etf 
marqucr a Faune que le Fourg avoit tant de coi' 
fiance en fa prorcdion » qu'ii laiiToit ce jour la ^ 
rtoupeaux au milieu des loups fans craindre aacoB. 
dommagc. Une des grandes marques du pouvoirdy 
Dieii , c'e(l de faire que lcs agneaux habitcnt lanscrais* 
te avec les loups. Ccfk pourquoi Ifaie » pour 0^ 
qucr le pouvoir du Medjc, dc ia paix que foD ar^ 
nemenl- apporteroit fur la terre» fe fert de cette CSr 
conflance • Habltabn lupus cum agn$ % ,> )e loap ^ 
n bitera avcc l*agneau", Et Utpus & agnus pafceid^ 
fimul: »» Le loup €c ragneatt pRittonc enfembie. ^ 

i4SPA»r 
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i & atrcc unc charge de f^rmens fur fon col & une 

X a ia main, il entra dans le camp dcs cnncmis, 

ffi un folJat avec fa faux, 6r (e nr cucr de cetce 

niere pour delivror fon piys. 

I Etgenus Maci} Eacus fils de Jupiter & 

^gine , ft: pere de Pclcc & de Tclamon. 

f £t pugnata sacro bella sub 

I 0] Thclepbus parloit dcs dcux gutrrcs dc Troye 

: fut prife par Hercule cinquance ans avanc quc de 

;re par lcs Grecs. 

Sacro sub Ilio] Quclqucs Intcrpretes ont 

qu'Horace appcllc Wion fitcr^t pour dircgr/rwi^, H 
maniere dcs Hcbreux qui difenc une wofitagne fa^ 
t , une niOntagne ie Dieu , pour nne grande nmta- 

, & comme lcs Grccs qui ont cmploye daus ie 
DQC fcns leur li^i^j facri; mais ccla nc mcparoic 
fbrt vrai-icmblable. AfTuremcnt Horacc rappcUc 
*i apres Homcre , parccque fcs muraillcs avoicnc 

bitics par lcs Dicux , qu'il y avoic bcaucoup dc 
iples dans fbn cnccinte & quc ron y faifr^it bcau- 
p de facrificcs. Ccft pourquoi Virgilc rippclle U 
fin dts Dieux. 

O Patria , Divtm domfn Jltum. 

loracc pourroit aufij ravcir arp^iJt >:•/'; »P'.e^;tt? 
ir & Augufle tircienr cfc ii *'.i.f '.-r. w. 

Chium] Lc fin dc O-- 'r.^ ' ■' '^-i ts/*-^ 
•8 vins de Grccc. H-.rs-.c •;?. ;'*'^- * ' -: 

QUIS AQUAU TEi^H.»*.-' '-» *'*, 

\ doit erre entcndu cis b-ui: ic x.vx ?*: r^i-t^ 
loD ciede. 

QUO PRiKBBHTE PCICV^:^ Ovttrtfft i- • 

dans la Sacire y. du Liv. 1 . 
Mitrena ^abente dtmum, Cnfttmt ttJimmm 

PF.LI6NI5 CASSAM FBf 

j^i, des peuples d'Icalie to-di 
feparenc des :>abias« Lcvr pafi 
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AD TELEPHU^ 

O D E XIX. 

QU AMTUM £ftit iA hdcb» 
Cadrmspro pafrid i$em iimidtu mn 
KsrrM^ t^gennsJEa€ij 

Ef ptgmsufacro btlU fmh Ilio : 
Qm$ Cbimmfritio c^ubnm 

Mercemmr: qmis mqmam temperet igmii 
Qmoprahemte dammm^ (^ qmotm^ 

PeJigmis eaream firigoribms ^ taees. 
Da Imma frcfere mova , 

Da moSis media ^ da^ /^^^9 mmgmris 
Mmrema. Tribms amt movem 

Mifcemtmr Cyathis pocmla commodis* 
Qjfi Mmjai amat impareSy 

Termos ter cyatbos attomitms petet 
yiates: trts prohibet ff^a 

Ejxarmm metmems tangere Gratia, 

NmMsjmmSafororibms. 

Imfmiire jmvat : cmr Berecyntbia 
Cejfdnt Jlamina tibia^ 

Cftrttndet tacita fifimla cmm Ljra^i 
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5 mvir ? Je ne puis foujBfrir les gens inutilcs.: 
•^on , rdpans des rofes & des eflenccs» Que 
:us plein d'envie , & notre voifine , qui ne 
:commode pas trop de ce vieux galana, cn- 
lent un bruit enrag^. Telephus , rious fa- 
\s que vos lougs cneveux & Votrd beaut^ , 
a autant d'^clat que T^toile du foir , ont 
cW le coeur de la jcune Chloe ; & moi je- 
ile a petit feu de ramour que je confcrva 
ijours pour Glycere. 
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R E M A R aU E 

8UIL l^Odb XIX» 

LOftt<^m Lldaios Mnrena fiic re$tt A 
Td^us t*^mtc rcncoorr^ chez Horace^ 
Ibic ^ie parler de lliiftoire aocienne des Greci 
Horace rinterrompc en loi chaotaot cetce C 
loi dtc 9 qo*il Taodroic bien ndieaz fonger a a¥0 
ceiienc Tin 6c a donner ordre chcx qoi & a 
beore ils poorreient faire la dteoche poor bo 
finr6 do oouTel Aogoret & poor fe r^jouir d< 
neor qo'on de ieors mdlleors amis a?oic regi 
le Teritabk fojec de cetce Ode qoi fbc iidce s 
ziii. la zxiii. tk. la xxxiii* oo LiTre i. i 
Livre ii. 8c la zi. da Li?re it. On n*a qi] 
h ies Remarqoes. Horace pooToic a?oir zliii 

i^QuAMTUM DCSTBT AB ImaCH< 

I» R usj Inachos fbnili ie Rojaome d'Argos 
Monde m. m. zc ii x. do cemps do Pattiarcb< 
hams lc Godros, qoi fiit le derm*er Rd^ d'Ai 
fe d^ooa poor ft patrie l'an do Monde M. m. 
Lzzzii. Ters le cemps de SaiiU ceni oa cenc i 
apres la goerre de Troye, lc il eft ai(S de ¥< 
la qoe dcpois loachos jofqo*4 Codros il T a 
Lxzziz. ans» oo euTlron. U a M parU aulei 
nachos. 

1 PKO PATRIA HOK TlMIDUf h 

Codros ^oic £Is de Melaothos qoi defcendoic i 
\6e Roi de Pjlos ic qoi le premirr de ceci 
tToic rego^ dans Athenes a la place de Thjmc 
^corel de Demophoon fils de Thef<Ee. Do cei 
ce Codrus les Athcniens eoreoc goerre aTec I 
riens, & Codros ayaoc appris qoe l'Chade aT< 
dit aox Doricns qo*ils ne pourroienc Tatna 
tunicBC le Roi d*Athenest 11 prtc llnhii d*tta 
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n & atrec unc charge de (armens fur fon col & une 
az a la maini i\ entra dans le camp dcs cnnemis» 
cfTa un foidat avcc fa faux, 6r (e nr tucr de cetce 
aniere pour delivrcr fon pays. 
jEtgenus M Aci^ Eacus fils de Jupiter Sc 
Egioe, dt pere de Pelee & de Telamon. 
4 £t pugnata sacro bella sub 
L I 0] Thclcphus parioit des deux gucrrcs dc Troye 
li fut prife par Hercule cinquance ans avanc quc de 
Stre par lcs Grecs. 

Sacro sub Ilio] Quelqucs Interpretes ont 
iH qu'Horace appcUc Ihony^ifr^, pour dirc grand» ^ 
fnaniere des Hcbreux qui difent une montagne fa^ 
fe t une montagne ie Dieu , pour une grande monta- 
9 , 2c comme lcs Grccs qui ont employ^ dani le 
-Qoe fens leur ie^(^, 7^^/» mais cela ne meparofc 
k fort vrai-(cmblable. AfTurement Horace rappclle 
^i apres Homere , parceque fcs muraiiles avoienc 
' bities par lcs Dicux , qu'il y avoit beaucoup de 
Uples dans fbn cnceinte 6c que Ton y faifoit beau- 
Kip de facrifices. CcH pourquoi Virgiie rappelie U 
^ifen dis Dieux, 

O Patria , Divum dmus lHuf». 

Horace pourroit audi l-avoir zppt\l6 facr/, parceqae 
^ & Augttfle firoient de la leur origine. 
5 C H I u M ] Le Tin de Chio etoit un des meii* 
lirs vins de Grece. Horace en parie aiiieurs. 

^ QUIS AQUAU TEMPBRBT IGNIBUSJ 

ed doit ecre entendu des bains 6c non pas d'ttne 
^ifibD tiede. 

7 Quo FRiKBBNTB domum] ComiQe il a 
( dans la Satire y. du Liv. i • 

Mttrena frabente dmum • Cafitwe culinam. 

fe PBLlGMtS CARBAM FRIGORIBUSl 

^^i, des pettples d'Italie au-deffus des Marfcs qul 

feparent des Sabins. Lcttr pays eft montagncux» 

Tomelll, L & 



lij. ou fnid Ptnrifim , cclui quc ron reni 
gucdoc { OD cn *CTia U niron fur le pafla 
TJCDS dc £iter. Pour (aaver Konce il fiuci 
jcAartr que Tclcphui avoit uae miiron da 
du PeligDU. & qu'Horace rcxhorte ii me 
■mii pour lei j regalcr. Dani ce fcDS-li 1' 
feroit fbit hcurcufe, chix. fui firdi-ji i t 
frtU dis Pt&gnii l pour thx. ^ui dan U Pi 
P^^i ftTM-jt d eimotrt du frfidi Hais pc 
la luite avec ce fens-la. i) fiudroit &ire tn 
lcnce )i l^Odc. Le PiofelTeur d'Harlcm , M 
Zurk, fe lOurmcDte id a combacre ma R 
ffoi raToir contprirc. 

9 XJa hVHM PBOPBKB HnTJK] 

qne ccitc Ode ait ^te {aicc a table. Honct 
ti'C»D3 atEcndre U rfponrc de Telepbut il c 
boiic , roulant dire qu'il ne falloit pas di 
Jong.iemps Ji cclebrer cctte fftc, &c. C«tt< 
toni libre & aifS quc lei gcDi du monde , q 
beaunaturel, donnent oidinaircmeDt k toui 
jirem> Dn Lmm ntniti , cd (oui-eDieDdai 
pMsn-mai U tttfi dt U uswveSt Lnmt , c'c 
Otimec-mi uni ctHft f m jt toiw i Im »mr 
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'•iit Intcrprete a crd qae pzr poculum auguris Mtirena^ 
I taur enteDdrc firopleniCDt la coupe du matin , par* 
cque le raatin les Augurcs BiiToient lcurs fon^ions) 
t qu'ain(i Horacc t pour dire qu'il vouloit quc ce re* 
os dur£t iufques au levcr du Solcil, marquc le com- 
neoceipent dc la nuit , lc milicti 8c h fiR. De ma- 
iere que par la coupc de la nouvclle Lune , il cn- 
snd Pcntree de la nuit, commc par la coupe de TAu* 
ore Murena ^ le poinr du jour. Mais il fe trompe 
lur^nient. On nc fauroit trouvcr d'cxcmple dc »0- 
a Ltms, pour Pentr^e de U nuit. Et je routicns qu'on 
e Jc peur dire. Horace ne pcut pas non plus avoir 
^rqu^ le roatin par V^ugure Murena , ccJa fcroit 
ionftrueux. Tout au rooins Horace auroit ^re ohlig^ 
e fe fervir du mot augnrium , & non dc la pcrfonne 
i£me; 6c quand meme il auroit pu cmploycr la pcr- 
inncy augur, i\ auroit ^te ridiculc d'ajoutcr le nom 
opre Murena. C'e(l cc que lcs gcns de bon gouc 
itcndront fort bien. 

A u o u ?..: 8] Le College dcs Augures fut in(fita^ 
Rotnc par Numa. II oc fut d'abord quc de quatre 
agures tous Parricicns. Mais cct honncur ayant et^ 
>minunique enfuirc au pcuple par la Loi Ogulnia , 
3 en ajouta cinq autres. £t cnfin Sylla cn ajoura cn- 
>rc fix > dc forte quc ie Collcgc fut de quinze Aa- 
ares. lls <^toient cn fort grandc confidcration , £c 
*ar minidere etoir un dcs plus importants ; puifqu'il 
fpeadoit d'eux dc rendre inutiics tourcs Ics r^folu- 
ons & toutcs Ics entrcprifcs da Scnat & du peuple. 
oila poarquoi les premicrs de Romc qui avoicnt ixi 
'onfuls , & qui avoicnr triomph^ • briguoient ce Sa- 
sxdocc avcc beaucoup d*emprclTement. Ccfar , apr^J 
^oir va!ncu Pompee & les Rois dc Pont, Prolom^e 
:• Pharnace , voulut etre Augure 5 lcs Empcrcurs 
i£me rechercherent cctte dignire. Auguflc voulut 
rc Augure & crut donner un grand rclicf a fon f\\% 
actui Cefar, en lui procurantcct honneur. Les Aa«. 
ircs avoicnt feuU ce privilege , quc fi quclqu'ua 
eQx ^toit convaincu dc quelque crime . il ne pou- 
4r £trc priv^ de fon Saccrdoce , fans ^tre privc de 

L a la 



celebrcs ayant le temps d'Evandre. 

9 L o D I T ] Ceci eft cncorc goayeme pai 
]*on doit prendre en comtnun. * M. Bentlci 
jyburtanr a U confinuarion de ce^. II met u 
apres odore & i\ veut que tout le refle foit c 
Jament & que ce fbient lcs louanges de FiUi 
]e y? me paroir plus iiaturel 6c ma tradudio; 
tflcz entendre •. 

lO COM TlBI NOMA RBDBORT D 

B R £ s 3 Les Nooes de Decembre > c'efl le 
inois. Ce jour ^oit une des F^res de Faunt 
me le Cakndrier i*a fbrt bieii marqu^. 

II Orioso coM botb] Les jours 
ik laiftoient repofcr toutes les bitcs qai fer? 
J^bourage. Et c eft ce qoe h Loi de Moifc !< 
appris. 

t3lHTBIt40DACB8 LUPUSBRR^ 

iros] Cet audaces agms e(t beau. Si Us k 
fmt MVH les Mgneaux Uevenns atuiacieux Hor 
narquer a Faone que le Fourg avc^t tant 
fiance en fa protcdion > qu'ii laiflbit ce joi 
iToupeaux au miliea dts ioups fans craindi 
dominagc. Une des grandes marques du pouv 
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ib tAjpt ) verfet-y Ut Cyathes tfue Von boit d la fanti 
iece qriel*on aitne. §luatfe pour les quatre Convives qid 
f$nt sei d table avec moii trgis pour Vamouri ajoutes" 
f en un pour la viBoire du Roi t^ntigojitts > m au- 
fre encore p$ur le jeune Demetrius fon fils ^ enjin ver* 
^ts-y en un dixieme pour la beUe P^enus, Aion ce ga- 
hDC homme vouloitboire une rafadc de dix Cyathcs, 
c*eft-^-dire les dix parties du faicr ou dc dos trois 
demi-fetiers & Horace veut qu*on nc boiv'c que dei 
rafades de neuf Cyathes » ou de ncuf partics du fe- 

ticr. * 

' 1% Miscemtur] J'approu7e la corrcdion de 
Ratgcriius» qui trouvant le OT//?^/fa' trop languifTafit» 
ireuc ^u'Horace ait ecrit mtjcentor^ cn aonnaDt ^zs or- 
dres. quen verfe, &c. Je Tai foivi dans ma Traduc« 

tiOD. 

CoMMODis] Commodui cyathus . cfl un eyathe 
d'une grandear raifbmiable » Sc comme nous difons 
«B wrre raifennable % Horacc dit aillcurs > intervalla 
ifides hwnane conmoda» 

13 Q.UI MUSASAMAT iMPAREs] LCS POC- 

les peuvent boire neuf cyathes a un feul coup^ par- 
cequ^il y a ncuf Mufcs. Mais pbur ceux qui nc veu* 
leot fuivre que les Graccs » ils ne doivent boire que 
trois cyathes a lafoisi parcequ'clles nc (bnt quetrois. 
Ce pailagc eft beaa , & on en decouvrc facilemem tout 
le myftere. II renfcrroe meme une louange fine pour 
Murena. £a buvant a cct Augure trois cyathes • oa 
neuf cyathes » on fait la cour aux Mufcs ou aux Gra- 
ccs qui ont travaille dc concert a Je tormer. 

^Tbrnos tsr cyathos] Horace c(l (i 
tranfporte deJ'cnthou(iafinc que iui infpirent les Mu- 
ies & dc Ja ;oye qu'il a del'hooncur arriv^ a Morena 9 
car c'eft ce quc fignifie attonitust qu'il veut boirc une 
rafade dc neuf cyatbes > c'c(l-a-dire de chopine & de 
la moitie de notrc dcmi-fetier. * 

if V A T E s] Le Poete, c'cft a dirc Horace. 

. . I^ RlXARUMMBTUBNS] ^^^^^ sn^vAny- 

^v ,^ qui craint « qui ^vite les querelles » pour dire» 
qui n'en a jaxnais» £(c. 

L 3 IX GiA; 






1^6 Remarques 

17GRATIA NUDIflJUNCTA SOftOKIBOS] 

Coxninc dsat TOJe ▼ 1 1. du Lirre i y. 

Cratin cnm ttympbij gmhtifyui foreribut, 

Les Graccs ^toient rrois filies de lapiter 9 on dii So- 
lcil • r^glma , Eupbrof)na , & Tbalta. La coAtome 
de pcindrc lcs Graccs nues , n'e(l pas de la prcraiere 
antiquit6 1 ctlc cft pourtant fbrr aocicnne. Paafaoitf 
^crit qu'iln'a pd d^cou?rir qui c(l le Pcintre , oalc 
Sculptcur t qui a commcnc4 lc prcmicr a lcur 6tcf 
leurs babits i car tous les Ancicns les peignoicnt vi- 
tucs. Ccnx qui ont fait cc chaogemcnt ont foolo 
fairc entendre fans doutc que lcs Graces ne pJaiTefit 
quc par icur fimplicit^. 6c qu'cllcs n*ont hcCoin d^Mh 
cun oracmcnt qui lcs cache. Mais ce changement 
laifToir pis d'ltrc hardi. 

18 iNSAHtRB juvat] II rend raifbn dc ce 
qu*]l vcut boire neuf cyathcs d un fcul conp. 

BBRBCTNrHiA tibijb] La flute Berecjnf 
thicnnc, c'cft la flutt Phrygicnoc» qui tftoit cmployet 
dans ies Utcs de Cybcle. Horace demaode icill 
flutc Phrygienne plm^t qu'unc autre , parccqu*elle 
^roit plus propre pour lcs occvfions de joye • oh b 
Rciigion atoir qaclque part • comme ici a caafe da 
Sac(rdoce de Murcna. On Tcrri les Reroarqucs fnt 
rOdc IX. du Livrc v. 

20 F 1 s T u L a] L'ancienne j^tt/iS ^toit coropofde 
de (ept ruyaux d'unc grandcur io^gale , pour la di* 
vcrfit^ & pour la difltTcncc dcs fons. Nous cn avoo» 
cncore &ujourd'hui de cttte maniere. Mais c'cft iul 
inflrnmcnt rrop m^prifi pour avoir place daos aoe 
Odc. Cefl pourquoi je me fuis fcrvi de ham-k^ 
dans ma vcrfion. 

zi Parcbmtbs] Cf^ff/r/t parcfTeufcs, fi 01 
lc rapporte a cc qui precede. Mais n on le/ointartf 
ce qui fiii^» il (ignificra oDares % chicbis, 

24 &t vicina setii kow habilisLT'! 
co] li n'e(l point parl^ aillturs dc ce Lycus. l^ 
¥.' :i.ix Intcrprctcs par cetce voiliiie CBtendent fa foB* 
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Oie : je croi qae c'etoit fa xnaitrefTe , & il femblc 
que la faite le conHrmc. 

zs Spissa te hitidum coma] Cesquatre 
dernicrs vers fqnt ne& d» Tamour que LjcQS avoic 
poor fa voi6ne. ^ Msis Horace ne les lie pas avec ce 
qaiprdcede, car oatre qu'jl meprife ordinaircment lcs 
Ijaifons • ces tranHtions imprevucs ont de Ja grace 
^r tout dans des chanfons faitcs a table , oii rcfprit 
qui y regne ne s^afTujetit pas a un raifonnemcnt iiiivi. 

26 T E L E p H e] Ceil le m^mc Tclcphus dont il 
eft parle dans TOdc xiii. du Livre premier» 5c dans 
rOde XI- du Livre iv. 

27 Tbmpbstiva pBTir Chlob] Ceft la 
iD^me Cbloe dont Horace avoit d^a ^t^ amoureux 
comme il paroit par TOde xxiii. du Livre premier» 
ou Horace l'appelle audi tmpefivam • ce <]ui prou- 
Te que cctte meme Ode x x i 1 1. fot faite pcu de 
tcmps avant celle-ci. * Dans quelqucs MiT. on lit 
Rhode au liea de Chhe 8c d'abord M. Benrlei ]'a re^a 
dans fon texte. Mais c*cft une reverie dc ccs Copiftes. • 

a8 Mb lemtus] Lefttut amor ed ce que Sapho 
m dit ^dmirablement fi^ttS^fdp if^oXrctv ^ kntam ve^ 
nerem. Horace a dit de meme dans l'Ode xui. du 
Lavre premicr. 

^Slltam lentls fenitut macertr tgmhe. 

C*cft ce que nous difons bruler d petit feu* 

G l Y c E R iE] Ceft la meme Glycere dont Tibul- 
Je avoit 6te amoureu^. Cctte Ode eft donc pofto- 
ricure a h xxxiii. da Livre i. & cela prouve qae 
cette Ode ixxiii. fut faite arant qu'Horace futdana 
la quarante-quatrieme annee» puifque cette meme an- 
jl^e-la ce Murcoa fut condamn^ a mort» pour avoir 
coDJure contre Augufte. Ccla juftiiie encore tout cc 
quc j'ai avanc^-la dans Us Rcmarques fur Tige de Ti« 
bulle pour Texplication du mot junior, 
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AD PYRRHUM. 

O D E XX. 

NO N vides quoHto moveas ferich , 
Pyrrbej Getule catulos leana^i 
Durapoft paulofujries inaudax 
Proelia raptor: 

Quum per ohftantes juvenum catervas 
Ibit infignem repetens Nearchum: 
Crande certamen , tibi pr<eda cedat 
Major an illi. 

Interim dum tu celeres fagittas 
Promis , hac dentes acuit timendiS , 
Arbiter pugnce pofuijfe nudo 
Suh pede palmam 

Fertur^ i^ leni recreare vento 
Sparfum odoratis humerum capillis : 
Qualis aut Nirtus fuit ^ aut a^uofa 
Raptus ab Ida. 
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A P Y R R H U S. 

Ode XX. 



PY R R H u S , vous ne voye^ pas k quel dan- 
ger vous vous expofez en enlevant le jeune 
S"earchus a fa maitrefle : c'eft 6tcr a une Li- 
)nne fes petits; & comme^un l^chc ravifleur 
^ous e viterez bient6t le combat , quand cette 
Dame en fureur fendra la preffc de fes amans , 
)our courir apres fon Nearchus & pour vous 
*arracher. * Mais pendant que vous pr^parex 
^os fldches pour le d^fendre, & qu'elle ramaf- 
G toutes fes forces pour courir apres vous , & 
^ous le ravir, on dit que ce jeune enfant, Tar- 
)itre & lc prix de votre combat, eft fi peu tou- 
:h6 des efforts que vous faites Tun & Tautre^ 
|u'il a mis fous fes pieds nus la palme qu'il 
lent i la main , & qu'en dventant delicatc- 
nent fes ^paules , fur lefquelles on voit flotter 
es cheveux parfumez , il paroit auflfi bcau que 
NTir^e, ou que le jeune Troyen que Jupiter 
avit fur le mont Ida. 

a VencUmt qui vous tiret vof flicbes du car^uoht ^ 
fu*elU fguifi fes dents terrihles s cn dit qve l*arbitre d$ 
totre combat > &c. 
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LA beam^ de cette Ode conlide dans h jufteflbde 
rcxprcnfion , dans l'ianage naive qu'Horace j don- 
ne d'une Dame a qui un homme venoit d*enleTer 
un jeune amant » & qo'il compare i une Lionne \ 
qui on a &r^ fes pctirs. Et enfio dtkos le fOMur €n k 
d^iicat» dont Horace fe fert pour fc mocqucr dcs em- 
prcfTemcns que cette femme 0c fon riva] t^moigneot 
pour cc jcune enfant, qui par infen(ibilit6 ou par m6- 
prif • rcgarde d*Qn oeil rres-indi€Perent lears coobatti 
& fe rit ^leracnt des pourfuites de Tun Bc de rao- 
tre. On ne faaroit dire en quel temps elle fbt hite. 

II y a blen dc rapparence qu'Horacc D'eroit pu ▼ieoi. 
Car ii pcint le jeune Nearchos sTec des traits qai 
font feorir qu'il n*dtoit pts infeDiible lui-m£me a la 
beaure qu^il d^peint. 

INON TIDES QUAVTO MOYXAS Pl- 

II I c L o] Horacc commencc fans fa^oo par rallego- 
rie : rout ne voyez pss d qud drnigir voks 'voue ixpofrt 
en enlevttnf d tme Lionne fes petHs- Et de-lk il pafle 
immediatcment au propre, ^ parledecette Dameqoi 
fend la pre(!'e de fes amans, pour courir apres /on 
bcau Nearchus. Ccla cft ibrt boo cn Larin • nnais il 
reroit iofuportablc en notre Lan^ue , qui demaode 
ouelque chofe dc plus Hiivi. Voila pourquoi i'ai cbang^ 
lallcgoric cn comparaifon» U j'ai mis, Pous ne vt- 
ytz pas d efwl danger vous vom eospifex, §n enUvMt 
U jeune tiearcbus d Ja rDattreffi : c*efi Sur # tme Lim' 
nefes petits. 

2 P Y R R H bI Cefl un nom Grec aufS-bieo qoc 
Telephus, Nearchust &c. 

Gbtul£ catulos Leaval] La coropira^ 
ibn ne pouvoit jamais «tre pJus jude. Oter un anust 

a 
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a uoe Dame, c'eft'6rer ^ une Lionne fes petits. Sur 
GetuUe Leana, voyez TOde xzi i. 6c TOde xxiii. 
du Livre premier. 

3 Inaudax] je croi qa'Horace a forg^ ce beiu 
snot. 

5 QUUM PBB OBSTANTES J U T B N U M 

CATERVAs] Lorfqa'Horacc dit quc cette Damc 
courra apres fon Nearcbus a travers une foule de jeu- 
jQCS gens qui 8'oppoferont i fon palfage, il fait en- 
tendre qa'elle n^gligera fes autrcs amans pour le fcut 
Nearchtt5. Ce fcus-U me paroit beaucoup plus beau 
^ue celui que les Interpretes ont donne» comroe fi 
oes jcunes hommes ne s'oppofoicnt a la pourfuice de 
cctte Dame que pour favorifcr Pyrrhus. 

Obstantbs] Proprement qui s'oppofent au 
pafTage, comme dans TOdc v. obfiantes propinquos. 

7 TlBl PRi£DA CEDATMAjOR AH ILLl] 

II n'y a peut-etre poiiit dans Horace de paffagc plus 
difficile que celui-ci pour rexprelTion. 11 efl certain 
qa'onji'cn a point vu la finefTe. Horace dit Ttbine 
fr^da^mnjor cedat an ilii, pour tibine ptius ^rada ce- 
dat an illi, Tune potius pradam adipffcare , &c. au 
lieu de mcttre le comparatit advcrbe magis OMpotiust 
ii a pris le tour du comparatif tnajor, dont ii a fait 
radjedif de pr^eda. Cfela efl extremement heureux. 

DUMTUCBLBRES SAOITTAs] 11 donnC 

des fl^hcs a Pyrrhus , parccqu^il lui a deja dit qu'il 
chercheroit a eviter le combat. Les fleches fbnt lcs 
ineiUcares armes pour ceux qui veulent fc battre de 
loin & en fuyant. 

lOHiEC DENTBS ACUIT TlMENDOS] 

Dans toutc rode Horacc ne pr^ente cctte femmc 
qoe (btts rimage d*une Lionnes c'efl pourquoi il par- 
2e ici de fes dcnts. Mais en notre Languc cclaauroic 
4x6 trop rudei car qaoique l'on ait compare une Da«- 
me k unc Lionoc , on ne fauroit dirc enfuite qu'el* 
]e aiguife fcs dents . fans que cela choque ^r h 
Tilaine id^e qui s^ofh-e d'aboFd. II a donc falla 
•doucir ccla dans la trada^oo } & dans ccs rencon* 
trcs lc feul moycn de le faire avec fucces > c'cfl de 
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tircr lcs expreflions da genre figur^» & de lei rf- 
duire dans le propre. Cette regle eft ccrtaine, ft 
cl!c pcut £tre de grand ufage» lorfque 1*011. traduk 
lcs Ancicns. 

II ARBITER FUONA POSUlStB MUDO 

suB pedb] Ce piffage eft beau » mais i\ n*a pu 
^te fort bien entendu. Pendant que cette Lionne & 
Pyrrhus fc pr^aroicnt a un combat forc-rude ponr 
Kcardms, Horace rcpr^fcnte ce Nearchus, rarbitre 
& lc prix du combat , dans une ti graode iodilFcreii- 
ce, que fans fc mettre en pcine dc lcurs difpates, 
il nc fongc qu*a ^vcnter fes ^paules & fes chereox 
parfumez. Horace a pris une bonae partie de cettc 
id^e dans les Trachinics dc Sophocle » qui d^crit le 
corobat dTIcrculc dc d'Achdous pour Dejaoire. 
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ftut fi porterent alan m^u fitreuf jur U chamf di hi' 
tailie pour dtfputer Dijatiire. Fenus > qui ftifide d td- 
mour, etoit Im baguete d la tnain feuie arbitre de Uv 
€ombat. 

P os u 1 5 s b] Ce terme, dans le temps o^ il eft 
cmploy^, m*avoit paru faire quelque difHcult^, fic 
j'ayois cru qu'Horace avoit rapport^ cette particula- 
xit^ au momcnt quc Pyrrhus avoit cnlev^ le beao 
Ncarchus , comme fi cctte fcmme avojt f^it tous (es 
cfforts pour Tcn erop^vher. Mais apres avoir cxami' 
ne plus attentivement cctte Ode, j'ai vu que le Poe- 
fc partc ici de cc que fit cc jcune enfant apres qu'il 
cut ete enlcv^^ 5c pendant quc cettc femme furieure 
fe preparoit ^ courir apres pour le ravoir , & que 
Pyrrhus (e difpofoit a fe defcndre pour conferver fa 
projCk La peimurei qu'Horacc fiut ici de i'indiffc- 

rcoie 
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rence de Nearchus poar fes deuz pourfuiyans, eft ad- 
mirable. 

NuDO suB PBDBJ Pouf marquer Ja mol- 
leflTe & la delicatefTe de ce jeune enfant. 

II Palmam] Commc SopbocJe a donntf ii Venus 
une baguettc» lorfqu'clle juge du combat d'Hercule 
ic d'Achelou3» Horace donne a Nearchus une bran- 
che de palme » donr il fait fi peu de compte , qu'U 
la met fous Ces pieds » & ne fonge qu'a s'^venter ; 
cette id^e eft fort agrcable. On pourroit auflS en- 
tendre ce paflage nudo fub pede falmam^ tnit fous fet 
pieds id palme, pour mifrifat ne fe mit point cn pci- 
ne du fucces du combat. Mais cela ne me paroh paf 
fi joli. Je n'ai garde de rapporter ici lcs r^veries que 
Ton a dites fur ce paflage. 

14SPARSUMOD01AT1S] On peut voir ies 
Remarques fur lc folutis crhubus de TOde t. du Liy. 

XI. 

I5Q.OALIS AUT NlRfeUSPUlT] Ila^t^ 

pari6 ailleurs de Nir^e , qui ^toit le plus beau des 
Grecs apris AcbiJle. 

AuT AQ.U0SA RAPTUs AB Ida] Ganjmcde 
que Jupiter ravit fur le mont Ida. Ce paflagc confir- 
me ce que j'ai dit alUeurs des longs cheveux dc Ga- 
nymcdc. 

Aquosa] Strabon r^pporte nn pafTage de Deme- 
trins qui ^crit que Je Scamandre » le Granique & 
rEfopus, coulent d'une colice appell^e Cotybts* qni 
Fait un des (bmmets du mont Ida 9 que le Scamandre 
n'a qu'une fburce» que les deux autres cn ont plu« 
fieurs» & qu'elles font toutes dans renceinte de zo 
(lades. Cela prouve qu'Homere avoit une connoif' 
fance exaSede ce licu; car il rappcHe HilutwihiiTomu^ 
au'Horace a traduit • Idam aquofam 9 qui a be^ucouf 
U fontaines f beaucouf d$ fources* 
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AD AMPHORAM. 

O D B XXI. 



O 



Nata mecum Confule Mamlioj 
Seu tu querelas^ Jive geris jocos , 
Seu rixam , ^ iufanos amores , 
Seu facilem , fia tejla , fomnum : 



Quocunque leSlum mmine MaJJicwn ^ 

Servas , moveri digna bono die , 
Defcende^ Corvino jubente 
Promere languidiora vip^. 

Non ille , quamquam Socraticis madet 
Sermonibus , te negliget horridus. W 

Narratur ^ prifci Catonis 
Sape mero caluijfe virtus, 

7W lene tormentum ingenio admoves 
Plerumque duro : tu f(0ientium 

Curas ^ arcanum jocofo l/ 

Conjilium retegis Lyao : 

T^ufpem reducis mentibus anxiis^ 
Virefque^ i^f addis cornua jpauperi y 
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A SA BOUTEILLE. 

Ode XXL 

BOuTEiLLE qui avez 6t€ faite fous le 
Confulat de Manlius , la mSme annde que 
e fuis n^ , foit que vous portiez dans votre 
ein la triftelTe , ou la joye , les querelles & 
es plus furieux emportemens de Tamour, ou 
in fommeil doux & facile ; aimable Bouteille , 
bus quelque Confiil que^votre vin ait dtd 
ueilH, vous meritez de paroTtre au plus beau 
3ur de fiSte: defccndez donc aujourd'hui, que 
^orvinus m'a ordonnd de le regaler de mon 
in le plus delicat. QuoiquMIait I efpritabreuve 
e la rhilofophie de Socrate, foyez perfuadde 
u'il n'eft pas aflez farouche pour vous m^pri- 
T. II n'ignore pas que la vertu m^me du 
ieux Caton a fbuvent ^te reveill^e par le vin. 
.vec une douce violence vous favez appri- 
Difer Tefprit le plus dur ; vous feule , vous 
rei Tart d'adoucir les foucis des fages , & de 
Dus rendre en badinant la maitrefle de leurs 
:crets. Vous r^tabliffez Telperance & la force 
ms les ames les plus abatues ; vous donnex 
j Taudace au pauvre, qui apres vos faveurs 

ne 
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P»fi tCMeque iratos trementi 
Regum apiees^ neque militum arma. i 

7e Liber^ &? , fi lata aderit^ VenuSy 
Segnefqup nodum folvere Gratia^ 
Vtvaque producent lucerna^ 
Dum rediensfugat afira PhcebuSf 
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aint ni la puif&nce formidable des Rois , 
armes des foldats. Aimable Bouteille, 
lus & Venus , pounrQ qu*elle foit de bon- 
imeur, & les Graces, qui ne fe quittent 
s , vont faire durer nos plaifirs i la clart6 
> flambeaux jufqu'a ce que le Soleil rc- 
e chaffer les feux de la nuit. 
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R E M A R CLU E S 

8UR l'Ode XXL 

ME s f A L A Corvinas aToit dic an joqr a Hori' 
ce qu*il vouioit alicr fouper chez lai. Voila le 
lujct dc l'Ode. Oq ne pcut dire precii^ment cn qiicl |)i 
tcmps elle fut faite. 

I O Nata mecum Coksulb Mamlio] 
Horace yeut dire que cctte Bouteille avoit ^t^ fiute 
(bus le Confuiat dc L. Manlius Torquatus & de L 
Aurelius Corta l'an de Rome d c. l x z z t 1 1 1. SMi 
pour fa3a» Car les Anciens diibient nattre poor &tt 
jait • comme dans i'Ode zxvi i. du Livre \, Ntm 
iu ufum UtitU fcyphii. 11 ^ur remarquer que les ott* 
Yriers marquoient auffi rann^c fiir leurs ouvragcfi 
comme ceia fe fait encore au)Ourd'hui le plus foa- 
vcnt. Tous Ics Intcrprctes s'y font troropez , • & M. 
Bentlci encore plus que les autres. 11 faut voir lcsto^ 
tures qu'il fe donne pour cxpliquer cette Ode 1 es 
^virant toujours cc qu'il y a de plus naturcl. 

2 Seu ru QUSRBLAS SlVB QEHIS JO- 

c o s ] Dans ccs trois vers Horace decrit les differtfiS 

ef^tcts du vin « felon te differcnt temperameot ds 

ceux qui le boivenr. £t il fe fcrt dane figurc fbrt 

agreable en difant que la Douteille porte dans fofl 

veorrc les plaintcs , \cs jeux » les querelles » ramoor 

ou Ic fbmmeil. Cela cfl fort iogenieux. ]'ai hazanl^ 

ia meme figure dans la tradudion , ou clle ne me p' 

rojt pas ^trangerc. 

4 F Ac 1 L B mJ Comme dans l'Odc zi. du Liv. n* 

PiA tbstaJ I! parle a fa Bouteille comme fi 

c'dtoit une Divinire. Mais je n'ai pas du confcrTtr 

cela dans la tradu£lion. 

T E s T a] C\ft la m^mc chofc ^\k*Amfhora » onc 

grande ci>uchc qui tenoi^ deuz ornes » c'el^ a dir< 

treore* 
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X pjates. En notre Langoe on ne pent tftdoire 

teiOe, 

UOCUNQ^UE LBCTUM MOMINF] Soui 

novt (jue ce vin ah iti eueiUif c'eft a dircfim 
OonfttL Car« comme il a deja ec^ fouTent re* 
> on jugeoit de Tann^e du yin par le nom qui 
-it fur le TaifTeau. Un farant laterprete t*eft 
a ce padage. Dans Je premier rers Horace ne 
ic de la Booteille» & il parle ici durin. )'ai 
en notre Langue th vin etteHli , comme Ho- 
azarde dans la fienne Mafficum leBmn. Car je 
pas qu'on lifc ailleurs legere vimtm, 

07ERI dionaJ Moveri eft un mot de re- 
On le di(bit proprement dt^ /laraes que Ton 
; leur phcc les jours de £te. Horace s en (ert » 
'il a dit fta tejla. 

E s c £ N D b] Car les Romaios teaoient leurs 
ns les grenicrs «a liaat de la nnilbn poor lcf 
surir a la fumee. 

. V iN o ] C't& M. Vaknas Mcffida Ccrylnm 
Confuiran de RomeDcc. xxii. &Ie m£- 
a ^te tantdume^ far TAoUe. lltis toutes les 
;s que ce f oete lui a donn^es ne lui fbnt pas 
lonneur que ce leul eloge que Ciceron fait de 
.s fa X V. Lertre a Brutus. Cave fmtss » lui 
probitate, confiantiat cura% ftudio Retpub.futd" 
Ui effe Jimile : ut ekquentia • cfua ntirabilieer ex- 
vix in eo locunt ad laudaudum habere videatur^ 
am in hac ipfa » fapieutia plue apparet • ita grw 
cio, multatfue arte k exer^uit in vmffimogeneri 
Tanta autem inaujhia eft^ tattUtuoftte evigila$ 
. ut non maxima ingenio • qttod in eofummm/t 
uia bmhenda videatm; J'ai lapiportd cet ^loge 
» parcequ'ii fait aufC hooneur a Horace. Car 
t juger du merite des bommes |^ ceiui de 
mis. 

( B N T B ] Ce mot proure qae OorTrnas afoit 
lorace qu'ii vouioit alicr fouper cbex lui. 

rombrb] Ce verbe dtfpead 4c jwMir^ 5e 

non 
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non pai de dtjcendi. J'eD afcrtif » parcequ*oii i*y eft 

trompe. 

Lamouidioia vina] Dif vint pjm Lnffi^' 
fims f des yins plui mcuri % & par conicqueat ploi 
fieux. 

9 QU AMQil AM SoCEATlCLt MADBTIII- 

MONiBUs] SMTMtid fermoms % la Philofbphie dc 
Socrate , la Philofbpbie Academique ; c*^oit cclle 
qui ouvroit le plus 1 dprit» & qui foimoit ic plosk 
jugemeot. Ceft Dourquoi Horace la raet ailleurs poff 
la faafe & le foDdcmcnt du bon frns 6c dc la rairoiL 
McfLla Conrinus cn etoit parfaitcment inftruit » tnffi 
^oit-il fort cloqucnc. On vcrra les Remarqacs far 
Jes vcts 310 & 370 dc TArt Poetique. 

M A D X T ] Car la fcience & la lagefrc font confi- 
dcr^es commc dcs fleuvcs qai arrofcnt refprit & U 
rcndcnt fecond. Lcs Ancicns ont fouvcnt rmplojc 
tMdere dans le m6me fens. Mais i\ t{k ici plus heo- 
reufemcnt qu'ailleurs ^ parcequ*il cft parle de boirt 
Ariftophane a donne la memc grace au moc ifhO) 
lorfqu il a 6crit dans ies Chcvalicrs. 

9^pp9rte - moi frem^tement wne cruche de vin » ^ 
Me yarrofe rron efprit & que )e dije cfuelque chtfe de 
ion, Quelqucfois aufli cc mot tnadere » £rrc abrcQV^ 
sVmployc dans Ic mcme fcns par unc figure cmprnn- 
ree de Tart dcs Tcinturicrs, comme bibere. £t Luae- 
cc s'cn ed fcrvi bicn hardimcnt en ce lcns-l^» C9 
parlant de flatucs: 

SciUcet arte madent fimulacra » e^ doBa vaiantm. 

On pcut TOir fur cc vcrs Ja remarque de M. le FevrCi 

pag. 48 S. 

10 HoRRiDUs] Farouche • fevere • dur^ 

if Narratur £t PRisci Catonis] 

Quelques Interpretes oac voulu entendre ccci dc Ci- 

(OB 
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1 d*Utiqae » parceque c'cft de lai que ron a dic 
'il pafToit fottvent les naits i boire ^ mais il n'y a 
. d'apparencc qu'Horace fe fifit ferTi du mot nafra- 
' y pai(qu'il auroit pu Stre lui-ro£me ]e temoin de 
ce particularit^ ; car Horace aTOit Tingt ans lorfquc 
con d'Utiqae fe tua. II auroit encore moins em- 
\y6 le mot Prifcus , qui feroit toujours une ^qui* 
que» quand memjc il pourroit aToir la iignificatioa 
'on lui a Toulu donner» & qu'iJ feroit pout Jeve» 
r» dcc. AfTur^ment Horace entend ici le vieux Ca- 
!• Caton le Cenfeur, qui fut appell^ Prifcus aTanc 
'il cQt le nom de Caton. Car quoiqu'il fi&t rhoro- 
3 le plus fobre de (bn temps » jufques la qu']l ne 
avoic que de Teau a la guerrc» Sc chez lui que le 
^me Tin que Cts efclaTCs, il ne laifla pas fur la fin 
ies jours » fur-tout ^ la campagne » de fe refouir 
ec fes amis , qu'il prioit fouvent a fouper • & de 
ater mSme le plaifir de la table. Et cela fuffit pour 
inner lieu i Horace de dire de ce grand perfonnage* 
'il rdTciiloit quelquefois (a Tcrtu par le Tin. Et cec 
cmple ^toit bien d'un autre poids pour CorTlnus» 
le celui de Caton d'CTtique » qui pafToit fouTcnt les 
lits a boire » & qtt'on aToit Tu plus d'aae fois noye 
; Tin. 

13 ToRMBHrUM lHGBMtO ADMOTBs] 

^dmovere tormntttm , eft ce qu'il dit ailleurs adbibert 
im » ^ire une violeoce a Tciprit » 6c c'eft une me- 
iphore prife de la guerre » lorfqttc Ton approche toa- 
;s les batteries & toutes les machines pour donner 
n afTaut. Ues Grecs ont dit dans le meme (ens sr^«r* 
\i^eif fi^^pify adrttovere machinas, Et de la d^pend 
'intelligebce d'un palTage d'Ari(toahane » qui joiianc 
ar lcs deux fens de ce moc • introduit dans la Come<- 
lie des Nuees» Socrate qui dita Strepfiade: 

Ij* uvnt Hoan tftt isi y fAn^mi 

idn *9n rVTpi; v^i oi xxijfdi v^wfi^^t. 



i6% Rbmarques 

f^lkust dmt dis-mn ^lUsJwt Us msmrs %A 
immiJlkmt bieu a qut tues% / im^l^ye ds mmtm 
thmts cmtre tei. Strep(iade prenant cocc aprm|fche 
groflicrcffleQC & dani le fcos propre, r6pofKl: 



CCJ 

• t 



T^ tij TH^fUiX^' f**^ Aj^"^^^ *'C'^ ^^' ^f\ 






Sitfi denct ds psr les Dieme, veus pripunz*^^ 
me dewusT uu sfaut? Qiiclques larerprctes afdcatMll^^ 
pris ce paflage d'Horace cn expliquaDt ce ttiMUMUuh^^ 



s 






( 



de la qucftioQ Que Toa donooit aux crimincbiMrl 
a ceox de qui 1 on Tooloit arrachcr qaelque fcottl^^ 
* M. Benclei i'a cocorc mal prit cs rexpliqnaotCQft^P' 
mc fi Horace avoit tooIu dirc que ce Tin dooBC ^ 
la faciltt^ & de l'eloqocace aus elprits les plos fterila 
& les plus fccs. Horacc fe fcroit ^crangement cuii- 

14 Tu Sapi£mtium cuqas] Car les Sigei f^ 
fe fenroicnt quclquefbis da vin pour tdoocir lemf ^ 
diagrins. Ccft ainfi qu'ca ufoicnt Solan » Arcefiki 
& DCaacoup d'autrcs , & fur ccla Diphilns a dk : 

Bacehutf efui ites Ji ckeri de teus les Sagest ^ue ff^ 
itet deux ! 

15 Arcavum Consilium] Bacchus cn bi- 
dinant d^ouyrc les fecrers dcs Sagcs. Ce^ cc qai 
a fait dire que la ycrite cft dans le via. 

17 Tu f PEM REDucis] Comme il a dit sii' 
leurs fpes donare largus. 

18 £t addis corkua paupsri] Lescor- 
nes fbot le fymbole dc Ja force Sr du courage. 

20 Reoum apicbs] zyfpex ^oit rorncxneDt 
dc tecc des grands Pretrcs. Horace Je met ici poar 
ie Diademe dcs Rois , parceque Je Sacerdoce etoic 
fouvent joiot a Ja Rojaute. 

21 ET, $1 LiETA ADERIT» YEMUsJ Hofa- 

cc 
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met cette condition» / Utta aderh., „ H clle eA de 
Eielle humeur » parceqae le pUifir de ccs petites d(6- 
kMfaes ^oit fbov^QC trooble par les i^oereiles qu'ez. 
qIc ramoar.. II paroit par ce pafitgc; qu'il ^eroic f 
Mr des femmes a ce fboper. 

^J SB GNESQUB NODUM SOLVBRB G R A« 

jft ] L« Graces qui fint parejfeufes ^ rempre leur 
■Mft c'efl: a dire qui ne le rompent jamars , qui ne 

ieparent point, car clJes fe tiennent toujours par 
L.aiains & c'eft ainfi qu'on les reprefente. 
aj Producbnt] Protrahenf » feront durer. Ce- 
i laarque bien ^v^amphora etoit un grand vaifTeau » 
dfqa'Horace dit qu'il leur fuffiroit pour toute la 

Lucbrna] On peut voir les Remarques fur 
X>de yiii.~de ce m£me Livre. 

14 DuM rbdibns fugat astra Pbob-^ 
lU s] Dans ces occafions de r^jouifTaoce . tls faifoient 
hrer ces petites d^bauches ju(^u'au jour. Cefl ainfi 
p'il dit a Mecenas dans TOde v 1 1 1. de ce h\ric\ 



Et *vigiUs iHcemas 
Perfer iu lueem. 



Vc^ ainfi que Propcrce , pour t^moigneT la joye qa'il 
roit du gain de la bataille d'A&ium » dit : 

Sk mSiem patera^fic ducam carmine$ donec 
Ittjiciat radtQs in mea vina dies. 
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I N D I A N A M. 
O E XXIL 

MO N T I U M cuftos nemorumque , vi^') 
i2.M laborautes utero puellas 
7er vocata auMs^ acUmtfque letboj 
Dha triformis : 

Imminens vilU tua Pinus efto : 
Quam per exaSlos ego l^etus annoSy 
l^erris obliquum meditantis iHum 
Sanguine donem. 




Ode XXII. Llv. II I. ^6f 




A D I A N £• 

O D E XIX. 



!lle de Jupiter, qui habitex les forfits & 
es montagneg , triple Divinitd , qui etant 
qude fous vos frois noms myllerieux , 
agez les Dames qui Ibnt en travail , & les 
ntiflex de la mort ; Je vous conlacre dc 
mon coeur ce Pin , qui oinbrage ma pe- 
maifon, & je vous promets de Tarroftr 
js les ann^es du fang a d'un jeune San- 
qui meditera dcja des combats , & aigui- 



fcs ddfenfes. 
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R E M A R CLU ES 
8UR. l*Ode XXII 

CEt T B Ode t eoat Tair d*on remerdfflene qnHo^ 
ncc fiit a Diane poor Je fecoors 91'oae ^ fil 
mafcrcfrefl iToit requ de cette D^eiTe dans ^eifM 
prcfltot befoin. 

I MOMTI VM CU tTOf MBMO« UMQ«B]fl 

• M remarqo^ for TOde xx i. do LiTre prcmicrr 
^oe les boif » lei nontagnet & les flcoTet ^coteiitdi 
rappanoage de Diane 1 & c'cfl pooroodi Horace Tf- 
pelie ici gtardiiwm dn nm^ts, Mais il fe ftot roaTO^ 
^e enfits fignific habfSMnt. Homere s'eft fenri dan 
le m£me feos de puXmrrHf , eu/hdsn » garder. K 
Sii^yle a dit ffiSfmp s-tr^» /«frjiii €*ft§din% »9^ 
w der Ja rocbe» pour dire» 7 ilrr# Mscbi^ »*m fd/l^ 
hwgtr, Noos difbns cocore dans le m^me {cns. ii'^ 
der Jm Prifin^ poor y ^r tnfermii gmTdit U cbmm% 
U lit. &c. 

& QUA LAiORANTBf UTBRO rUBt^ 

LAS] Diane prdidoit aux accoochemens foQslct 
noms de Jsme Luehm , d'IIitbifia $ & de G^w^< 
Les Anciens ont feint cela poor marqucr le poofOtf 
des influcnces de la Lnne. 

I Tbr tocataI A caofe de fes trois nonsi 
ootre qoe le nombre de trois ^toit fort myfterieaX' 

4 DiTA TRiPORMis] Dianc appellec par Id 
Latins triformist comme par Jcs Grecs rpifupf^^-i ^ 
caofe des trois difFcrentes apparences de la Lune, 1< 
croi0tnt, le plcin, & le d^coors. 

S IMMINBNS TlLLiETOA PlNUS BSTo] 

Horace prenoit plaifir, fans doute» a ie fburenir <i^ 
la foveur qu'il ayoit regue de Diane , puifqu*il 10 
confacre un arbre qui ombragcoit (a maifon» &^tt'^ 
f oyoit de Ct$ feotocs. 
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.PiKUs] Le Pin itoit confacr^ ordinairement 1 
^^le J5c \ Ifis. Horace Je confacre id a Diane • 
iraqae Diane« Ifij ^ C/bele • Venus • Ceris t &c; 
i^ Tont qoe dt% noms difFcrenst de di£Ferens attributs 
*QQC meme Divinit^. 

6PBR BXACTos ANNos] CeR: ce qa'il dic 
■DirOde XYiix. pletw dnno, 
..Latus] LdtUs & Ubens ^toient des mots con- 
IpCK. pD s'eD ferroit tonjours dans les Sacrifices. 
.7 Vbrrisobliq^um mbditantis ic< 

.jp mI Cda eft heareufemcnt exprim^. Les Sangliers 
m Itm d^fenies faites dc maniere qa'ils ne fau* 
afent mor^re que de c&t^. Ceft pourciaoi Hefiode 

At do Sanglier : 

fdm ientem acmt Miqm. Mais on ne peut exprt* 
icr cela a?ec grace dans aotre Langue. 
Mbditantis] II marque par W que ce fcroic 
ea jeane Sanglier » comme il a dic d'ttn jeune Che- 
*caa dans rode XIII. 

■ Flefterem eJ* prdUa deflinat. . 

9 D o N B m] Dnme cft aa ccrme de Sacrifice comj 
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AD PHIDYLEN. 
Ode XXIII. 

CO E L o fitpinas fi tuleris manm 
Nafcente Luna^ rujiica PhiJyle: 
Si tbure placaris i*f horna 
FrugeLareSy avidaque porca : 

Uee pejlilentem fentiet Africum 
Fmctmda vitis ^ nec Jierilem feges 
Rnhiginem , aut dulces alumni 
Pomifero grave tempus anno, 

Nam qua nivali pafcitur Algido 
Devota , quercus inter iff ilices : 
Aut crefcit Atbanis in herbis 
Viilimay pontificum fec^ures 

Ctrvice tinget : te nihil attinet 
Tentare multa aede bidentium , 
Parvos cor9nantem marino 
Rore Deos fragilique myrto, 

Jmmunis aramfi tetigit manus^ 
Nonfumptuofa blandior hofti^^ 
Mollibit averfos Penates 
Farrepto^ ^ faliente mica. 
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P H I D Y L E. 

O D B XXIIl. 

Y i. E , fi aux nouvelles Lunes vous 
>liez pas de faire vos prieres en levant 
is au Ciel : fi vous offiei de Tencens 
lits de rann& aux Dieux domeftiques , 
5 leur faites le facrifice ordinaire, vos 
^rtiles ne fcntiront point lc pernideux 
frique, la Niele ne fichera point vosr 

, & les tendres nourriflbns de yos 
X echaperont de tous les dangers de 
ne. Les viaimes , qui pafTent, dans 
; du mont Algidc, & celles qui s*ele- 
s les pJturages d*Albe, doivent teindre 
ang les haches des Pontifes. Ce n*eft 
it a vous de tentcr vos petits Dieux 
rand nombre de viftimes. Pourvfi que 
couronniex de Romarin & de Myrte , 
it. Souvent m^me quoique Ton em- 
ar Autel les mains vuides, en leurof- 
e fimplc poignde d'orge & de fel , on 

pas d'appailer leur colere aufli facile- 
e fi on lcur prefentoit les plus magni- 
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REMAR dUES* 
tUR l*Odb XXIIL 

JE croi qo^Hofftce ^crit l h Conderge de ft tHt 
(bn de camptgDe , fur ce qu'elle £e plaigooit dl 
tvoir pas la Itbert^ de ftire d^tlTez grtndt StoiS^ 
ccs, & il lui r^pond, qoe le Stcrifice fe plos bh 
pki offert tvec des mtins porcs, eft «n(u cflca^ 
poor attirer la benedidion des Dtcux qne les Staifr 
ccs les plus mtgnifiqoet. Apptremmcnc c*e^ lc f^ 
ritable fujet de TOde. 

I SUPlMAf $1 TULlftlt IIAHUS] OtA 

Je gcfte ordintire de ccox qoi prioienr. S^ilt ^M^ 
foieot aox Dieoi celcftes » ils le? oienr leors niiii 
de maniere que It paome ^oit toorn^ Tcrt iejbidi 
2c CD cct dtat la mtio cft reoTcri^e. Cefi ce qM 
fignifie propremcnt Sufms. Virgilet 

Multd J9vm numihts fnfflm ir^ pfmii. 

Car c'eft la m£ffle chofe qoe ce qo'tl a dtc tilleorsi 
dufiUtt tendens ad Jydtra falmss Les Grect diibicnt 
de tnimt vtfIUp x^iSf^ 9 & viflul^Hf ;^m^(. Efdijii 
dans le Promcth^c» vii7i«V/Mca'# ;^f^r. Le Propbcw 
'David appellc ccjt exfandtrt manus. Si txfsmSmm 
wanus nt/has ad Deum aRenum, Ec Tcrtulueo • «t- 
fandtft manust exfanfis mambus orabas» £t mau» 
aperire, Ccd ce que Lucrcce dit fmsdare fabuM^ 
Mais lorfque Ton s^adrcfToit aux Dieox iofcnuoXi ^ 
pauine ^toit tourn^e contre tetret &c. 

& Nascehtb Luna] Ala nooTelle Looe. 
Ceft le tcrops que Ton avoit tccoutnmd de choifir 
pour Ips SacriHces » principalcment i It ctmpagne. 

RusTiCA Phidtls] Pbid/M eft oanoflipro- 

W 
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^ demi da Grec f «^vA(^, qui (igQifie minnger^ 
nd^jixn^ mHuigiri. )1 y a de Tapparence qae cetce 
hidTj^ aroit demande k Horace ia libert^ de faire 
li piiis grands Sacrifices que ceux qu'elle faifoir ^ car 
\h campagne les femmes en prenoient ordinaire- 
ncm le fbiQf comme on le peut ¥oir dans ie Livre 
e GatoQ. 

I HvftMA PituoB] Homa qni eft de ccrte an- 
k 9 b§nms Tient du Grec J^^ , annee » m^(^ ^ 
iip^, tx. par fyncope homos • hornus. On ofliroic 
diglajremcnt les premters fruits dans ces Sacrifices. 
4 Atidaqub porca] Car le cochbn etoic 
■ wiGdmt ordiaaire det Dieax Lares» TibuJ. Eleg. 
(. da Lirre i. 

tjft nobis aratat Lares, ApeiUte tela: 
Hbfiidqui e fUna rufina porcus hars, 

l^ Dlcux Lares » cloigDei: de moi les traits dc nos 
enDcmiSff & jc voos oftirai ao cochoa eaSacri* 



5 NXC PBSTILBWTBU SBMTIBT Apitl« 

u M ] %Afri€us eft le Sud-oaeft . eotre lc Midi U, 

Coachanc. Horace^l^appelle ftfiilenthl. parccqa'il 

; haoaide £c cbaod en Itaiie. Ovide a oomme par 

m^inc raifon le vent de Midi lethifemmt morteJ. 

7 RUbiginbm] Rubigo eft proprement ce que 

las appcllons la NiSe. Lorfqae les ^pics fe fecheoc 

s'cQ voot en poudre. Ovidc a crd qa'elle eft caa* 

• pair rardeor du Soleil» qtii a defTecn^ trop proibp- 

nent la ro(Se ; mais PUne s'oppofe a ce fentimeott 

dit qo'il eft manifefle que le froid de la Looe cft 

caufc de cctce maladie 6t8 vigoes & des moifTons » 

as que ie Soleil y ait aucuoe part. Oo peut voir 

i raifbns qu'il co apporte dans le ch. z z v 1 1 1. do 

itr. zviii. 

DULCBs ALUMNi] Les pctits des troapetaz » 
»aime dans TOde xtiii. Dnrlre/ • ^tendres. Voyez 
;s Rcmarqucs foc h premlerc Ode da Liv. iv. 

M 4 S Po- 
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8P0M1F£I0 ORATB TEMPUS 

Pomifero mnnot e(l.un Abhrift il cntcnd par 
tomac qui cft fort dangercufe cn Italie po 
forre d'aQimaax % OD cn a vu la raifon Hxr !'< 
du tiv. II. 

9Q.Uifi MITALI PASCITUR Al 

Comme dans rOdc xxi. du Liv. i. CeUdi 
On peut voir la Jes Remarques. 

10 DevotaJ Car i\ y avoit quclqu< 
troupcaux cntiers qui dtoient coniacrcz. O 
noit toutcs lcs vidunes pour lcs Sacrificcs pt 

.II AUT AlBAMIS Il> I1BRB.IS] 

par ce paiTagc» que pouf les Sacrificcs public 
noic dcs vidlimcs dans lcs troupcaux qui \ 
fur le mont Algidc, ou dans les paturages 
ce qui c(l rcmarqaable. 

I2PONTIFICUM SECURBS] II1 

que ccs vi^imcs ^toicnt refcrv^es poiir Ics 2 
pnblics, .qui eroicnt f^its par les Ppntifcs^ 6c 
vbient etrc plus magnjfiqyCB (ji^e ccu x des 
JiOrs, qat dcyoiciit'fefi prdf^rtionncr 1a d^pcn 
rcvcnu. Caron: Per eofdem dies Lari fami 
copia fttpplioet, M Qive ces jours-Ia ii i^fre di 
», fices aux Dieux Larcs fclon (bn bien. 

S £ c u R ^.sj Car pn.-frappoit ordinaircr 
vidjmes avcc une bache. Virgile cn parii 
Taureau: 

- ■ ■ * ■ Et htftrtMm mi^.arvice feaerim 

1} TC NIHIL ATTIN£TTENTARE 

quc? I.itcrprctes ont pris ce pafTage, comme i 
ce j^fyir <;'^*i\ f«»loit proportionncr les Sacrifi 
graodcut dcs Dieux, & que ccs Dicux dom 
etdnr pcrirsi les Sacrifices qu'on Icur faifoit d 
i*ctrc aufTi. Mais ce fentiment auroit ^tc imp 
race-dit a PhidyM qu'il n'apparticnt point a > 
tite Concierge comme elie d'immoJer des vj 
qoi font refcrv^es pour les haches des Pontif< 
a dire pour.Ies S.ac^ifi^cs publics. £^ quc pourv 
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Jf§ courodne ccs petits Dieux avcc du myrte & du 
fomarin • elle n • que faire de lcs tenccr par une d^'^ 
pcnfe rres-fupcrfltte. 

14 Tentarb] Tenter, c'cft a dlre cfTaycr d» , 
gagner leur faveur par des pr^fens confiderablcs. 
, Bidbntium] Fedus ^rit que bidens fignifie 
proprement une brebis qui a deux dents plus longue» 
qae lcs autres, & ceJa eil conHrroe par Hyginus Jo- 
LuSf qui a ^crit que Ilioflic appcll^c bidevs doit avoir 
huit dents, & qu'il ^ur qu'elle en ait dcux plus lon- 
gucs que les autres» afio qu'il paroifTe par la» qu'el- 
ie eft d^ja dans un age avanc^. Ce lentiment me 
ptroft plus vrai femblable quc celui qui cfl rapport^ 
^r Gellius^ qui dlt qu'il a Id dans quclqucs Com- 
meotaices fiir le droit dcs Pontifes, que Ton difoit 
ahcienncment hidemes pour btennes , en ajoutant un 
dt qoc par la fuitc du temps ce mot avoit ^te cor- 
rompo 9 Xk. qoe de bidennes on avoit fait bideMes, Aa 
iiefte btdens ne fe dit pas feulement dcs brebis , mais 
de-toutc forte de b£tes« & Horacc le met ici dans ce 
deroicr fens. 

i^PAKVosDBOslCe mot parvos nc Aoxt^^ 
hrt entendude la petitenedc ces DieuX, de leur peo' 
de pouvoir i mais de leurs flatues qui ^toicnt petites. 

COKOHAMTEM MARIMO R O R b] Lcs CoU« 

rboncs ^oient fort cn ufage dans \ts Sacrifices aoe 
ron Biifoit i ccs petits Dicux domcifliqucs. Non feo- 
leroent on les couronnoit , comme nous le yoyons 
ici, & dans le Prologoe de rAuliilaire de Plaute o^ 
le Dico Lar dit, Dat mihl efrenaei „ Elle me doone 
M des couronnes'*} mais ccux qui faifoieot le Sacrifice 
it couronnoicnt aufli , & couronnoicnt lcs corbeilles 
dont ils fe fcrvoient. TibuUc daos i'£legie x. da 
LiT. I. 

Hanc fura cum vefiefeqnar, mjtrtoque canijha 
FsnBa geram , mjfrto *vinBus & iffe cafut. 

9» }e fuivrat la viSime avcc un habit qui ne fera 
M point poUoi & je porterai dcs CQrbeilica cooron* 

M J n^cs 
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», nees de Myrte, donc je me cooroDnerai tnffi nofL 
»« m^me". On mectoit encore de ces coaroBnet fiir 
le fover, ce qai eil bien plus remarqmble. CttOtt 
daos le chapitre 143. C9r$Mm tn f§eim mdMi. 

m 

16 Fbaoili mtrto] II appelle le mjftl 
JTMgilt » c^eft a dire tendre & fU^n 

17 Im.muiiis a r a m j Ce paffage a extrSffle- 
mcAt embarrain^ les Interpretesi ImmimU^ oe peiit ja- 
mait lignificr i)fifMfif/s , pifrft Tonisvmdet qui a^ofic' 
ni vidtime, ni hoftie» ni encens» U fi t^ poar iti' 
mm fw comme Theodore Mardle Ta fbrt bicn viU 
Voici la condrudioo des quatre vers: Etfimmm tta 



immmi» Wigit srsm, moUibit hiiqm» Finmtisfitm fl$ 
^ fkUatU mksf non Slanditr futwrs coro Jmmptmfd 
hfiia. Cetoit une efpece de Protcrbe» mela faqs 



mme quibm viBima non eft , qne ceox qai n^avoieBC 
poim dc vidime a oHrir» ne laifroieot pas d'obtciiii 
ce qo*ils deroandoient anx Dieox » en Jeur oflranC 
Torge mlU avec le fel 1 car il n'jr avoit pcrfonite qai 
Ae p6c avoir une pinc^ de fel avec one poign^ dV)r- 
ge».ce qo'ils appciloient molamfaifam Ccft for ce- 
la qo'eft fondift ce paHage de Pline dans h Preface^ 
^'il adrefTe ii rEmpercor Vefpafien : Diis laSe mftiet 
muUaifne gentes pofUeant , & molajalfa tatttnm titant 
fttt nm babent tinra , nee nlli fuit *vitio De$t coiere 
Hnoifut modo fojfet. „ l^cs villageois 8c beaocoop dc 
t» narions ofifrenc do lait aux Dieux» & ceox qut n'ooc 
>» point de vi^mcs ne kifTcnt pas de Jeor prefenter 
>, avec focces Torge & le fel , & on ne s*eft jamais 
91 mal troov^ d'avoir honore les Dieux commc 00 
,» poovoit". Hicrocles for le prcmier vcrs de Pjtba- 
gore rapporte one rcponfe reimrqoahle d*ApoJlon. 
Un homme ayant immol^ un Hecatombe magnifiqoe»' 
fans aucun featiment de piet^, voolut (avoir do Diea 
.comment il avoic rc^o fon Sacrifice , lc Dieo loi rd* 
poodit: Lefimple orge dn celebre Hermionie a eti agriO' 
ble d mesyeux. Pag. 19. ♦ Sur cettc matiere Epi^ere 
a donne lin prcccpre tres-fage vo). i. art. xlti. Daut 
fes libMiimif dant fes Jacrificet & detas fes oftrMdtt 

chMM 
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tkMCnn dnt fiuvre Pufage di fm psfs$ tr. Utfaire «vh 
ntreti /ant nonehalance »mcwe % fam negligenc^ 9 fam 
rreverencet fant mefjMmerie^ &sap fane unefimptm^ 
M mu deJlut defet firces. Les Dieaz aoivent ttre coA- * 
oars honorez» or i\ eft diiScile de faire foufent c0 
]oe Ton faic aa deius de fcs fb^ccs» commc dit fore 
Mcn Simplicius. * 

Aram si tbtioit] C^oit la coutamt de 
«nir lcs corocs de rAatel» lorfqac Ton prdentoic 
IQclcmc chofe en (acrificc • ou que l'on pripit ^ lc 
fe& do-li m£me qoe- T Autcl a tir^ (bn nom : car ars 
eft poor ajsp commc les Ancieos difoient poQr «1;/«. 
Lcs comes dc rAutel ^oicor commc les aafcs d'aii 
rafe. 

18 NON SUMPTUOSA BLAWDXOK H a«« 

ri a] Stemftuofa hefiia^ eft un ablati£ 

19 Aybbsos Pbnatbs] Les ^imtu qui di* 
Warmlint Uur onSi, €*cft ik dirc, Ut Piuattt eunimii, 
Ptnccqac lcs rcgards dcs Dieaz marqqoicot lcor pro^ 
ffSdW' Qn.peut Yoir ia Remarqoc ikr le mot ref^i^ 
m dc rOde 11. du Livre premier. lci averji Penatei 
cft cc qa'ii a ^it daos l^Ode-fY, dvLLivre ii. Pena^ 
tis iuiquos. Paf les Penater Horace entcnd les DieoB 
Larcs: car commc jc l'ai d^ja reourqu^ on a (bu?eoc 
confbndu les ons arcc lcs aotrcs} pirceqa*iis dtoieftt 
fous domef^iqttes. 

20 FabbB Pio BT SALlBMTB MI^aI 

CommeTibuUc: ' '^ 



iu^ ntSti 



Fdrre fU ftltcaui & {alliute fali^ 

9, Ils expicnt les fooges dc la noit cvcc de l'orge 
. & do fei. Ceft ce que les Latins appelloieot m#* 
iam falfam^ & les Grecs JA«;^vr«f , arcc ccctc diffe» 
rence, pourtantt qnc les Latins faxfdicnt moudrc l'or- 
aranc qoc dc le mtler arec lc fd % 9i qoc les 

rccs lc meloient cb graio. 



9§ 
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P i o j Cc n'cft pas Id oae fimplc ^pichccc , c*eft 

M ^ VU 
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tiDc raifon: car Hortcc Tcat dire.qoe poarriii qaecef- 
te poiea^c d'orge & de fel foit oderte avec jpidtt 
clle eft mieoic re^ue qoe ]es Sacrificcs' les plos na* 
goifiqaes. C'e(V cc que Socrate dit dans lc fecood AU 
cibiade» que les Dieux regardent UDiqucmcat anocrc 
ame • & point du tout a nos Proceflions t ni a ooi 
Sacrificcs • & que rien ne platt a lears yeux qoe Is 
fagefTc 8c la piet^. Ceft ce que Perfc a cxprim^ id^ 
Birablemcot dans ces Tcrs de la 1 1. Sat. 

CnHfofitum juf fiffUi mumi% fsmB»pf$u ncif^ 
A/M/f • & im(oBnm gnuHfo piffms h$Uifi$^ 
Hh cidi nt sdmmkm timflit^ 6* fiim ls$Mhi> 

Sa* 
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IN T A C T I S opulentior 
Thefaurts Arabum , £5' divitis InJi^t 
Camentis licet occupes 

T^hyrrhenum omne tuis £5? mare Apulicum; 
Sifi^it adamantinos j 

Summis verticibus Jira Neceffttas ■ 
Chnm , non animum metu , 

Non Mortis laqueis expedies cup/tt. 
Campejhres melius Scytha , 

Quorum plaujira v^^as rite trahMtit domos ^ IQ 
Fivuntj ^ rigidi Getat 
, Immetata quibus jugera liberm 

frth 
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' S A L 1 s N T s] Car te fcl eft petilltnt. Mats Ho- 

ftcet en lui donnaot cette.^picbete» • aufli ^gard i 

.C# qoe le fel, que l'on m£loit a?ec Torge» avoir M 

Cle & fcch^ enlaite dans le four. Voyez Feflus far 
ikiot mwrlts. Jamais on n'offrotc Torge (ans le (el. 
II 0*7 avoit mBxne jamais d'oblation ni de Sacrifice 
ftns fel. Les Pavens avoient pris cela de la Loi de 
I>ieu: fjimd^d-multfis faerificlt fdt cmdH$% w mt- 
fms falfrderts Dei tui de SstcriScie tm» in mm ^ik- 
0tgie ejferesfsL 

M 1 c A 3 Lucrece a dit de m€me pUcas auri , di 
petitcs parcelles d*or. Miea efl un mot Grec» fiffM^ ^ 
fgimn , 8c en borieo fiixxm , fetite. 
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QU A N D VOU8 pofledcritt plus de richelTes 
qu'iln'y en a.dans Tlnde & dans TAfa- 
i)ie , qui Q'a point encore f^pti les armes Ro- 
maines, & que vos maifons rempliroient la 
mer Tofcane , &. la nier Adriatique , fi ^e' 
fois la cruelle Nfeceffitd plante fts clous deiffia- 
Sriant dans ces fuperbes ^difices j vous nepour-- 
lei ddlivrcrvotrii.elprit defrayeurs, nid^^er 
votre t^te des filets de U mort. Les Getes ^ 
qui menent imje vie fi rude ; & les Scythes, 
dont les 'maifbhs errantes ifont toujours trai- 
n€es fur des chariots , vivent avec bien plus der 
tranquillit^ .. X4 terres f^ns £tre marqude par 
des bomes , leur prodjgue les dons de Ceres. 
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FrMga C^ Ctnnmftrmm: 

Nt€ cmkmrsfUctf btigUr ammss 
DefimSmHftii Uhribus 

JBfMoli rtcrt^firtt vicmrim. ^ 

lUic mmrc cmentihus 

Privigms mmlitr tcmperaS iw9$cemt 
Nec JoimM rtgit wrmm 

CetsJMX , Mtc nitide fi£t mbiltere : t ., 

Des eft m4fMMy feremtiMm 

FhrtMS^ f^ metMCMS oberiMS viri 
Certe fiedere ca/Htas : 

Etfeceare nefas^ OMtfrttiitm eft meri* F 
qMifqms volet in^ias ^\ '^ 

. C^tdeSy tsf raUem tellere cimcam^ 
Si jMorerj Pater nrbium 

SMlfcriti ftattns ^ indemitam OMdtai 
RefraMartlicentiamj 

• Clarm foji-gtnitis ^ quatinm^ beu nefasl '^ 
Virtmtm incolumem odimm^ 

SMiHi^am ex ocmUs qM<erimm invisR. 
Qnid triftes qtterimoniit^ 

Si nonfufplicio ctdpa reciditttr^ 
Qtiid Itgtsjmt morikus 3f 

f^MMa froficiMMtl Si ^ neqne fervieKs 
Pars inclufa caloribMS 

Mnndi , nec Borea finitkntim latm , 
Durataqut filo nivts 

Mtrcatortm aingnnt^ Horrida calUeU 40 
Vtnqunnt aqnora navita^. 
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Is la culdvent les uns ^ipris les autres^ leor 
ravail ne dure jamais qu^un an , & celui qui. 
ient d^acbever fon ann^ ne manque point 
l'£tre relev^ par un fucceflfeur qui vient a ibn 
our prendre & place. hi le^ mar&tres , par 
ine innocence de moeurs , pea connue par* 
ni nou^ , n^attentent point a la vie de leurs 
leaux-fils : Les femmes ne tirent point de leur 
lot le droit de gouvemer leurs maris : Elles 
t'^utent point les cajoleries des amans : La' 
'lus grande dot des filles , c'eft la vertu des 
leres & des meres ; c'eft une chaftet^ toujours^ 
tic^pable de ie laifler corrompre : hi tous I^ 
rimes font ou inconnus , ou punis de mort. 
\h ! quelqu^un veut-il prendre la genereule 
^fblution d*arr£ter ces meurtres impies , & 
l'&eindre cette fureur de Guerres Civiles ^ 
bur meriter des ftatuea, ou Ton grave cet^ 
lorieufe infcription de Pere de lapatrie , qu^il 






it le courage de refreaer> cette licence effre- 
de; k cejprix il peut s'ailurer que la pofteritd 
scompenrera-fa vertu : car pour nous, h€las t 
ous fommes m^cbanis & fi envieux , que 
ous avons une haine implacable pour ka 
rands hommes quand ils font vivans ; & par 
n effet horrible de la m£mc envie, nous ne. 
eflbns de les regreter apres leur mort. A 
uoi fervent les plaintes , fi Fon n^dt&lit des 
ipplices pour les crimes ? Mais a quoi fervi- 
>nt les loix fans les mceurs ? Si cette partie 
u monde , qui eft toujours brfil^e par les feux 
u Soleil , fi les lieux voifins du Borde , & 
ui font toujours afii^ez par les neiges & par 
;s glaces , ne peuvent rcWer le Marchand 
iride? A quoi ferviront ces loix, fi les Pilotes 
Kperimentez ont toujours le courage de bra- 

vcr 
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Mag/tum fauperies opfrobrtMm jmiet 
Quidvls ^ facere ^ fati , 

Virtutifqme viam deferit ardtt^ ? 
Vel nos itt Capitohum , . 4{ |^, 

Quo clamor voeat iff iurba faventittm : 
Vel mos im mare proximum 

Gemmas^ i^ lafides^ aurum ^ intttik, 
Sttmmi materiam malij 

Mittamus. Scelerum Ji hene pcenitet ^ p 

Eradenda eupidinis 

Pravifunt elementa: ^ tenera mimit 
Mentes afperioribus 

Formanda ftndiis : nefcit equ9 rtuBs 
iherere ingenuus puer , J J 

.Venarique timet: ludere doSior ^ 
Seu Graco jubeas trocbo j * '. 

Seu malis vetita legibus alea. 
Quitm perjura patris fides 

Confortem focium fallat i*f bofpitem , dl 

Judignoque pecuniam 

Heredi froperet: fcilicet improb^ 
Crefcunt divttia , iamen 

Curta nefcio quidfemper abefl rei. 
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la fiireurdes flots? fi la pauvret^d, quel*on 

pafler pour le plus grarid de tous les op- 
bres • oblige de tout feire &dctoutlbufFrir, 
He torce les hommes dejquitter lepdriible 
min de la vertu ? Allons au Capitole , ou nous 
imes appellex. par les cris & par les accla- 
:ions du peuple ; allons y confacrer notre 
5c nos pierreries , qui font la fource de tou$ 

maux, ou plfit6t allons les-jetter au fond . 
la mer. Si nous fommes veritablementtou- 
z de nos crimes , • il faut d^raciner la cauie 
cette pernicieufe avarice, ilfaut infbirer I ■ 

jeunes gens des inclinations plus males & 
s nobles , il fiiut les endurcir a des exerci- , 
plus p^mT)Ies. Un jeiirie homme de quali- 
le fait point fe fervir d'un cheval, il craint 
ler i la chaffe , & il eft bien plus hardi & ^ 
s habile ^ jooer aux det , qui lont d^fendus 

tant de loix , ou i faire rouler & k condui- ' 
ui-m5me lecerclfe de fer qui nouj eft venu 

Grecs, Etcependant fotf pere* perfidc', * 
ir amaffer plus promptenientdegrandsbiens 
iit indigne heritier, trompb fans diftinSion 

ami , fon afrpcie , ^on h6te ; car quoique 
richenes des mecbans au^entent, ilstrou- 
t pourtant toujours qu'il manque quelque 
fei leurthrilor» ' -^ * -* 
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R E l^ A R Q^V E S 
suR i.'Odb XXIV. 

HOi AC B 6cnt Id concre les wktt de foo iede, 
II eo dicoofre lescaofcst ^ il prelcric Ici rcse- 
des ^'il f fillotc tpporcer. Oo ne peot pas Irien 6- 
¥0tr en ^el cemps cccce Ode peoc atoir M faicc» il 
parofc psr le premier rm quVUe Ta ^c^ a^aBC la axix. 
do Lifrc premier > ^ par conreqocot afanc la xli.' 
aoD^e de rlge d'Horace $ mais par le xxti. fcrs oa 
TOic encore manifcftcmem qo'elIe foc faicc afanc lafiB 
des Goerres Cif iles , 8c af anc les cribmphcs d^AugoA 
te» c'eft a dire qo'Hoface n'afpic pas eocore ueoce- 
l^ans. 

I Intactis] Gar cecce Ode lot compofSEe afaar 
i|Q'Klios Largns eilc mcn6 nne armde ocmcre les Aia- 
fces» ce qoi airifa ibus Ic dixi^meCoa(iiIat d'An^ift% 
Propcfce a dic de k m^me Buniere» 

JCr d§mw mtMBit U twm$ tAfM^. 

^» Vons faites crembler la c^e de rAnMt % MpitH 
fl> poioc encore fcoci f os armcs. 

a Tbbsaubis A b a b u ji] Gomme dns IY)> 
de z I X. dn Lifre premier» t^ifnkam Gmftt » & daai 
J'Odc XII. du Lifre ii. PUnsg tArMkmm 4iom§s, Lcs 
richefles dtB Arabcs toienc fbrt cclcbres plufieors fie- 
clcs afanc Aoguftc. Dans le PfcaQme 71. on lics £^ 
iUbititr ei di mtrp Ar^tbiM. 

DiTiTis India] L'Indd d'Orient » dc^ & 
dcU le Gangc Strabon . Tb d^crit fbrt bien dans le 
Lifre xt. 

) Camcbtis] Vojcz lesRcmar^esrur rOde 
(rmierc de ce Uf re. 

4Ef 
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4ET marbApuIiicuii] La plApart des cdi* 
{ona oot mstrt Ptmkum, Mais Horace ne peut pas Ta* 
rojr ^crit $ car commcnt un RomaJn auroit-il blti ttk. 
Beme temps dans ja mer Tofcane 6c daas ceJle dc 
H>ot ? Par mari ^piuUcum Horace entcnd Ja mer fu» 
>m€urt t ia mer Adriatique » ^ par Tyrrhmtm lamcr 
wferiettre. 

S Sl FI6IT ADAMANTINQs] DaOS rOdC 

ixx ▼. du Livrcprcmier» Horace d^rit un Tableaa 
A la Neceffit^ a dans fes mains des dous <)u*il appelle. 
tmbMkt » a caufe de lcur groflcur » & il nomme id 
Ci miSmes dous adamantlms » de diamant » pour leori 
birct^» i8c ii a pris cette oprcffion de Pindare » qai 
» parlant dcs Argckiautes » dit dans ia 1 v. Odc dc. 
(bt Pythioni^CK 

-^ftgil datiger ks a Res avec de gret elette de tUa^ 



uidamat fignific lc diamalit & le ftr qnc no«8 appcl^ 
lons aeter, 11 fignifie auifi raimant. On peut vdir inr 
ccla les ^tymologics de Guichard. 

6 SuMMis TBRTiciBus] Quclqucs Interprc» 
rcs ont cru que ^fummis verfieihm » Horacc entend 
les tltcs mCme dc ccs gcns dont il a parl^. Mais ie 
ne faurois £trc de ce fenriment. Horace appelle fitm* 
mes vertieis • ces maifbns magnifiques , ccs grands bsU 
^mcns qne ces Romains ayoient faits dans la mer A« 
Jriatique » 6c dans la mcr Tofcane. II dit donc quf 
S la cruejle HecelHt^ s*attadic ooc fois a ces fiipcr* 
bcs ^difices » fi dle ?a s'j logcr» il n*cfi rien qui iblt 
DBpable de raiTfirer ces gens contre les fraycurs » ni lcs 
mp^cher d'toe pris dans lcs filets de la Mort. De 
pette raaniere Tid^ eft juHe & bdlc. Hoface repr^ 
ftatt la crudle Hecelfit^ , commc tendant fcs pa? il- 
lons dans ces palais iopcrbes» * Rien n'^ plus nfi« 
bleque cc que M. Bcntld a ^crit fiircc vers» oilipoiir 
BOOiDattrc moa opioioo il tSt r^uat \ cxpiiquer ce 

elavfi 
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iUvit fwmmk nHHlciku • des cltm d gr$fi t^g | l 
Mftfic ww fi. Lc fcos qo'il cn rire r^pond acebean 
<icbat. * 

OiiA NscBstiTAs] Ccft UiD^mcqaejCfM 
ikafitm dc TOdc x 1 x t. do Livrc prcmier. Pir ct 
flioc dc Ncceflit^ kt Anciciis oot cntcadu la Mort» b 
Parqac» &c. 

7 NOM AWIMUM MBTVf II O II MoBTIS 

I* A Q u B I s ] Ctr des quc la Fortune cnnemic a or- 
donn^ a It Nice/ki dc loger dans ces fapcrbci mti- 
Ibns , lcs mtStrcs ac fbnt plus fcofiblcs k ccs deticci i 
qu*ils goutoicnt aapiravant | lcor cfprit cft toujoois 
Aifi de frsyeor • & ils voycot continocllcment dcvtoi 
lcurs ycux la Mort » qui fbus unc figure tficoic, fe 
p^parc a jcttcr fur leur t^te dcs filctt qn'ilf nc fio-* 
roicnt ^fitcr. 

t NoN MoBTfs LAQUBis] Hortcc rcpi^- 
fcntc ici la Mort arm^e d'un filct qu'c]le jcttc for Js 
ittc de ccuz qu'cllc attaque. Cctte iddc lui cft veme 
£ins doutc dcs Gladiatcurs qucron appcUoit retimntt 

2ui ^icnt arro^s d'un filtt dans lcqucl ils tichoieat 
'cbvclopcr ia t£tc dc lcur eniieml 1 c'eft pourqooi 
dins lcors combats ils chantoient ordintirerocnt» //#• 
U pet9 » pijcem peto: i8!«f/>/ ffte fHgir% GaSe ? Car ils fe 
btrroicnt le plus (buvcnt contrc lcs Gladiatcurs qoe 
Ton appelloit Mirmilloos Sc Gaolois • a caofc dc leor 
trmurc, 6c parccqu'if8 avoient fur lcur cafquc lafigO' 
rc d'un poiflbn. On pourroit croirc aiiffi qu'Honce 
lc fcrt ici d'une figurc qui cft communc a toutcs lei 
Langues , & qui donnc des fiJcts ^ tout cc qu'on te 
peut ^viter. C^eft aiofi quc dans lc Prophete Ezechid» 
^itVL dit qu'il <^tcndra fbn fijct fur le Roi de Jcrafa- 
lem: Extendam rete memit pfer eum (^ cafietttr in Jm' 
gena mea, Chap. 11: i^ oc 17: 20. Et dans Ozee: 
Exfandam fuper eot rete meum » tamruam avem Cali 
dijcendere faeiam eos, 7:11. * Cefi ainfi quc Salo- 
moo a donne des filcu a la Mort Provcrb. X X 1. 6. 
£«/ cmgrigfit thefauros Imgmt mendacU^ vanm & ex» 
c§ri fft t & tmptngetur ad. laefmns Mortis. Les L X X. 

ont titduit, fiisiMiis Miti vn im^ifbn^toniti. * 

9 CAUi 
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9 CAMPBSTRBt MBLlOt ^CYTHA] 11 

tppelle ks Scythes Ckamfetresi parceqa'ih ▼iToieot 4 
la Gampagae. 

10 QuOflUM PLAUSTBA TAOAS RITB 

TRAHUNT D0M09] Gc vers cft tire d*£fcbyle • 
ck Promcth^ dit a lo : 

Tu arrtverat chez les Scythes » qtU habitent dans des 
maifins de cbaume fur des cbariots d plufiettrs rouet, 
14ats le vagas domos d'Horace eft bcaucoup plus beaa 
qae le irAi«7«$ Wp^cf » flexat domos » d^Efchylc )e 
croirois volontiers qu^kfchyle avoit ^crit «rX«y«iMS 
qt}Mt$ vaias domost des maifons erranteti & c'e(l le 
paflage meme d'Horace qui me Je perfuade. Ces Scy- 
tbes Nomades <^toient audi appellez Amaxobioi » qtd 
ftifint leur vie dant les chariots. 

II RiGiDi GBTiE] Horace appelle les Getes 
rigidesf c'cft a dire aufleres* pour leur vie penible 8c 
laborieufe » oa peat-etre a caafe de la feverite de leurs 
loix. 

iz Immetata quibus* jugbr a] Comme 
ces peuples vivoieot ea commun» ils ne dimaguoienc 
& ne Jimitoient point lears terrcs. Virgile en par« 
lanc da fiede de Satarne: , 

liec fignare qmdemt aHf metiri limiti camfum 
Fat eratf in medsum epuerebant. 



n 
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II n*^oit poinc permis de marqner ni de limirer 
un champ» toac ce qa'ils caeilloiept etoic en com« 
M mun. 

Q u I B u s] Ce moc comprend les Gttts & lesScy- 
thes , quoiqa'il y edc des Scythes qui ne vivdienc 
point de bied. 

I) LiBBRAS FRUOBS] Dcs fiuits iibrts : c^c^ 
k dire , qui n'o|^^ac de maicre pirciculier » Sc qui 

ne 
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ne roDt pt plM )^ IViB qa'i l*tacrc. Ceh eft (bit kn! 
nais fiocic Laogoe oc iaoroic reiprimcr • 

CoBBOBMj CtTiSt poor U* frtfimf tU C«nir. 

14 Nbc coltoka PLAcer lomoioi 
aiiicoa] Uodcs plof grands tvaocages qoe Jcs Sqp* 
chcs & lcs Gcccs ciroleat de ce qoe leors ccrrcs Mcnt 
commaacs • c*eft qoe lcs oos craTailhrienc apr^ ki 
aocrcs» qu'ils ft rcleroicflc. £c qoe par cc mofcn ib 
jouiiToicot d'oo repos ioconoo anz tucrcs peojAci 

16 iE<^ALi sooTo] Parceqoc ccla Tcnok 
coar a toar » h qae pcribone o*eQ ^toit czcmpt. • 

Vi c A B 1 s] 9jB ^inm ^ikmjmit » qoi prcnd 
Ja place d'an aocre» qoi le relere. Grcft un moc fort 
«fit^ daos lc Droic. 

17 Illic matrb carbmtibos^ Hoib^ 
•ppelle Us fhu jnftes des hvmmes » ces peaplcf do Sep* 
ccocrioo » les ScTches » les Geccs» 8ec. Kc Eftiijle a 
dic apres lai t^wftu XmJ^t Us S^bes^ mai m di 
bwnts hix, Straboo parle au loog de Jcor nmplidt^i 
de lcur teropcrancc» £c dc lcur jailicci maisliivoott 
que de fbn temps le commerceqa'iJs OTOicntaTCC )ci 
autres narionj » a? oic d^a corrompo lcors mceurs. 

MatBB CARBMTfBOf PRITIOMIS] PTh 

Vfgnii Sc mgiri canwtikti font deuz czprcifioiif di& 
fcreotcs , qoi ne diient poiot la m£mc choft » com- 
me Jcf Interprctes l'ont prcteodu. Hortcc afonce lc 
mot ^ivipm pour ^clairdr le mstri CMnHt i km. Cu 
toos ccuR qui D*oot poiot de mcre» oe ibot pasponr- 
tant frrmfftit fi lcur pcre o*eft rcfnaci^i car frroiffd 
ibnt les enfans d'nn premicr lit. 

18 Mdlibr] IJ parJe dcf maif tres dont la faaioe 
poar leorf beaux-fib % paiT^^ en Prorcrbc. Ccft for 
cela qu'cft fbod^ cctte jolie Epiiramme' dc CaUvni! 
que: 

X^UAv finrimSs, fUMftif ?i!^§f, HSfi %Sg^ 

S2f fiUf iXb^mxlliif K^ r^hm Ulfi^^. 
H|( mtfm «AxrS-Mm ^gaiAun muJiim mvHrm*, 

tJn 
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Vn jeune homme eeurmieit fiir u» tmhesm mte petite 
tt0e dt fa mardtre • fe ferjuadsmt mu*eH ferdant Im 
# eHe aveit aufi perdm teute fa mdehameti % mais U 
t tui de la ftatue qui tomba Jjtr iui. Ehigttei^ - vetts 
ta tettjeurf de ves marJbres • jfuaiui mitne eUes /#- 
'attt daus U temheau^ 

Tbmpe&at] Ceft i dire abflinet % dle s'era« 
cfie de lear toucber • elJe n'atteiite poiQt a lear 
». 11 a ^te affez pvle de ce mot daos le Livre ii. 

Ip Kbc OOTATA RBGIT VlBVM COM» 

p xj Gomme Plaute a dit: 



IJam epUe iudetata eft^ ht feieftate eft viri: 
Detata maBaut & maie & dautue viret» 

p9 Celfes qoi o'apportent rien foot (bomi(ess mats 
cclles qui oot ooe groflb dot • ibot toojoars lc 
fieao £c h roine de leors nuris. 

fto Mbc nitido pidit adulti Bol Let 
ccrpretes ont eQtendu ce paflage^ cbmme fi Horace 
foit • ^tiU ne s*affitre ftHnt fttr la frete&ifn d^un 
\uher€% mals ce feos-lit oe me plaft poiot. fiMre 
Utii figmiie ao(fi eroire ^ekm'mi • ajooter fbi ^ cc 
i'il dit» loi accorder ce quU dcmande. ' Nitidiis % 
opre» parfbm6. 

ai Pabbiitium virtus] La verto des pe- 
!i dc dcs meres palTe aif^ment dans leo^s enfans. 
icfiode fe plaint qoe de fbn temps on ^oit fort foi- 
neoB d'avoir des dievaoau des chieos £c des molets 
'ooe bonoe race» fc qoe Poo ne faifbit pas difficoU 
\ d'^poofer one fille de mere fc de perc vfcieuz • 
aoTVtt qa'elle filit fbrt ridie. Cefl oo. maHieor at- 
icM d toos les ^tats» o& Too ne fait confifler le fba- 
erain i»ieQ qoe daos les ricfieiTes. 
a| Cbbto fobdbrb] Par ooe. alliaocc fla- 
le • qoi n*eft jamais rompoe. 

24AUT FRBTIUM BST M O R l] Le» Lat/OS 

e fbot fervis do mot fretimn poor dire la peinef ia 
umtiem Catuik: ^^ 
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se fonr pt plai k IVio qQ'ft l*tocrc. Ceh eft (bft bcaa! 
mais fiocic Laogae oe fauroit revprimcr . 

C o K ■ o B Mj Ctret% pour /r/ frejim de C§rh. ' 
14 Nbc coltoka placet lomoioi 
aiiicoa] Uo des plos grands t?aotiges qoc Ja Scj^ 
ches 6c lcs Geces tiroient de ce qae leors tems Mm 
coininaaes • c*eft qae lcs ans traTailloient apr^ ki 
aatres» qu'ils le relefoientt £c qae par cc mojcn iii 
jouiiToicnc d'ao repos inconoo auz autres pca]&efc 

16 A<^ALi sooTo] Parcequc ccla itusiai 
f our a tour » h que pcribnne n*en ^toit czempt. 

Vi c A R 1 s] 9jtt ahmm n^e^jurit » qoi prend 
Ja placc d'an aocre, qui lc re]e?c. Creft an mot fort 
«iit^ dans le Droic. 

17 Illig matrb carbmtibus3 Hofflcre 
ippelle Itt flni jnfet elet hommet , ces pcaples du Sep* 
cencrion » les ScTches » les Geces» flec B^ Eftiijle a 
dic apres lai t^wfft Xuv^» les Scytbes^ rnm ma dt 
bemet hix, Scrabon parle au long de lcur umplidt^i 
de leur ccropcrance» £c de leur jufticc} maisii i^joote 
que de fbn cemps lc commercequ*iJs oTOicncaTec lci 
aucres nationj » a? oic d^a corrompu leors niQears. 

MatRB CARBMTIBUS PRITlGRIi] M' 

Vfgnie 6c mstre earentihui ibnc deoz czprcifions diF* 
ferences » qni ne difeoc poioc Ja m£mc chofc » com- 
me les Incerpreces l'onc precendu. Horacc afonce le 
mot ftriwimt poor Maircir le matre ettreMibm. Ox 
tous ceui qui n'oot poiot de mere» ne font paspoor- 
canc pffvi^i» fi leur pere o*eft reinari^i cir friwgd 
ibnc les enfans d'ao premier lit. 

18 Mdlibr] II parle des maif tres dont la haioe 
pour lcors bcaux-fib % pfle en Profcrbc. Ceft for 
cela qu'cft food^ cccce joiie Epigramme' dc Ciil^^ 
quc: 

2^99 ftnriffmi, fUMfmp A/5«9, ffffi %Sf^ 
Hj Wipf «AxrS-Mm ^gaiAan mul^» meiirml 

U0 
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jo Clarus poitobnitis] Que]ques 6di- 
08 ont carui • cc qui me plait davantage a caufe 

TCrs ^vaat odintuf. Clarw ne laifTe pas de faire 

fbrt beau fens. 

}UATBMUS HBU K]^As] II rend raifbn 6t 
qtt'il a dit eUrutPoPgenitU t occ. li: ne^faut pas 
tnbarafTer de la di£Fercnce que les Grammairiens ont 
!>lie entre fuatinus Sc quatenut. Ce n'eft qu'aa 
me mot> qui n'ef!; ^crit difiFeremment » que par« 
ue les Anciens confondoient fbuvcnt \t& deuz let« 
r e & I. 

|I VlRTUTBM IMCOLUMBM ODlJilUSj 

tjft ce qu'il dit dans TEpitre a Augafle: 

Urit enim fulgm Juo qui fragravat artet 
Infraje pofiast etstinBus amabitur idetiu 

» Car celoi qai s*^leve au de0rus des aacres. incom^ 
Dode par fon ^clat^ mais il efl aim^ apres fa mort. 

\% I M V I D I ] Ce mot fe rapporte ^galemcnt auit 

IX termes auserimus & odintue » Sc c*en ce qui doit 
e remarque. Mais , dira-t-on » comment Tenvie 
te-c-elle ^ regreter les morts ? Cefl pour infulter 
: vivans. 

\S QuiD LBOBf siMB MoiiiBaf] 11 joint 
mceors avec les loix» parceque les loix ne font pas 
a fortes fans lcs mioeurst ni les moeurs affez fa^ 
« ni aflez durables fans les loix. Ceft pourqaol 
a dit ailleurst Mot & lex fnaculojum edomnit nefar* 
Les mceorsScles loix ont aboli fes viccs. 11 va OQ 
!^e fort remarquable dans le xxxiv. Livre de Tf- 
Live» tyiutmoribuJ auSlegibue injun^a. ,» Qoi leur 
fbnt command6es par les moturs ou par les loix'V 
3 moeors fans les loix peovent etre fures. Mais les 

X (ans les moeurs ne peovent jamais durer. £lle« 
it vaines» comme Horace le dit rres-bien. Avane 

Ariftote en avoit fait la demonflration dans le 
II. chap. do II. Liv. de fes Politiques: o ^^ 4« 
^. dit-il » S^of nhfdas t^i ^(^^ ^ ^ti^tr^afy nrxif 
fi W t^ l0 lei u'0 d^amn fme four fe f^re 
Tnite. IIU N •hikt 
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Les Grecs oot employtf de XDtmC^ B ^^\ 
maque: {'^? ^ ^.** 

y.'".-^ ] Cerf 
Koat donnoDi la ml^ . ;■ : .* 

▼ers proavent mir ^' >' *» «nemc cholt i 

pofif e Kodane 1' , ' 

bien-t6c apndi I .PBiiif] CepaiTagei 

ponrroJc m€r at meccre un point inccrrogit 

i;afte ponr ' «eprcndre en commun \eji. Car 

M compc/ .«; 8c ne parle point du tooc pofidveto 

1'approv^rqoe efl de Monfieur le F^?rc. On 

lcpire g exeniple remarquable de ce fi pris eo c 

fgf/ -^nf rOde XVIII. 

3k/^>pR o B n 1 u m] Horace ne parle pas ainii I 

pr' jen(ee, mais felon la peniSe dn peuple, qmp 

/^uvrcc^ pour le plna grand de tous lcs opprot 

/qui par ccttcrailon croit deroir tout entrcprc 

aoifr Tcvifcr. 

4-3 QUIDTIS BT FACBBB BT PATIJ 

loit unc h^oa dc parler provcrbiale fort ordi 
flu« Latins & aux Grccs qui joignoicuc dc i 
wwp ^ irm%Hf. Lucien dans le Livre des I 
fopbcs mcrcenaires: mn» imm wcimf ^^ ^ 
m9»vM^nm. La panvreU qui obiige h tout fairi 
tom foujfrir, Ccctt exprf.flion embrafTe tout cc qu 
vcnir dc nous Sc tout ce qui pcut venir des aai 

44 VlRTUTISQUB VIAM DESBRl^ 

l> u it] II appcllc la vcrcu arduam, c*efl a dire.i 
de HifJ^rih acces. HcHode dit quc lcs Picux or 
la fueur devcnr ia vcmi, & quc ron n'approch( 
le quc pa- u!i fciitier tort ctroit iJc fort cfcarjK 
faut bicn fe gardcr dc iire deferere comme a c 
M. Bcnski. * 
41 Ybl mos in Capitolium] Apres 
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>s aQfes de toos les mtax , ravancc ac 

\^wret6r Horace CDfeigne les rcmedeB 

J^ N(ter. Mais ce piflagc n'a point eriE 

vp >^rprciC8 , qui ODt crfi que lorf. 

;^ '^l ^^t porter tout fon bicn daxi^ 

^^ -^ \. ce ijut les Danies Romalnea 

^. d^ ^ ^jonercnt au Capitole roua 

[%-%^ "SS ^^ FTtflms bffoins de la 

'^'f-^'^^ N-lcainfi, parcequc lea 

'Vj^tP de mettre lcurs thr^fora 

.tf. La premierc opinion eft 
^•'^ « d^ruiroit par h tout ce qu'j| 

.a fcconde ne refl: pas laoins» pa]> 
^Qcftionde fe d^faire entiercmcnt de 
f fc BOA pas'de les niettre dans an cer^* 
pour lcs rfprcndr«.- Si Horace avoic ca ccc- 
6e» il ^nroit cn qaelque fagon imit^ ce h\x% 
iphe qui exhortoic tout le monde a jcttcr ibiL 
bn argent dans h meri mais non pas fi avanc 
Qt l'en «llcr tirer lui-meme « Iorfqu'il ne 
tre appcrgu* Tbcedore Marcile cfl le feut 
donnd datis- le Tentable fcAS} caril a fort bieH 
Horace conieille aux 'RomQins de confitcrer >s 
toUt leur or bi «ontes leuffi picrrerics. C-i6^ 
e chofe aflfez ordinaire de coniacrer Tor dank 
iplcs » ccls ^toit pratiqa6 par les particuliers % 
Scnat » ?f, m^me par les Empereurs , comme 
e le rapporte d'Augafle, qui mit unc fois dans 
x)r de Jupiter Gapitolia huit millions dc livres 
Sc pour iix millions deux cens cinquante roil- 
s de perlcs £c de piirrcries. Utftte qui iv cil^ 
tpit^fyu -J.oyis (edecim-.miUia pindg auri, gfm» 
ac\^ifiargaritas qmngifittif H^. un^ doHotigna 

lUOCLAMOR TObAT BT TU RBA 7A« 

I UjU] Gar ccs dons (e faifoieat avec beaucoup 
ninit^ I le pcuple accompagnoit ordinairemenc 
iceniple avec beauconp d'acclamations ccux qul 
oicnt. 
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$beir qui celle qu\Ue tire de l^seee^kwmdmci. Bt c^eft 
raccourumaiice qut forroe lcs incrurs. 

)6FEItTlDIS PARS mCLOSA CALORI- 

B u s] Ccft ce qu'il dit aillcurs » fuA cwrm mmim 
fre^nqHo Solts ini^jHi, 

3S DoRBiE PIMITIMUM LATUS] Ce cM 

Toiiin du Boree n*t(i autre chofe oue ce qa'tl dit cft 
UD autrc cndroit» ler chmm^s hyfirberiins. 

40 HoRRiDA cALLiDi] II fluit reprcndft cR 
commun lcfi, 

41 N A T I T i& ] Navita eft 1« mSmc chore ^ 
hle^cator du vers pr^cedent. 

41 Magnum paopbribs] Ce ptflTagc t eii 
inal entcndu> il faut mettre un poinc interrogitift- 
prcs ardH^ , & rcprcndre cn commaa lc j?. Gar Ho- 
race continue & ne parle point du tooc pofitipcmeiit. 
Cecte rcmarque cft de Moniieur le Fevre. Oo pCQt 
voir un cxemple remarquable de ce fi pris ca com« 
mun dant TOde xviii. 

Opprobrium] Horace oc parle pas aiofi feloR 

ia pcnlcc, mais fclon la peniSe dopeuple» qoiprcai 

^lsfi pauvrct^ pour lc plos grand de tous les opprArcii 

'Sc qui par ccttc roiion croit dcroir toot eotreprc&dic 

pour rcvircr. 

4}QUIDT|S BTFACBRB BTPATl] CV- 

toit une fagoa de parler proverbiale fbrt ordinailt 
RU« Latins & aux Grecs qui joignoicnt de mta 
ir«i«V tl wa%Hf. Lucien dans lc LiTrc dcs Phil^ 
Ibpbes mcrccnaires : iifyi« laim vmmV ^jf^ ^i^f^ 
H¥»wH^9ifu. La pattvreti qui eblige h tittt fairi tt ' 
Uutfoujrif, Cettc exprefiion embrafTc tout ceqaipetf 
Tcnir dc nous Sc tout ce qui peot vcnir des ROtrci^ 

44 VlRTUTISQUB VIAM DBSBRlT Al- 

l> u iE] IJ appcllc la vcnu arduam^ 0*^(1 a dire, hwii% 
de diffirile acces. Heiiode dit quc lcs Dieux ODt 00* 
la Jueur devant la vertu. & qne Ton n*tpproche d'ei' 
le quc pa? un fcnricr tort ctroit 5c fort efi»rp6. *' 
fauc bien fe gardcr de lire deferere comme t corf^' 
M. Dcmici. * 
41 Vbl mos in Capitolium] Aprtetvo^] 
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d&ouTcrt les aQfes de toos les fnaax , ravaricc ac 

It pear dc la pauTret^ » Horace enfeigne les remedev 

^^il 7 totapporter. IQais ce piflagc n'a point erJE 

«atcadts par ies Intcrprctes^ qui oot cri& quc loi^ 

c|a*Horacc dit qu'il ftut porter touc fon bien daxi^ 

40 CapitQtCi i\ a 6gftd k cc ijue lcs Dames Romsrfnea 

•AcBC aarrcfois c^uiBnd ellcs porterent au Capitule ruos 

lcan bijoax pour (bolager ies prcflins bffoins de la 

Rcpubljquei oa bien» qu'il parle ainii, parccquelcs 

Citoyens a?oient accoutnm^ de mectre leurs thr^fora 

di ddp6c dans Us templcs. La premierc opinion cft 

Jolbaraaable^' Horace d^ruiroit par \i tout ce qu'jl 

¥eat 6tabUf. £t k fecoode ne refl: pas laoins » par« 

ccfa*ircft ici qae(tiondc fe d^fairc cnticrcmcnt do 

lea richefiesf:.^ ■oapas^dc lca mettre dans un ccr»* 

cain.liAi pour ici rcprcndrc.' Si Horacc avoit ea cec- 

~ tmpeot&Cpii jmoit en qaclqae fagon imit^ te fauK 

Pfailofbphe qui cxhortoit tout ic mondc a jettcr foh 

dr it fon argent dansla mer, mais noo pas fi avanc 

l|a!il tit pdt.l'ea aiicr tirer lui-mSme« Iorfqu'il ne 

^fonuoitiotre af^ar$u% Tbcodorc Marcilc cfl le feut 

^f«c.donn6 datiS' lc ▼eritabie {mi caril a fort bfcH 

mA mjalttiomct confeille aux •RocnQins dc conf^crsr t 

^plnexoih lcar or >£t «ontes l'eui« piorrcrics. C>6* 

^oodc rinc cbbie aflfez ordinaire de coofacrer Tor daok 

4M^cmt)lcs« ccla ^toit pratiqu6 par ies particulicrs » 

^ptr )c Senat» & m^me par les Empereurs » comme 

&ietoac lc rapporce d'Augufle, qui mit unc fois dans 

^l^£(br deJupiterCapitoIia huit milHons de livrc» 

mfiKiV ^*i?^^ H'- ^ill^^P' ^^^^ ^^^^ ciQquante mil- 

Hc livres dc perles £c de pi&rreriels. Utpate qtu iv cel^ 

^gff Q,4fU(^ '^ovU fedecm^milUa p^nd^ ^i, gem» 

^MJJSl^^^ ir.JF'TOf"'^rrTr' jrTrTTfrr H^. un^ dmatim^ 

ruUrii JLtig, 30. '.- . li 

.4^ .Qv'o.CLAMOR TObAT BT TU RBA FA^' 

I Ti «41] Car ccs dons fe faifoicat avec beaucoup 
i.{blemoit6| le peuple accompagnoit ordinairemenc 

£00/ le fccmplc avecbcauconp d'acclamations ccux qul 
_ _j oftoient. 

r^lzjfii^Q-wmULith V'^- I^A^^iill] Us Uatias bne 
SnJLOi.t " N t diflin- 
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diftingn^ gemwA Cc l^i$\ ils ont appell^ gtmwm lei 
diain?ns & touces lcs pierrerles traorparentes» dc k^t 
les pimes optqQes. Les Jurifcooraltes oiit nNme 
obferf e cctte aiftio£tioA i nais ies Grecs ont appeUi 
generalemcnt les nnes £c les antres Ai^ , fUrm. 

AURUM etinutilb] /jwtfi/f fignifieicifara»- 
ileMx 9 comnie dans Ciceron 6c dans Tiie-LiTe » mbi i«- 
Itfi/iir t un Gitojen n^ pour Ja ruine de la RepabUooe. 

49 SUMMl MATBBIAM M A L I ] Jqfiin d)MS 

le III. Lifre. Lyemrgm emntm argemnmfmt vdtt 
mmmn lcelerum mauriam » fufiidit, n Lycurgue 6ca 
,, l'or & Targcnt comme la caofe de toos les criiDes. 

50 SCBLSBUM tl BBMB POBmTBTJPir 

feelera il enteod les guerres civiles» comme il lcar t 
d^a donn6 ce nom dans l'Ode 11. da LiT, i. 

51 EbADBMDA CUPIDIMIS PBATl] II jp- 

pcUe lcs richelTes eUmenta eafiibmk » pBrceqo*elies ibot 
le principe & la caafe de ravarice. 

51 Et TEMBBJB MIMIS AfpmBlOBlBUll 

II nc fuffit pas de d^raciacr de fon cceiir rt?aricei I 
faat encore prcodre plus de fbin de i'6diiGatioa dcs ci- 
ftns t ne lcs pius nourrir dans roifiTct^ » qui cft b 
mere de tous les ? ices t mais les accoutnmer it da 
cxcrcices laborieuB • les endarcir a toacc (bite de fi- 
tignes Sc leor faire ^re comme nn affremiffage dt fit 
vreti f comme il le dit aa commeacement de 1*0^ 
II. de ce Li?re. 

^FoRMAMDA studiis] M. Bentld s k 

ffftumda, Ce qui me paroic trds-contraire ao fens d'Ho' 

race qui parle de gens qu'il faut commencer ift^ 

mer. * 

54 Nbscit bqjjo habbbb] Poar appoifer 
oaelque rcmcde a ccla Au^nfte fiitroit faire fborctf 
des tournois par tous les jcunes gens dc qualit^. 01 
peut Toir lcs Rcmarqucs far 1'Ocle THt. du Lif. i* 

55 Imobmuus pobb] Ceft ce qae Snetosi 
appelle claram fiirfem Lcs enfans 6ta Patrices» dB{j 
Cjheraliers (St de tous ceax qui ^oicot oa qai aroictf 
iti dans les grandes Cbargcs. ■ ^ 

/( yjBMABiaojB TiMBTj La Romst» ^* 

moieiF 
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inoieot & eftimoient fort la cbaflei comme Timage h 
plus natarelle de la gaerre. 

57SBU GrjKCO JUBEAS TROCHO]On 

croyoit autrefois qae le trochus eroit Je jeu dc la 
toupie» ou plut6t celoi da billard ; mais il y a d^j« 

Suclqoe temps que Ton en efl defabuA^. Le trochut 
toit propremeat un cerclc de fer de cinq ou £x pieds 
de diametre » tout garni par dedans d'ana«aax de fer. 
Les enfans le faifbient rouler» & le conduifbient avec 
one Tcrge de fer qui avoit une poignee de bois. Les 
Grecs appelloient cette vergc ix»lii^it , & ics Ro* 
snains r^dhen, II faloit de la forcc & de radrefTe pour 
bicn conduire ce cercJe. Lcs anneaux par leur brui^ 
«Tertiilbient le peuple de faire place & contribuoienc 
bcaiicoup a rendre le jeu plas divertiflant. 

jgVETlTA LBGIBU8 ALBAJ ToUS Ics jeOX 

de hazard etoient d^fendus it Rome par Jcs Loix Cof' 
nelia» Publicia% & Titia \ furtout Jc jeu de dez, & 
cclor des ofleJets. Ceux qui donnoient a )oucr 6* 
toienc mis en pri{bn ou cnvoyez dans les carriere^. 
11 y avoit poortant une exception a ces Loixj car il 
^toit permis de jouer pendant la fete des Satornaies ^ 
c*cft pourqooi Suetone a ecrit qa'Augofle jouoit noa 
iculement au mois de Decembre pendant les Satut^ 
nales» mais tootes les fetes & tous Jes autres jours. 

S$ Pbrjura PAT8IS FiDBs] Fi(ks pirjura 
D^cft iutre ciiofe qae perfi:Ua » comme il a dit dans 
rOde XVIII. du Livre i. ^rcani fidcs prodigat 9. la 
^ fidelit^ prodiguc du fecrct> pour Vinfiaeliti. 

60COIISORTBM SOCIUM FALLAT BTBOf^ 

P s T B m] On peut fbrt bien joindre Je coufortem avec 
ficUtmt )'aifiic pourtant roieux les dillinguer» & Ure: 

Confirtem » foeium fallat & bofpitem. 

Par ioufirs Horace cntend un coheritier, & par fi' 
tkts on afToci^ dans Ic commerce » cela etend ia pcn- 
Bc ic lai donne beaucoup plus dc force. 

/aSciLicBT iMPROBiB] Ccci dcpcnd dc 
qo^il a dit: 

Cntfmm » fefium faUat ^ iojpitem 

N ! n 
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U emploje li fraode poor amaflTel^def rkheflfesA! 
fes cofansi car ravarice n'efl jamais coAtentet cUa! 

troaTe 
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A D BACCH UM. 

Odb XXV. 

OUo me\ Bacche^ rapis lui 
Plenum ? qu<g in nemoru aut fUN agef 

injfeeus , 

Velox mente nova^, quibus 

Antris , egregii Cafaris audiar 
JEtemum meditans decus J 

Stel/is inferere {j? ^ouciljfi yovis ? 
Dicam infigne^ reeens^ adkuc 

Indi^um ore alio; nonfecus ihjugis 
Exfomnis Jlupet Euias , 

Hel?rum profpiciens ^ ^ nive eandidam IQ 
T^hraceUy ac fede Barbaro 

Lujbratam Rhodopen, Ui miht devio 
Rupcs ^ vaeuum nemus 

Mirari Ubetl p Naiadum foteus ^ 
Baccharumque ^ valentium , Ij* 

Proceras manibus vertere fraxinos ^ 
Kilparvum aut humili modo^ 

Nilmortale loquar. Dulce p^riculum efi^ 
hencee^ fequi Deum 

Ci^geutan viridi $emfofa fampk»f ' ^ 

A 
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ijours qu*jl roanque cncore quclqui ihofe 
a deja cntafTe. 

■»<0 «/O -yOj yO^ -/O ^ *^ >Oi v£>;j yC> .^ 




C C H U S. 

XXV. 

irfemportez-voiis aprcs 
-inpli dc votre efprit ? Dans quels 
.1» quels antres fuis-je entraind par les 
; mouvemcns d'une infpiration nouvel- 
ous voulez qu'apres une profonde me- 
n je chante dans ces antres la gloirc im- 
:le de Gefar , & que je la chante de ma- 
qu'on levoye cncore monter au Cicl & 
dans le Confeil de Jupiter. Je dirai des 

remarquables , toutes nouvelles , & qui 
nt jamais et^ dites. Mon ame cftfailie 
meme admiration & du mcme etonne- 
que fentent les Bacchantes quand a leur 
elles dccouvrent TKcbre , les neiges de 
e, & le mont Rhodope, qui clt le ren- 
)us dp tous les Barbares , lorfquMls cele- 
v^os fctes. Que je me plais dans ces rou- 
artees ! que j'ai de plaifir a contempler 
chers & ccs bois defcrts ! Grand Dieu , 
)mmandcx aux Naiades & aux Bacchan- 
ont les bras font ajQTez forts pour ddra- 
lcs plus hauts pins, je nedirai rien qui 
ible, ou bas, ou qui fenterhommemor- 
y afans doute du danger afaire toutes ces 
s proweffes ; mais ce danger eft agreable 

on fuit un Dieu dont lat^teefttoujours 
im^e de pampre vert. 

M 4 RE. 
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II emploje h fraude poar amaiTct^def rkheffes^A 
fcs cnfans i car ravarice n*cft jamais coatcnte t cUe^ 

rrouf e 




A D BACCHUNL 

Ode XXV. 

OTJ O inej Baccbe^ rapis iui 
Plenum ? qna in nemora ant fn$e agpr 

inj^ecus , 

Velox mente nova\ qnibus 

Jlntris , egregii Cafaris audiar 
JEtemum meMtans decus 

Stellis inferere {j? concilifi yovis^ 
JPicam injigne^ recens^ adkuc 

Indidum ore alio ; nonfecus injugi» 
Exfomnis flupet Euias j 

Hehrum proj^iciens y ^ nive eandidam 19 
T^braceny ac fede Bariaro 

Lujhratam Rhodopen, Ui mibi dtvi$ 
Rupcs ^ vacuum nemus 

Mirari libetl S Naiadum poUus ^ ' 
Baccharumque ^ valentium . I/i 

Proceras manibus vertere fraxinof ^ 
Kilparvum aut humili modo^ 

Nil mortale loquar. Dulce p^riculnm ejf^ 
Len<ee , fequi Deum 

CingeiUem viridi $empora fa/MfimQ^ ' ^J 
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trouTe toujours qu*jl roanque cncore quclqui ihofe 
d ce qtt'el]e a deja cntafTe. 







A B A C C H U S. 

Ode XXV. 

BA c c H u s , ou irfemportez-voiis aprcs 
m'avoirrempli de votre efprit ? Dansquels 
bois. dans quels antres fuis-je cntraind par les 
rapides mouvemens d'une infpiration nouvel- 
le ? Vous voulex qu^apres une profonde me- 
ditation je chante dahs ces antres la gloire im- 
mortelle de Cefar , & que je la chante de ma- 
jaiere qu'on le.voye cncore monter au Gicl & 

. cntrer dans le Confeil de Jupiter. Je dirai dcs 
chofes remarquables , toutes nouvelles , & qui 
ii'auront jamais et^ dites. Mon ame cftfailie 

. de. la meme admiration & du mdmc ctonne- 
ment que fentent les Bacchantes quand a leur 

- rdveil elles decouvrent TKcbre , les neiges de 
Thrace, & le mont Rhodope, qui cit le r^- 

- dez-vous dp tous les Barbares , lorfquMls cele- 
hrent vos jR5tes. Que je me plais dans ces rou- 
t€s ^cartees ! que j'ai de plaifir a contempler 
ces rochers & ces bois dcfcrts ! Grand Dieu , 
qui commandex aux Naiadcs & aux Bacchan- 
tes , dont les bras font ajQTez forts pour ddra- 
ciner lcs plus hauts pins, je nedirai rien qui 
foit foible, ou bas, ou qui fenterhommemor- 
tel. II y afans doute du danger afaire toutes ces 
grandes promeffes\ mais ce danger eft agreable 

' quand on fuit un Dieu dont lat^teefttoujours 
* - couronn^e de pampre vert. 

M 4 RE- 
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REMARdUES 
suR. l'Ode XXV. 

HO K A c I n*a Pif deflfdn de loder AogolEe dit 
cette Ode > ii Teut feulefnenc faire conooftr 
2a'il Tft ecnplojer les hedreox-roomens de ibnenthoi 
afme 4 louer ee Prince » a celebrer fes Tertos toi 
tts heroiques , qui ra? oient d^ja fait afleoir aa raB 
des Dicux » quoiqu'il fiAt encore parmi les hommc 
On doit donc confiderer cette Ode comme' le preli 
de dcs louanges d^Auffufte » comme une pr^pantic 
ii c^ louangcs , & elie eft plcine d*un eothoofiafii 
Tcritablement Poetique. Horace etoit ddja Tieox. 

I Quo MB» Baccbx» ratis] Bacchos ^c 
le Dieo de la Mufipm c*eft poorqooi il ^it appcl 
iihirtta}i(^ , DoBiur > & on des fomipctf do Parnai 
lui etoit confacrd. On peur voir ce qui a ^t^ rema 
qae for TOde x i x. du Livre 1 1. II faot fe [boTec 
que Bacchus 8c Apollon n'^toient qu*un m£me Dieq 

Tuf PLENUMJ Comme dans rOde x i x. < 
LiTrc I f . Plenoque Bacchi peSfore. 

z QuM, iN nemora] CarBacchos aimoitl 
Sorcts & les montagnes. 

3 VxLOx MEMTB NovAjOnn^a point hi( 
cxpliqu^ ce pafTagc. Horace vieot de diro qQ'il ( 
cmport^ dans hs for^ts» dans les antresi 8c poor rei 
dre raifon de cette rapidite i il dit que c*cft on e£f 
de la nouvcile infpiration qu*il vieat de reccToir , 
par la il fait connoitre que ces for^tSt ces oftontagnc 
ces antrcs ne fbnt que d^agreables peintores» que fb 
me fon imagination remplie du Dieu • comme 1 
t^ymphes & ies Satyres dans TOde t. da LiTre f. 

QuiBUS AVTRis] Jene faorols £rrc lci d 
fentimcnt des Interpretes , qui croyent toos que c'e 
iiae nouvelle interrogation » & qui rcxpliqoent im 



suR i-'O0B XXV. Liv. ni. ap^ 

puls inttfes m^ifttettdra-f-on, 9ic, Ce fcns-lti me parotc 
encierement comraire 4 la penfie d^Horace» qai ▼eue 
&ire entendre que Bacchas ne le tranfporte dans ces 
Ibrto » dans ces caTcmes » qu'afia qu^il y chance la 
gloire JmmorteUe d*Aagafte. S^bus antris eft donc. 
ici an relacif ^ qu9s agor infpeeus ? Dans que/s antre» 
Jms^-ji tranfierti pour y chanter , &:c Cela donne beaii- 
coup plos de grandeur i TOde « & faic plus d'hoa* 
neur ^ Augofte. 

4 EoREGii Casaris] Torrentius a crii qde 
l*on pouToit entendte ceci de Cciar. Je ne fois pai 
dp cet avis » afrardment Horace parle d'Aogufte , 
qu'll appeile egre^imn Cafarem daos TOde y i. du bi*, 
▼re I. On pcut Toir li Ub Remarques. J'ayonterli! 
(eolement Uti que Ciceron donne la meme epichete i 
Aogofte dans rKpitre xxv. do Livre xii. Puer ensm 
^egius frafiMum pbi primum , & nobis • deinde fumnue 
ResfuUica eomparavit. * Et cette Epithete eft tres- 
belle & tres-noble > car il lignifie propremenc ce qoi 
eft iepar^ do troopeao a caufe de (bn exccUencc. Ceft 
ainfi qoe rEcriture apelJe ir^id» de Grege lesagneauK 
les plns gras > ^ui eomeditis agnum Oe Gr^e c'eft i 
dlre agnum egregimn. * 

5 MiDiTAMsJ Horace cnfeigne ici en pafTant» 
qoe pour dire quelque chofe d'extraordinaire > il fauc 
medicer profondement fur le fujcc que 1'on a choifi. 

6 Stbllis insbrbrb] Onn'a point com- 
pris toate la force de ce mot injerere, Car il nefigni- 
fie pas ici ce qae Catulle appelle ad caltm wearey & 
il ne dit point qu'il veut elever Auguf^c jufqu'au CieP 

Sr Cts vers. Ce Prince avoit €ti d^ja con(acr^ , & 
orace dit qa'il parlera de cette con(ccracion » qu'ii 
la d^crira » de maniere qoe Ton croira vojr Augufte 
snonter encore au Cicl. Jnferere ed ici pour infertum 
eHcere , ita ut rnferi videatur : c^eft ainfi qa'il a dic daas 
rode XIX du Livre i i. Iterare meUa » pour ita 
difcribefe ut iterum labi videsmtur, Et cecce figure tiR: 
tr^belle 6c tres-nobie. Ceft ainfi que Virgiie a dic 
<ians la V 1« Edog. 

N s ^tMo 
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Ttm PhaitmitlMdMf mufii cinumdM mnmM 
Cirtithf atfui foU prtctrjt frigii s&as» 

Ced 2i cfire , iircttmdatss Fhoitmtiadas • (^ tnSat 
ahioj dejcribin > 6c il l«s chaDce de miaiere qtt'cn 
croit f oir le niil4c)e 8'oper«rt fclon la Remarqae do 
dervius : Mira aaiem ianiittis latts^ m qut^ mnfiSm 
rtm cantan » fid ipft tasn cantantU facm nddtatwr, 
Lucrece a dic de meme daas le v. Livrc : 

ftju^Tationt fua tUJiurbtn» nutnitt smnHdL' 

m' Qai renverfenc les maraillitt du mondt » c*cft l 
dktt\ fui fnuviiit aut ie mtndt fifira.. Oa peat vow 
Ihr l:e vers une belle Remarqae de M. le Fdvre. 

Et concilio Jovis] Ciudlium fignific «/• 
fimblit. Dan5 quelques ^ditions il y a cmtpm, Je fai 
bien que ces deux mots ctncilium & anpiimm W iou- 
vcDt ^t^ mal pris l*un pour rautre s maiB ici dtf qad- 

Xie maniere qu'on li(d » cela paroic indidFereBC i car 
ugufte nc pouveit pas ^tre dans 1'aflembl^e det Dieax 
fkis ^trc en nidmc tenips da Cooreil de Jupiter» 1*00 
cft manifcflcment la -Tuitc dc l'autre. LQr{qu'Honicr(i 
OOU9 rcprefcntc )upiter qui vaau Coafeil» ii dit qu'il 
appelle, qu'il afTemble tous les Dieux. 

7 D I c A M ] Ccft )a promeiTe qu'il ^*t a Baccfaof 
de fuirre fes iofpirations. 

IVSICNB • RBCBM 8, ADHUC INDICTUM 

o B B A L I o] Ccla ne tombe pas feulemecc (ur la ma- 

aiere noavclle de dirc lcs chofes • mais fur les c)io- 

{c$ m^mes. 11 femble que ctsmots adbuc Jndiffum ttt 

tdio ne fafTent qu'expliquer le reans » ^ cei«^n'eft point^ 

car Horacc auroit pd dire des chofes qai amroiem para 

noafellcs aux Romains, 6c qui auroient poarcaoc ec^ 

dites par lcsGrecs) c'e{l pourquoi apr^ avoir promis 

^u'il dira dcs chofes toutcs nouvcUes % i) ajouce » & 

wfui ftawfint janials iti dites par m autn ; c^eft k dire 

qae les Grecs m6mes n'auroienc- rien dic de femblable. 

£t Horace fait fans doute ici allufioB aux vers qae 

chantoicnt ceux qul fuivoienc h ftatuc de fiacchus; 
"' - - ■ • 1 
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S«] Hoitc^t TBsV^f (iSmif eiyXcil^Qftif, 
AtXSp fv^ftop ^«Ah cltiXM fiixi ) 

T.tcmf^f4V lip vftf9f. M I 

Bacchus • nous celehrons vos fites en vous prefentata 
£€S dms des Mufes avec de fimples mefutes dans nos tsers 
E$lie»s, Vmts en avez la premiere fieur % car rtous n^em" 
floyons potnt des chanfosu ufees > mais noM entmnons m 
kymm ntuveau , t^ ^ui n*a jamais iti entendu, 

8 NoN SBCUS iN juois] Cefl pour rendre 
raifbn de ia promelTe , Je dirai des cbojes merveiQeu' 
fest extraordinaires » &.C. Car. dit-il , jc fcns lcs me- 

mes mouvemens d'admiratiou 6c dc crainte quc fen* 
tent les Bacchantes, lorf<}u'a leur reveil clles fc trou- 
.vcot fur les monragnes» 6c qu*eIJes voycnt rHebre, 
ia Thraccs 6c lc mont Rhodope. Horace ne liepoinc 
fcs penfSes pour roicux imiter le flile , & pour ne pas 
ibrtir du cara£lere d'un homme verit&biement fsifi de 
i'efprit d'ttn Dicu. 

I N j u o 1 s ] Car les Bacchantes ceiebroicnt leurg 
fStes fur les montagnes. 

9 EzsoMNis] %^€presfon reveiL • M. Bentlci 
pretend i\\x*exf$mnis ne hgnine jamais qui fe reveiUe » 
mais qu'il fignifie toujours injomms • pervigilr qui n^ 
dort point. C'ef1: pourquoi il a ^rrige Edonis flupet 
J^vsas.. Parcequ'£^0»/i efl rEpithcte qu'on donnoic 
aux Bacchantcs > a caufe des moncagoes de Thraca 
Malgr^ fa longue remarqae je fuis perfu^de <\VL'exfoM9' 
ms cfl la veritablc le^on , &' qu'il ngnifie ex fonmo #»- 
p^rreBa.» celle d^exfomnis n'e(l meme venue que de 
celle-la. Exfonmis fait ici une image, 4:e qu*£^a»// ne 
fait point. M. Bcntlei lui - meme apres avoir corrigi 
fidonist crf efl fort embarraiTc, car il ne faits'ii )e rap» 
porteraa ^'viii/ea le de^ararifr.un nQmi^f,oi^s'i\ \e 

N"5 join- 
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joindra af ec jftgii eo en ftifiot an ablatif. Ce imtt 
ne prouTC pas Ja certirode de fa corredion. ' * La jfii- 
reur des Dicchames > comme celie dct Prtoes & 6c$ 
PrSrrefTcs de Orbele » & generalemem de toos ccnx 
qni totent faifis de refprit d'an de ces £anx Dim» 
^toit fui?ie d'ttn profond fommeil, apres lcqnel elks 
fe reconnoiflToient» & admiroient avec ^tonneroem h 
forcc & la puifTaoce du Dieu qui lcs a? oit tcmpUes de 
fureur. Cataile dans le ?66me d'Atyf : 

t^^ iis fiiiite mtUi rabidui fkror mumL 

S T u PB t] Cefl an ^ronnement accompago^ d*ad- 
mirarion & de cramte, flcc. C*eft iafbrce de ce mot. 

£ V I A s ] Eviui & Evisi ont ^r^ fbrmeK da moc 
Evan qui ^toit Je cri des Baccbantcs. Voycb J'Ode 
XTi II. du Li?re i. 

10 H E B R u m] LHebre» flcu? e de Thrace. II fe 
jette dans la mer Egee vis-i vis de Samothrace. 

II AC PEDB BARB'AK0 LUSTRATAM 

RhodopbmJ Rhodope » nK>ntagne de Thrace. C^ 
coir le rendez - vous Ib plus ordmaire dct Baccbantes 
Thradennesi c'e(l poarquoi Horace a ^ctit pede bnf' 
baro luftratafH % frequeotee par un pied barbares c*c2t k 
dire par les peu; es de Tfirace qui s'y rendoient poor 
ce4ebrer les Orgtcs. £t Horace a pris cela des Bac^ 
cbantes d'Euripide, ou Bacchus dit \ Pcnthie^ 

T^w lis Barbarei fiiefuentera cis fetes. Ceft a0br^ 
SDcnt la vcritable explicarion de ce paiTagc. 

iz U T M I H I ] Cruquius cro^oit que cet ut ixoit 
la fuite de )a comparaifbn , nm feem \ mais Jes autres 
Interpreres ont fort bicn ^e^ qu'il efl ici admiratif 
Ipour ^w. Horace prend plaifir a TOir toutes ces 
images que fbn imagination lui prcfente» ces rochers> 
ces for^ts . ces Mtn% » &c. * Ceux qoi expJiqocot 
ce pafTage, mn feciu (htfet Evias Meg$ mmc fmr9r% 
lont bien ^loignez dfe fentir 1'emhoufiafme qni eft 
daos ce f ers tt <ltti confiiU dans cct pii adinirati£ * 

X)Br 
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DbtioI Ecart^ da gnnd chemin : qai a qultt6 
la route ormnaire. Ccia confirme )a Remarqae qoi a 
it6 Aite far le Devim fcmmn de TOde x i. du Li« 
▼rcii. 

i) RurBf BT TACUUM NBMUfl PrAqoo 
lootea lea ^ditions ont rlfsf, Maret a M le premier 

3ui a corrige rupit , & fa corre^on eft tr^bien fon- 
^e ) car commc Horace joint dans le fecond Ters m^ 
mnrm bcfpicut , il foint de m£me id rupe* ti^nemue. 
Ripsi ne peut y £tre fouffert. * On pourroit iire arec 
M. Beotlei bSvo$ & vacmtm nenmt. Car \es ruiireanx 
fienoent ibrt bien arec les bois. * 

Vacuum MBMUsj Les bois defcrts qoi ne (bnt 
freqoentci que par les Nymphes & par les SatYresf 
ear les Poetes cherchent ia fbUtude. Quelqoes uiter<; 
pretes ont fort mal pris ce paflage. 

14 O N AiAvuM roTBNs] Commc ilditail- 
lears de Venos, petent Cyfri* Reme di Cypre. II n'eil 
pai diffidle de roir poorqooi les Anciens ont dit qoe 
Daccbos ^oit le Roi dc9 Naiades • qui fbnt ies Nym*^ 
phes des Footaioes. 

ly VaLBNTIUM rROCBBAt MANlBUf] 

Horaee fait allufioo 4 ces Daccbaotes qm* aidereot A- 
eavi^ a arracher le ^apin ou Penchee etoit roont^ poor 
fe garaotir de lear fureur. Euripide daos les Baocoaa^ 
:es: 



^i fiv^p)^m 



En mhm tempt miBe Bscchantet ntirent lenrt.tnidnf 
iir le Snpin ^ Tarrncherent de terre. Oo Toit par li 
'uiage qu*Horace fai(bit des Poetes Grecsi &c. 

I7> NfLPARVUM AUT BUMlLlj Hotace t 

Ut daos ie fepti^me vers: 

Dicmm hipgnit recentt tuUmc 
IndiBnm ere nUe* 

Et i\ ajootc id: Ni/pMrvnmi nm hmiB nfdt* nii 

N 7 jswf - 
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qtuebeatamj Jiva^ unts Cyfrumj ^ 
Mtmfiim caretftem Sitbonia mve , 10 

Regina^ fuHimi flagelh 
Tange Chhenfemely arrogantem. 



R E M A R CLU E S 
suR l*Odb XX VL 

CEttb OJe fbt faice apres h mii. daLif.f' 
& apres h ix. de ce in^me LiTre t Honce pot- 
TOit avoir aJors 41 oa 41 ans. 

I Yixi puxLLis mutbk] Ni^prr» cTefti 
dire afaot l'lge de qoarante ans» cu k cet ftge Hora- 
cerenon^ i tontes (es galanteriest commc ceia fela^ 
dfie par f es ouvrages. On pent Toir les Remarqaes fiur 
rode XIX. da Ut. i. & (ar IXMc it. da LiT. ii. 
%Et uilitati] Car ramoor eft one efpcce 
de milice» Ofide: 

Miiitat mrns amam & bsBtt fia eaftra Cafithl 

», Tous le$ amans font la guerre 9 & Copidon s 
^ aufli fon camp. 

) Nuwc ABMAJ II continue dans la metai^ore 
de la milicc» & par ces arroesil enteod les lcTieni 
les arcs» les flambeaux» les hachcs. Vojcz les K> 
marques fur l*Ode xxt. du LiT. 1. 

Dbpunctumqub bbllo] Lelatdontil 
sVtoit ferri pendant fes amours» & fur leqael 11 afoic 
jou^ dts picces tendresi c*eft pourouoi it rsppelle 
ikfimBftm Mh» qui a aekevi fa miiiei» fm a fMt 
fiii tefitbi» 

^ Hic TABiBf qabivitJ Lofi^oB Ics Ao- 

dcni 
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Diefle qui £tes ador€e i Cypre & i Mem- 
is y ou Tair n*eft jamais obfcurci par les nd- 
s , grande Reine , qui ites Pewiemie de la 
rte , ch&tiex ime feule fois , mais ch^tiez 
ec une feveritd qui ferve d'exemple , la trop 
perbe Chlod. 

Ds renoDgoieot k qnelqae mitier oo a qoelqoe art» 
avoient accoatooy^ d'eo conlacrer les inilromenf 
|ue]qae Dieu » far-tooi ^ celoi qai pr^oit ^ la 
oCe qolls abandonnoient } c'e(l poarqooi Horace 
nficre k Venus fes lefiers • fcs flambeauz » foo arc 
/a Ijre. 

S Lavuii maoinjo] Poor bien enteodre ce 
lagc» il hnt remarqaer qoe les Andcns plagoicnc 
; Sts^tocs dc lcors Dieaz au Scprentrion » de manic- 
qu*c]les ^toient toorn^cs Tcrs le Midi $ & ainfi 1*0« 
nt ^toit a leoff gauchc» & ic Couchant k leur droi« 
Att contraire cc ux qut lcs prioient * comme ilf 
DicHt le vifagc toum^ dc lcur c6t^ » & qu'i]s re- 
rdoient lc Septentrion » ils afoient rOrient a la 
oitc, & lc Couchant a la gauchc lci donc Horace 
nd fes armes i la muraiilc» qui ^oit a la gauche 
: Veous» parcequ'c]le ^toit i fa droitei c*eft a dire 
rOrient » qui ctoit le c6t^ hcurcux i c*eft par m6- 
c raifon quc ccux qui vouloicnt fairc quelque ade 
adoratibn » fc toumoicnt ordinairraaent dc ia gaadie 
la droite » c*eft a dire dc rOcddcnt a rOricnt Plaa- 
dans le Curculioi 



fuo me vertmn nefckn 



V A. ^f DiisfalMtstf dextreverfim eeitfeo. 

f» )c uc (ai de qucl cAt^ me tourncr. P A. Si tn 
vcuz lahicr lcs Dicux» jc te confeiUe dc tc toumer 
k la droite*'. Plinc dans le chap. 1 1. du Lir. xxviti. 
t sderando dextram sd ojeuhm fefermm » toimfiti 
rfue cireumsgmut t quod in Uvumftcijje Gallis nU'^ 
^ eredstm. Oa Mbit dc mcmc lc tour dcs 

Tcmt 



30^ Rbmarqubs 

Tcfflplcs U des Aotels. Solia cn parlanc da cbir k 

Suatre chcvauxi qui partit de Vcjcs, prit le chemin 
e Roffle» & ne 8*arr£ta qu'aprcs avoir fait trois fois 
)e toar du Capirole : l^ec untt (nbftith ^im Tsrfejum 

Z0vm trhM Jextfdtim luftrmt. Et Ariftbphaac daos 

Fsu fremftiment le teitr d» TAwtel d Is dmte. Ce 
qae j'ai dit dans cette Remarqoc • que les Andens 
plagoient dans les Tcmplcs les Sratues de lenrs Dicoi 
«a Septentrion» a para encore inoui ^ M. Kdoaard 
Zurk I ii croit que je l*ai inveLt^ » & il ni'cn dcniaB* 
de la preuvc. Je fuis f&che qo'ii nc ^he pas cof 
ie Septentrion etoit appelle le Siege des I>ienx* Crttt 
pourquoi Varron ^crit : t^ Deefnm ^ede cum m Mi- 
vidiem rpeSies% ad finiftram Jmtt partes mnnM exerioh 
$es% ad dextfTMm eceidentes, Voil^ 'donc les Dicoi 
placex au Scptcntrion. Apres ccla M. Zurk me pcr- 
joettra de ne plus le fuivre dans fes doates. ]c o« 
cherchc poinra rcmplir ccs Conmentaires d'oaevaiBe 
todition» qui ne demaodc que dcs yeux. 

5 Marin^ Venbkis} Parccquc Venus 6toit 
n6e dc la mcr. Comme dans l'Ode xi. du Livrc iv. 
Les Grccs rappelloient de meme PelagiMti & PovttM, 

6 Custodit] Servat , tuetm^. Voy ez lcs Rc- 
marques fur le nmtitm cuftos de TOdc xxn. 

HlC PONITB LUCIDA FUNALIA IT 

VBCTEs] On peut voir les Remarqucs (or lX)de 
XXV. du Livre prcmicr, & fur TOde xiv. de ce Li- 
Vre, 

*7 Et vectbs bt ARCUslM. Bcntlei for- 
me ici une difHcuIr^ conGderable. 11 demande poar- 
quoi Horace met ici Ics arcs, Les jeones gcns em- 
pioyoicnc-ils ^^% arcs contrc des portes fcrmees. Ccft • 
ce qui l'a porte a corriger cc vers & a liic 



Zt vtSes feewefip$9.^ 

Car 



\ 
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Gir les haches ^toieot ^rt propres ^ brifer lca poitct 
fc 00 lcs y cmployoic ordioaircaieoc cQmme on lo 
noit daos Theocrite , daos FkDte • dios Virgile. Riea 
»c prouve mieux h rcrk^ de U legoo regue ^ne cettt 
ttrange reditution. Ges arcs ne font pas mis id {aa$ 
raifoot les flambeaox & lcs lcfiers ^toient poorbro* 
kr & pour enfoocer les portes 8c les arcs ^oieotpour 
rcpoufTer ccuz qui aoroient voulu les defeodre. Cfooh. 
me quand on bat une phce on a des armes cootre 
les murailles 6c on en a audi contre ceux qui font 
for les remparts » ccla cfl: de mtmc id » & Horace 
fuit cctte idie. * 

pOc^ABSATAM] Ceft icilapricre qu'Hora* 
ce fait a Venus j les huit vers prdcedens n'ont rien 
de commun avec ceuxrci» 11 faut bicn remarquer 
qa'Horace ne parle point de ce qo'il vient de lui con- 
lacrer {es armes ; cela a ^te aflez cxpliqu^ par Tac- 
tion » & il cut ^e ennuycux s'il Tedt repetd % 11 lui de« 
maadc feulement qu'elle puoiff^e la flert^ de Cbloe. 

10 M B u p H 1 m] Veons etoit adoree eo plQiieors 
villes d*£gypte» 6c particulieremeot k Memphjs ou el- 
le avoit un beau Tcmple» Strabon dans le Liv. xvii. 

^i^«/j^ , TivW } SfXfVvf iifojr «f«fi fnvit ll y^a i 
Memphis m Tetnple de Fenu» qut Pon eroit hre venue 
de Greee, ^iifdquei-uns croyent que e^tfl le Tmfle di 
la Lune, II n'e(oit pas di0idle d'accorder ees deux 
(cntimens» puifque Venus U la Lune n'^toient qu'une 
j»8me Divinitl. 

GaRBNTEM SlTHOMlA mivb] Ccttc fa^ofi 
de parler a ^te foipede a Torrentius» qui a ecrit : ^$ 
reprendreis voionfiers ceci ^Ji u» aufre qu*Horace Pavoit 
dit, Le jugement de ce (avant homme efl fort jufte ; 
c'cft une chofe qoi ne peut etre fouffcrte. La neige 
de Thrace n*efi foint d Memfhie ville ^Egyfte. II de- 
Yoit feulcment en apporter la raifoo. Cette raifon eft 
que les epithetes qui font prifes des lieux » £c qui mar? 

3uent rexcellcoce ou Texc^s en quelquc genre» ne 
oivent poinf etrc appliquees aux autrcs licux, On 

peul 
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peat Toir ce qui a M remarqa^ far le PeKnms frqih 
rikm de l'Ode xix. 

II SoBLiui fLAOBLLol Horacc donne id 
tin foaet k Venaa , & c'eft onc cno(e aflez remarooa- 
blei II ▼eatoae cette D^eiTe lere ce fooet bieo moc 

r9ur fhper Cblo^» afin oae le coap foit plot Tiolent. 
eat-^e aaffi qa'il dit /Mimifi^ei/$ tmgi% ponr/i 
fiAlimit tmififfiigMe^ comme Tibulie n dit dauii l^Sle* 
gie Tiii. do Lifre premier. 



HiMr Vmu $n d^fimm fiAUmU Ofymf$ 
Sfiffat. 



» 



Venas 



•r^«j 
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AD GALATEAM. 

O D E XXVIL 

IM P I O S parra reciMintis omcM 
Ducat^ ^ fragnans canis^ aut ab 4^ro 
Ratia decurrens lupa Lanuvinoy 
Foetaque vulpes: 

Rumpat t^ ferpens iter injiitutum^ f 

Siper obliquum fimilis fagitt^e 
Terruit mannos, Ego cui timeho^ 
Providus aufpex^ 

Antequam Jlantes repetat paludes 
Imhrium divina avis imminentum , 10 

Ofcinem corvum prece fufcitah 
Solis ab ortu, 

Sk 



s 
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M VcDus du faaac da del la voit fbadre ea larmes. 

1%. T A No e] Tangm icferlri fbar des termes fjr« 
llOnymes. TereojC* 

Cf B L o B n] Ceft la m£me dont 11 eft parl^ daoi 
les LiTres pr^cedens. 

S B M I l] Ce mot donne ae la force a la penfie 
d*Horace» qai feot dire a Venus» Voas qul baifTes 
taot la ficrtct puoifTez aa moins une feule fois, &c* 

Akrooantbm] Suferbam > fiere • orgueilleu- 
le» fuperbe» arrogante } & Venus c& eonemie de la 
atrtif comme il a dit ailleurs» 

Jnffratam Ftnm fm$fitferbtam 




A G A L A T F E 

O p E XXVII. 

/^ U E les Impies ayent i leur d^part les 
V^pr^fages les plus malheureux & les plus 
fimeftes : qu*fls entendent le chant d'un Hy- 
bou ; qu*ils rencontrent une Chienne pleine , 
ou une Louve roufle qui defcende de Lanu- 
vium ; ou un Renard qui vieniie de faire fes 
petits. Qu'un Serpent rompe leur voyage en 
traverlant leur chemin \ & en fe lan^ant com* 
me un trait fur leurs chevaux. Potu: moi , 
en augure prudent & moder^, quand je craio- 
'^kai pour quelqu'un , avant que la CorneillCy 
qui pr^Iage la tempete , aille fe pofer fur le 
bord des etangs , je me contenterai de prier 

2u*un Corbieau paroiflant a rOricnt, Tavertil^ 
: de changer de refolation, Mais, Galat^ei 

puifque 
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Sis licei felix nbicMnqne mat)is , 
Es ntemor noftri^ G^Uatea^ vivds 2 
T^eque nec lavns vetet ire fictts^ ff 

Nec vaga comix: 

Sed vides jnanto trepidet fnmnltn 
Pronns Orion^. Ego^ qnidjitater 
Adria^ mvi^finns: f^ qnid aibue 

Peccet lapyx. ^ 

Hoftinm nxores pneriqme ctecos ■ 
Sentiam motns Oriefsfis ^uftri^ £jf 
Mquoris nigri firemitnm ^ ^ trtmcmei 

Verbereripas.- ^*- - 

Sic btJEur^e t£veum dqlqfb 1 .. . . i\ 

Credidit tauro latus^ ^ fcatentem 
Belluis pontnhT^ mtdiafineyrimdti 

Palluit audax . , . ,^., j • . 

Nuper inpratisftudiofa.flornmy ^ 

Debita Nymphis opifex cororne , Jt 

No(Se fuUuftri , nihil aftra prater 

ITidit ^ nndasi • : • 

{^ fimuf' centnm tetigi^fceenttfn 

Oppidis XlrHen'^ Piitef^ \o rhiHtiinr 

Tittje nomen^ piefaf^ue^ dixit ^ 

Vi^a furore^, . 

•*■.,. j' 

XJndeX fno^iiptil ievis nna mofSi;fJ^^ 

yirg^mtf^^i vf^ilam He fl0o\ . .. i 
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►uifque vous avci tant d*cnvie de partir , «!• 
«c^ , foyei heureufe par tout ou vous voudrex 
tre : confervez loin de moi le fouvenir de 
fion amitid , & que le Pivert & ia Corneill^ 
n fe montrant.i votre gauche y vous permet»- 
ent de vous embarqucr. Vous voyez pour- 
ant avec quel bruit TOrion fe hite de ft cou- 
:her. Croyez-moi, ie eonnois toutes les bour- 
afques de la mer Adriatique , &j'ai dprouvi^ 
^ perfidie du vent de la Pouille. Que les fem- 
nes. & les enfans de nos ennemis fentent le§ 
jffbrts dereglez & violens du vent.de Midi^ 
or£qu'il fe leve ; qu'ils foient expofez a la fu- 
•eur de la mer quand elle eft le plus ^mue, & 
jue les flots font trembler fes tivages. idais 
uous Galat/e , ne vous fiez Point a <:ette tra»* 
jffsillite, Souvenez-vous qu'Europe fut a peu 
pres trahie de la mSme maniete. Elle futaflel 
irredule pour s^affeoir fur le dos du Taureau , 
qm n'^toit point ce qu'il paroifToit . & elle ne 
fe repentit de fa "hardiefle que quana elle fe vJt 
environnee de monftres au milieu de la mor, 
& qu'elle s^aper^ut qu'on Tavoit trpmpde. 
Quelques momens auparavant cette jeune 
Princefle cueilloit des neurs dans les prairies 
llir le rivage de la mer , & faifoit elle-m^me 
des guirlandes » pour fes compagnes ; & alof s 
a la clarte dfes dtoiles elle ne vit plus que la 
mer & le ciel. Si-tfit qu*dle fut abordtfe 4 
Crete qui a cent villes , mon pere, s'€cria-t-el- 
le, tranfport^e de fureur , je ne puis plus vo^s 
nommer ainfi , & vous , Piet^ je vous ai vio^ 
Ide. D'ou vicns-je ? ou fuis-je ? Ceft peu. 
qu'une mort pour punir une feute conune 1» 
mienne. Mais fuis-je bien i^veill^e ?, Eft-ii 

• ' - ' vrai 

f ^W/if dev9it if€$ comfMgnts. 



.vAr-^" -.-.■' 
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^wrft tmmmi£wm\ 49$ vitiis isrtmum 

imi^o 



yims^ fikefortsfmgiems tlmmm 
Swnmmn dmeit^i meBufne fi$iSus 
Ire per longosfmt^ an reeentes 
Carpere floresl 

Si quis infamem nuhi nune jnvenemm 4} 

Dedat iraS^y Ueerare ferro ^ ^ 
Frangere enitar modo mnbnm mnasi 
Corntta tanri. 

Impndem liqni patrios PenateSj 
Impttdens Orcttm moror: 6 Deornm f) 

&' qnis bac andis , tetinam htter errcm 
Ntula leones. 

Anteqnam tnrpis macies decentes 
Occttpet malas , teneraque fucctts 
Defiuat prad(t , fpeciofa qu^ero ff 

Pafcere tigres,. 

Pilis Europe^ pater urget ahfens: 
Qnid mori cejfas ? potes hac ab orno 
Pendulum zona hne tefeqnuta 

Ladere collum^ 6> 

Sive te rupeSj ^ acuta letho 
Saxa deleStant : age , te procell^ 
Crede vekcij niji herile mavis 
Carpere pfnfnm ^ 
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rm qu'une aSion honteufe m*arrache ces 
larmes? Ou n'eft-ce qu'une illufion, qu'une 
^mbre , qui pour fc jouer de mon innocen- 
:e y fe prefente a moi par la porte d'ivoire ^ 
Sc m*infpire un faux fonge ? Y a-t-il de Tap- 
>arence que j*eufle mieux aimd m'expofer k 
raverfer toute cette longue ^tendue d'eaux 
jue cueillir des fleurs naiflSntes ? Ha ! fi quel- 
lu^un me donnoit prefentement cet infame 
raureau , que j'ai tant .^m^ , dans la colere 
3U je fuis , je ferois tous mes efforts pour lui 
irracher les cornes ou pbur les rompre. J'ai 
eu rimpudence de quitter la maifon de mon 
pere , & j'ai encore Timpudence de faire atten- 
irc le Dieu des Enfers qui me tend les bras. 
Grartds Dieux , fi vous entendez mes plaintes , 
faites trouver ici promptement les Lions les 
plus cruels. Avant qu'une maigreur hideufe 
vienne s'emparer de mes joues , avant que.mon 
embonpoint s'en aille , & que je perde ma 
beautd, je ne demandequ'a ^tre la proye des 
Tigrcs. M^prifaWe Europe, ton pere, quoi- 
qu'abfent , te pourfuit toujours & te reproche 
toujours ton crime : Pourqiioi difFeres-tu donc 
de mourir ? Cet arbre qui fe prefente i tes 
yeux , & cette ceinture que tu portes heureu- 
lement fur toi , t'offrent leur fecours. Ou fi 
tu trouves plus de plaifir k te jetter fur les 
rochers , dont les pointes te promettent une 

{►rompte mort , prdcipite-toi , fans attendre plus 
ong-temps , i moins quMndigne de ta naiflan- 
ce tu n'aimes mieux devenir Tefclave & la ri- 
2ome III. O vale 
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Regius fanguts \ dominaque tradi 
Barluara pellex. Aderat querenti 
Perfidum ridens Venus , Sff remijjh 
Filius arcu. 

Mox uhi lufitfatts^ Jtiftinetoj 
Dixit^ irarum^ calidaque rixa ^ 
Quum tibi inviftu laceranda reddet 
Corntta Taurus^ 

Uxor mviSi Jovis ejfe nefcis. 
lUitte fingultus : bene ferre magnam 
Difce fbrtunam : tuafeSus orbis 
Nomina ducet. 
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d'une ^trangere qui t'obligera de filer fes 
ts & t'accablera de fes mepris. Venus ^- 
:oit fes plaintes & T Amour fol^troit pres 
e avec lon arc dftendu ; enfin apres que 
i Ddefle fe fut divertie aifex long-temps i 

^clater fon defefpoir &couler fes larmcs : 
ierex, lui dit-elle, avec un fouris malin,' 
lerex cette colere & cet emportement , 
id cet infame Taureau qui vous eft fi o- 
X , vous apportera lui-mfime fes cornes i 
:re enpicces. Europe, continua-t-elle d^u» 
ferieux , vous ignorez que Vous £tes la 
Tie de Jupiter : ^touffez promptement tous 
fanglots , & montrCit-vous plus digne de 
nneur que vous fait le Maitre des Dieux : 
> allez bient6t donner votre nom a la moi- 
le la terre. 




O a R E- 
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R E M A R (lU E S 
«UR. l*Odb XXVII. 

• 

HOt/cB Toyant Galat^e en tet de parrir 
pour alier t'embarquer fur la mer Adri^iqae 
Teut la dkourner de ce voyage : dans ce deflfein » ! 
iui dit <)u'il ne fouhaite point qtt'elle ait des prdag< 
funeftes en chemln • comme le cbant da Hiboo • o 
la rencontre d'une Cbienne pleine » icelle d'ane Loc 
Te roufle , ou d'un Renard qui a fait fes petits $ o 
d'un Serpent » qui fe jcttant k la traverfe efiraje f< 
chevaui. Que ces malbeureux pr^iagcs doiTeot n 
Gompagner ceux qui ont attir^ mr eux le coorroa 
da Ciel. Qjie Donr lui » dans la pear ao*il a des dac 
gcrs ou clie eft pr£te de s^expofer » il fe conteota 
de prier qtt'un Corbeau parte de rOrienr. * Ce qi 
n'^toit pas d'un prefage fi funede ^ mais qoi fuffifo 
poartant pour detoarner de ce qu'on avoit entrepris. 
£n m8mc terops ilfe repentt & fouhaite ao contraii 
que tous lcs aufpices lui (bieot favorables* Mais il d 
che de la retcnir» en lui faif^nt apprebender les Cm 
facheufes du couchcr de rOrion » \cs bourrafqoes d 
la mer Adriatique » & Tiofideiitd de rOueft-nor(i 




qui 

les Interpretes • & qui eft une dcs plos diffidiet d 
tout ie Livre s parcequ'cile cft d'un cara&ere particd 
lier » & qu'elle renferme plus de HneiTe & de poli 
tefTe qu'il n'en paroit d'abord. Nous aiions exafflioc 
dans les Remarques toutes ccs difficultez. 11 efi io 
ccrtain en quei temps eile fut faite. 

I Impios parr^ RBCiNBNTis] Hotad 
comprcnd dans cette Ode trois difFerentes (brtes d^aa^ 
piccs quc lcs Romaios prcnoieot eotre plufiettci ^ 

tj« 
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. Ex avibuiy ks aufpices des oifeaux j ex quadru» 
'bus^, les aufpices des bSces \ quatre pieds s & ^» 
n/^f^ » les aufpices dts ferpens. 
* A K R jE ] J'avoue que je ne connois point VoU 
1 queles Anciens appeUoient ^^irr^. Je €z\ feule- 
it que quelques Auteurs ont Qit que c'ctoit notrc 
teUt j que d'aucres ont ^crit que c'^coit une yikueu 
dc qu it 7 en a • enfin , qui Tont pris pour une 
''ange » ou pour un Vamieau % mais ponr ]'intelli- 
ice de ce paiTage • il fufHt de favoir que cet oifeaa 
it dc mechant augure. J'ai mis ie Hibou dans la 
Indion , parceque nous a?ons pour lui la m£mc 
rfion que les Anciens aYoient pour lcur farra. 

lEciNBNTisj Les augnres dts oifeauz fe ti- 
ent de deux maniercs \ ou de ieur chant , ou dc 
r vol. Les oifeaux dont on confultoit le chant» 
ient proprement appellez Ofdnes, comme le Cor- 
tt, la Corneille, la Chouete; & ceux dont onne 
ifultoit que le vol <ftoient appellez alitee 6c pr^e* 
t comme l'Aiglc » lc Bufard » le Vautours &c. 11 
n avoit qui etoient Ofctnes & alitest comme le Pi- 
t , le Corbcau & ce farra. Ceft pourquoi Ho- 
e ajoute id recinentis > poar d^terminer rcfpecc 
ingure dont il veut parter. 
D M B n] Ceft rAugure qui fe tire de la Toix dei 
mmes ou da chant des oifeaaz » ak m » mmeu$ 
en. 

I Et PRjBGNANscANit] Ccs ttois vcrs font 
ar les auguresqu*on tiroit des betes i quatre pieds» 
qa'on appelloit tedefiria aufpicia. C^toit un pr^ 
;e funeHe que de rencontrer fur fbn chemin ime 
liene pleine, & je ne croi pas que l'on doive cher- 
er aucune raifon d'une chofe qui n'^toit fond^c 
e fur quelquc cxperience cafuellc & fbrt incertai- 

^ car c'etoit-la le plus grand fondement de toua 
i aufpices des Anciens , qui dans ce geqre pouf^ 
ient la fuperClition ii loin, que lorfque les Augures 
oient faire leur charge, on donnoit ordre que per- 
one ne tfnt dcs couples de boeufis lie^ cnfemble» 

dcs chevaux attelei > afin qa'ils n^eafTent point 

O 3 raai; 
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raufpice qu'ilf appelloient jnjg:» » comme qui ^tohm 
Mufpiee dtatttUgi. £t lorfqu^oo Magiftrat marcfaoit» 
OD avoit foin d'emp2cber qu'ii ne rencootiit de chi' 
rette k denx bocoff » oo fi cela ^toit in^vltable , c> 
Jui qui la conduiibit » £c qui Toyoic ▼enir le MagiP 
trtt • dclioit promptement ies boeufs jufqu'a ce qQ'il 
ifit pafT^. 

^ Rata lopa] Ravm eft proprement 'fm% 
ravMfteUuf » un rottjfeau % & cette coolear itoix aufi 
fufpefle auz Anciens qu'eile nous i'eft aQJoor^hai. 

L A M u T I M o] Lamviim itoii nne pctite ville ftr 
1a TOje Appienne » qui conduifoit de Rome \ Brii- 
des » & Horace i^it partir cetce Loutc da territoiie 
de LaQuvium . parcequc Galatee tenoit ce cheaui 
poor aller s'embarqucr i Brindes. Comme Jcs Goin- 
mentaccurs n'oDt point approfondi le fbjet de ceilt 
Ode, auffi ne foat-ils point entrcx dans le fens dllo- 
ffice» dc ils ne fe font pas mime mis en pdne d*G» 
miner ponrquoi il parle ici de LanaTium pl^6t qoe | 
d'un autre lieu. Cepcndant cela ^toit neceflaire pooi 
rintelligence de TOde i car il n'^tost pas jafte de s^ 
maginer qu'Horace avoit mis LanwvUim poar tool lA' i 
tre licu » comme iJ y en a qoi Tont crA. 

F 09 T A Qu B T u L p B t] Le Renard ^roit toa}o8fi 
^e m^chant augure \ mais fur-tOut lDrfqu'ii avoit UH 
fes petits. Comme la CorneiUc dont PJiae ^rit» nuat 
Jpfcatilpffia fatus tetnpere. 

5 RuMPAr BT sERPBNs] Ceft ce qoe I0 
Anciens appelloient aujpicia ex aniuibtu » les anffim 
des Serpens. * U faut bien fe garder de lire rumptt 
comme a lu M. Bentlei qui a voolo combattrercx* 
plication que )'ai donn^e a cette Odc. Mais il Je 61t 
fi malhcureuiement qu'il gate toute Ja bcaat^ de ce 
pcrit Pocme. * 

6 Pbr obliq^um] En traverfant le cbemhi. 
SiMiLis sAGiTTic] Horacc defigne id nne 

efpcce de Serpens que les Grecs appelloienr aentiMt 
& les Latins jacuios ; parcequ'i]s fe tenoient ordiini* 
rement fur lcs arbres » & que de > la iis fc lancoicoe 
comme un trait fur Jcs paffaas. Piine LJt. tiu. cN^ 






} 
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Lf^ JiUukm €K arborum rsmit vihsri , nec pedibm 
fsmum cAvendis ferpemest fed & mijpli veUre tor^^ 
mentp. 

7 M A N H o s] Mofmi , de petits chevanx» que Ton 
I appellez par abus hurriqttot. Voyez VOdc i y. da 
la^tc V. 

EOO eUl TIMEBO PROVIDUS AUSPEX] 

Raflerat avoit raifon de lire ce pafTage fans le poiat 
l^cerrogant { car cela depend de la fuite. Horace ditr 
fi^o eui timebo , illi fufcitnbo commm. Lorfquc je crain* 
jrai pour i]ttelqu'un , je me contenterai de prier qtt*ii 
tni parte de rOrient un Corbeau • qui iui fafle quie- 
icr ia f^lution qu'il pourroit avoir prife, 8cc. 11 
reat dire qu'!! fera plus moder^ que beauconp d'aa- 
trcs » qui en ces occafions fouhaitcnt que les pr^fages 
le» plos funedes arrivent a ceuz qu^ils voudroienc 
Mtourner de quekjue defiein. Ce paffage eft fort joU« 
nais il n'avoit posnt ^t^ entendu. 

8 Provioos auspex]- CoinmiB un aogure 
iradcat. 11 veut dire qu'il prendra les aufpiccs qu'ilf 
lOininoient ^ivez, Car il y avoit 4 Rome d^s augu* 
«s piMcs £c des augures farticuliers> Les premitrs 
froient appellei augures puhiici Populi Romani S^rr/- 
imm% flc les antrett augures privati t tc ibus lesfim- 
«reurs, augures Imperaroris, 

9 AmTBQJIAII STANTSf aBPBTAT PA- 

:, U D B s] Stans falm, un itangt qui n'cfl antre cho- 
que atfua ftans. Ceft pourquoi les Grecs l'ont ap- 
>ell^ v7^«fW9s«». Servius 8c quelques autres ont crd 
in£nic que le mot Stagnum vcnoit du "ttvhc fiare\ 
Oiais il vient du Sicilien f»v»iy , pour ^yth , ^ 
ita point par ou s*icouier , &c. Horace dit qu'a?ant que 
la Corneilie retourne aux ^tangs • ce qu elle fait en 
teiDps de pluye, tl prendra les aufpices, parceque ce- 
b devoit fe ^ire dans un temps ferein. 

10 iMBRiuM DiviNA AVis] La Comeille 
aQ'il appelle atjua augurem , dans TOdc xvii, Voyez^ 
la. les Remarqucs. 

11 OscifBM cortum] Car le Corbeaa 
6oic da noaibredcs Oifeaux appelJet ofcimst. donton: 

O 4 coft- 
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coofoUoit le chant» fuitoot ponr connoftre lcs Auk* 
gemcns de rair i c*eft poor^uoi Pline a ^crit LiT* 
z V I I I chap. 3T- Cirviftie fingnltu tpMUm Utrmf 
Uf* y#fttf c$nc0tiivtis t fi antnmstimt t wntosi fvtf^ 
isrptim viom refirMtmtt vtntofnm tmbrem. w Lor^ 
M qae le Corbeaa croace • fi (a voix cft comoie cn- 
9 trecoup^e de {anglotf > ^ s'il fe fecoue long*temps» 
f» c'eft ane marqac de vent» mais s'il croacc do fbod 
,» da gofier , £c i diver(es reprifes » c*cft oii figne aP 
« fnrtf de vent & dc plaje. 

Prbcb suscitabo] Car les Angarcs com* 
meo^oiem toujoors leur fooiaion par une priere. 

ixSoLiSAB oRTu] Qaclques interpretes oot 
afi qo'Horace demandoit que cc Corbeao partSt de 
rOrient pour favorifer Galat^e, U poor lui liure efpe« 
fcr que fon voyage feroit heoreox. Mais c*cft toat 
le contraire i car le Corbeau • qoi paroifibit ^ TO- 
fient» ^toit to^joors de m^chant augore. J^poor en 
£tre conTainco • on n'a qu*i (e fooTcnir qoc ceux 
qai prenoiem les aofpiccs» toumoient toojoors lc vi- 
fage ^tts le Midi i £c ainfi rOrient ^oit k lcor gm- 
die » & lc Couchant k leor droite \ c*cft for teh 
qa*dl fbnd6 le paflage de Ciceron. dans le premier 
Livre de la Divination : Cur d dexirs C^r^m % Cmwm 
i finifirB faciMt ratim ? Pntrftni U Cirkism » mti fth 
roit a la "droiti % c'eft a dire k rOccidenc » <^ U Cir- 
ttiiQi 9 fui Ji tnontri d U gMUthe » c*eft i dire k i'0- 
rieot • fint-ils un frifiigi hiureux ? Plaote a fuivi cci 
memcs maximes, puifqu'il a ^crit dans rAfinairc: 

?ieui & Comix ifi ah l^M > drvw pgm d dtsh, 
terat 

Confuadent. • 

M Le Pivert & la Corneille font i ma gMchc » k 
U le Corbeau a ma droire » ils approovenc mon deA 
•. fein". Cela a toojours ^c6 obferv^ de mtoc par lei 
Romains » faos qu'il y air jamais eo aucon change- 
incnt I & c'eft une verit^ fi confbntc » qoc 1*00 se 
lauroit expl/qoer ni concilicr aotremciu tooa lcs paP> 
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figes dc$ Anciens » ou il eft parl^ de ccs niatiercsr 
Horace dit donc ici» que pour taire rompre le voyage 
de Galar^c » il fe contentera de prier qu'un Corbcaa 
paite de rOrient» & ce Corbeau fait ici un m^hant 
firefage , & par fon chant • & a caufe du lieu d'oik 
il part. PJaure a joinr i'un & Tautre dans l'Aulul* 
otk Euclion dit dans la crainte ou il eA pour fon trd- 
for: 

N$n temere ejl ^uoi eorvus eantet miU nune ab Uvs 

•• Ce o'eft pas (ans fuiet qu*an Corbeaa cfaante k 
^t ma gauche. 

1} Sis LicBT PBLix] Ces quarre vers tftO]«Dt 
fort diflicileS) je croi que ma tradu^on les fait afTez 
entendre. Horace fe reprcnd & dit k Galaree » que 
puifqu*elle ?eut partir » il aime mienx fouhaiter que 
tous les pr^fages lui (bient favorables . & que rien ne 
8'oppofe a fon d^pan. Mais que poortant ellt doic 
cofinderer, 6cc. 

14 £t mbmor nostri Galatba] On 
ne ^it pas quelle etoit cette Galatee , ni meme fi 
Horace en ^toit amourcux. 

15 NbC LiBVUS VBTBT IRB PICUSJIl 

«ft certain que le Pivert • qui paroidoit a la gauche • 
c^eft ^ dire a rOrient. ^toit toujours heureux » com* 
me on Ta vd dans Tautre Remarque. Horace ibuhaire 
donc que le Pivert & ta Corncille paroifTent a la 
^uche » 6c permettent k Gaiatee de partir , il faut 
joindre le nec avec *oetet » nec metet » pour )ubeat » 4u/- 
mhtat i c'eft le veritable fens. 

17 Sbd vidbs (^antoI 11 veut que toos 
ks pr^fages foient ftvorables a Galat^e; mais il tiche 
de la d^tourner par la circonftance du coucher de 
rOrion qui e0 toujours orageux. 

T u M u L t u] Par tnmultus W entend le fiffiemenc 
des vents & le mugilTement des flots qoi font trem- 
tiicr U$ riTages. 

O 5 T R B- 
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T t B P 1 D bt] Prgperett Ce hJUe. 

i8 Pronus Orioh] L*Orion qiii Ce conche. 
Pronue eft ici \t mSme chofe qae dtvexus dans 1*0 • 
de ixviic. du Livre preroier. Oa peuc voir W Jcf 
Reraarqoes. Le coocher dc rOrion Tcrt h fia da 
mois de Novembre. 

Atbr A d r I a novi siMUt] Uappelle lamer 
Adriatique n^in , 4 caufe des remp^tes qui i'agiteiit> 
comme il dit plus bas a^mris nigri fremitum. 

19 N o V 1] Horace conooiflbit la mer Adriatiqoe» 
parcequ'ii s'^roit autrefois embarqu^ ^ Brindes poar 
foo voyage d'Athenes, £( il avoit encore mieoxcott- 
BU (a perfidie a fon retour de i'um^e de*Brutos» a- 
pr^s fa defaite. 

20 £t qjiid albus pbccbt Iapt z]L'Ia- 
fjj, e(l i'Oueil-nord-oucft. Ce vent 6toic favorable 
a ceuz qui vouioicnc aller d'Italie en Grece on eo 
Kgypte, 6c c*cft c'e qui donnoit a Gaiar^e ie coorage 
de s'embarqoer: voila poorquoi Horace veot lot iaire 
apprehender quelque perfidie de ce veot > & c'eft ce 
qo'ii enrend par peccet > qui faic ici on bel efTec. Les 
Latins fe (bnr fervis do verbcpeceMret poor exprimer 
tout ce qoi changeoit de l>ien cn mai. Lea Grecs onc 
cmpioyd de meme ieor dftafrwH», 

21 HoSTIUM UXORBS, PUBRIQUB] Ccft 

1e formulaire ordinaire des impr^ations qae i^on fai- 
Yoit pour detourner ies maux t on prioit qo*ils toro- 
baflfent for ia t^te 'd:s ennemis : on peoc voir ics Re« 
marqoes fur ia fin de i'Ode xxi. du Livre 1. 

CoBCOS MOTUS ORIBHTIS AUSTRl] U 

dit cefcof motttSf pour sgnotis , car les mbuvemens da 
vent font inconnus. On pourroit croire tQfli qo'Htf- 
race a mis cacos pour nohumos • parceqiie le venc de 
]Midi efl plus ? ioient la nuit que ie jour. Piinc: tioc» 
tu aufter , interdiu K4quih vehementier, „ Le vent de 
9, Midi efl pkis vioient ia nuit , 5c i' Aquiloo Ve£t pios 
«I le jour. 

Oribntis AUSTRi].Le favanc Moret corri- 
geoit Orientis heedi » comnie dansl'Odc premlere de 
(cLivre: 
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iJu f^Ui t^rBuri CMdtntU 
Jmpeim % aut Orientis kcedi, 

Car le lever des Chevreaux eCx fort orageui. Mais 
cette le^oo ne peut fubfifter ici • & il fauc lire necef^ 
fairenaent aufiri. £n e£fet Horace auroic tort de vou- 
ioir faire apprehender eo m6me temps i Gaiatee le 
CDUcher de i'Orion & le lever des Cnevreauz ; puif^ 
que le lefer dcs Chevreauz eft loog-temps avant lc 
coucher de rOrioo. Les Interpretes n'ont pas pris 

fkrde d'a(Iez pres au fujet de ]'Ode. * I4orace veut 
ire apprehender a Galat^e ie vent de midi parceqn'ii 
accompagne ordinairemcnt ie coucher de TOrion. 
Ceft pourquoi Horace-luimeme i'appelle dcvexi ra- 
Pidus comes Orionis dans i'Ode 28 du Liv. i. corome 
le favant M. Bentieii'a remar^uepour confirroerrooii 
czpoGtion. * 

2) &Qjjovi\t MiGRi fremitum] Les Lv 
tins appelioicnt^^/j^^ le bruit des eaux a^ittci 
pa^ la tempece. Ennius : 



ratihufqui frmebat 



Imber Neptuni. 

n Les fiots de la mer fremifToient contre les vaif* 
Y. feauz". Mais en notre Langne Its moti frtmir i9c 
fnmifjhnent oe me paroifTent pas aiTez ibrtf pour encrer 
daos la dclcription d'une temp^te. ■ ' - 

Trembntbi ver^bbre ripas] Car ji 
femble en e£Fec c|ue les rivages (bient ebraolez» JorA 
^u ils font rudemeot baccus des vents & des fiots. Ce- 
la efi noble. 

14 R iPAs] II y a de la difFerence entre ri^a 8c 
liSus* Celui-ci (e dit do rivage de la mer, €c Kaotre 
<fu bord des rivieres. Mais les Poetei ont fouveoc 
cmploy^ btust eo parlaot del rivieres» & rifa ea paT- 
iant de ia mcr \ & ces changemens foot oo bel f&et. 
.Florus a ^cric de m8mc dans le chap. xi. du Livre iv. 
Pwrpttfam aurumqui ht ripam afpdni mt4 vtntis ma* 
rist ftmmb^nt* 

6 ( aj Sic 
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tf Stc BT E u B o p B ] Galat^e fe difporob i 
t*erobarquer • pircei]u'clle voyoit le ten^ ferdn, fc 
la mer afTcB rranquilles car il n'jr regnoit alon d'aa- 
tre vent qne ]'Oue(l'Oord-ooeft • qoi ^roit lef^offih 
vorable poar fon fojage. Bt Horace loi dit qaln» 
rope fut tromp^e de m£me par fop Taureau. La OKr 
^oit calme » cc ce Taurcau ^oit fi priv6 » qo'il fem- 
bloit qoe cctte PrinceiTe n'avoit rien a craiodre, fc 
ca'elle poovoit feorement monter fnr fon dos poor 
ae promeaer. Maia bien-tftt apr^s elle eot graod (> 
jet de fe repentir de fa hardiefTe • lorfqu'elle eot pcr- 
do de ?fie le rivage & qu^elle ne vit que la mer & 
Je Ciel , 8cc. C'e(l le feul veritable (eos de cette com- 
paraifbn» dont on n'avolt pas bien compris la joftcfle. 

EuROPBJ Fille d'Agenor Roi de Pheoicie. Eu- 
r$pe el^ on mot Punique» urappa qui fignifie Aivs*- 
w^nirf , f ffi* a U 'vifdgt blanc, La blanchcur de cet- 
te Princefle a ^^ fi vant^e . que les Anciens ont fbat 
'qu'ttoe dcs ^Wts de Junon avoit d^rob^ le petit pot 
de fard de cette D^efTe • & qu'elle Tavoit donne 4 
Europe. Horacc a egard a cette grande blancfaeur 
lor(qtt'iI mct niviwn latta, 

DoLoso TauiojUii Tawrtau trompem', c*e(l 
k dire. qui n'^roit pas ce qu'il paroifToit. La Fabie 
dc Jopiter chang6 en Taureao* eft o^e de ce qa'ao 
Roi de Crcte nomm^ Tawriut Taurea»» ^caot all^ &- 
re la gaerre en Pheoicie» enleva Eorope & i'emmeoa 
cn fbn pays. Quelques Auteurs ^crivent que Taurue 
ik'6toit pas le nom de ce Roi » majs celui du vaiiTeia 
.qu'il montoit » tc qui avoit la figure d'un Taoreaa 
fur la pTOoe ou fur la poupe. On pcut vojr les Rc- 
marques fur Fc(lus au mot Europa, 

a^.SiC.ATBKTBM BBLLUlt POMTUM] 

Commc^es Grecs ont dit fnXvunnm w«pI$». l\ a dit 
~de la ralme- nnniere helluefui Oeeanus d^ns TOde 
ziv. dn Liv. iv. 

a; PovtumJ f e ne fiil pas k quoi penfoient qoeU 
ques Tnterpretes d'entendre icr par cette mer le BoP 
phore de Thrace » comn^e f 'il faloit pafler lc Bofpbo- 



suR l'Ode XXVII. Liv. III. 3tf 

i poar aller de Phenicte en Crete. Pontiu eft ici la 
er Mediterraneef cela eft (ans difficult^. 
Mbdiasq^ue frauobs palluit] Mei^sif 
audes» c'eil a dire, dont elle ne s^appergut que XotC* 
i'elle fut en pleinemer. Yirgile a ^crit de mfime: 

■ fenfi mdsos delaffus in hefies. 

„ II s*apper^ut qa*il ^toit au milieu des ennemis"» 
es Interpretes ne i'a?o|ent pas bien expli^u^. 

9l8 P A L L u I t] II eft aftif. Comme il a dit ail« 
urSf 

Phtdarsei fintis qui nm exfalluit taujfus^ 

II faut ^tre aveugle pour nier que ces deox Ter«f 
:s (bient zStifs dans ccfsf deox ?ers. 
A u D A x] Elle 6toit bardie lorf<)a'elle ofa s*afl*eoir 
r le dos de ce Taures^u. ' 

ipl^upBRiNPRATis] La comparaifon de 
alatee avec Europe eft acbev^e & le fujet de TOde 
t rempli. Mais le {bnvenir d'Europe entrafne 1*1* 
aginaHon du Poece qui fe divcrtit ^ peindre la fa- 
ur qui faifit. cet^e PrincefTe apres que Jupiter eat 
iomph^ dc u|^aG(^ur. , 

5 T u D 1 o 8 A * ^ L o R u M ] Tous lcs Autcars qot 
it parl^ de cette biftoire, font d*accord qu'£urop6 
eilloit alors des fleurs dans les prairies au bord de 
mer. On peat voir le bel Idylle de Mofchus. 
90 DBBiTiE Nympbis] §lt^el/e devcitt c'^ 
dire > qu'elle avoit promifes k ics Nymphes » aux 
ines filles de qualit^ qai ^oient 6\cy6cs avec cette 
inceffe. 

31 NocTB 8UBLU8TR1] Une nait daire» afi€ 
kt qui a afTez de lamfere. 

12 NlHlL ASTRA PRiBTBR VIDIT ST 

I D A 5] Horace a cu cn vuc ces dcaz vers de i'£ii^ 
^c de Moicha8. 

O 7 ♦«!* 
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£i/# tfV0i> ^fr^ </e vui U rivMgtt etle ne dittmjrtH 
flu* le/ fimmetj des montagnes » (^ de epul^ue cki fsW- 
// ph ferter les yeux » elle m vejeit qme U mer & le 
eiei, 

33 CBMTUM POTENTfiM URBIBUS CrI' 

r B Mj Virgife dans le xxi. Lirre de rEndde: 
Centttm ttrbes hakitant maffyut uBerrim^ reffut, 
Lcs peuples de Crete babitenc cent Tilles 



«, fbot aurant de Royaumes tr6s-aboodants*^ Homac 
i'appelle dans VOdyffic eiHpn%»9riwXi9 , fmi s futft 
n)higt'dix villes > tk dans rijiade i s«If^Mr»Aii> ^ m eeit 
viUesi mais il faut reinarquer qne dans I'Iliade No- 
mere parle de Crcre comroe elle ^oit de fon tcmpsi 
tc dans rOdyfTee i\ introduit U\y([Q q\xi parle dc cc^ 
te Ifle comme elle ^toit du temps de la gnerre de 
Troye } car alors elle n'avoit que qoatrc-Tingt-dif 
Yillcs, les autres dix , qui etoicnt du temps dliocne- 
re, furent batics par les Doriens qui fuivirent AlthC' 
jncnes* 

34 Patbr, 6 RBL1CTU ^'^<^/chus fait aaffi 
parler Europe» mais il lafait parlcr jQf/qa'elle cft ea- j 
core fur le dos du Taureau U au roilicu de ia mcr. 
Au rede il faut bien rcmarqucr 1j difcrction d'Hora« 
rc, qui pafle adroitcment tout ce qut aaroit pd blcP 
Ar la modeflie de Galat^^. 

35 O RELICTUM FILIA WOMSM] Ft^ cSt 

BU datif • en s'adrcflant i fon pcrc , elle dit « pie e*if 
$m nm <ju*elh a eptitti, pour dire qa'elle y a reno&« 
c^ . qu'elle ne peut phis I'appelier fon pere. Torreo- 
titts a fort bien remarqu^ qu*Ariadne dit de la memt 
•inaniere dans Ovide: 

Ham pater dr telbds jufle regnata tOHonti» 
Predita funt faSe nmma €ar0 ttee: 

M Cai 
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n Ctr^& pere & patrie» ces noms fi cherSt je lcf 
^9 ti traliis par cette noirc a£^ion, 

P I m T A s QU bJ 11 faut (bus-entendre reUSaf fr$* 

.• 36 V I c T A F u R o R b] Par cette furenr il ne faac 
pas eotendre la vhJena cU ramouTt comme queiq«es 
Interpretes Tont crA^ mats la colere » rindignation» 
«cc. 

37 U M D B ? Q^ o y B n 1 } ] II eft bon de remar* 
quer de quelle maniere Horace traire ce fujct: let 
premieres id^es qu'il donoc i Europe * (bnt cellef 
d'an pcre qu*clle a abandonn^ , de la piet^ qtt*elle a 
viol^e. Les fecondes nai0ent des lieux qu'elle a quit- 
tezt & des lieux ou elie fe troo?e» & cette derniert 
reflexion la porte a (e (bavenir de rinfamie qu'elle n 
commife a?ec jupiter; mais ellc n'a garde de nom- 
sner cette a&ion qui lui fait horreur « elle fe contente 
d'en donner une image afFreufe cn a?ouaat qu'une 
iDOrt ne fuffit pas pour expier ia faute. 

38 VxsoiMUMcuLPiB] Culpa 9 peceatmn & 
mititm font des mots (ynonyraes pour (ignifier la per- 
te de la pudeur , 6c un honteux commerce i c'e(l ce 
quM appelle turpe emmijfttm dans le vers fuinant. Ca* 
toUe en parlant de Junon: 

CenjugU ht culpa fiagravit quetiMimtt. 

Ce qui fair voir que eulpit (e dit aaffi-bien des hom* 
snes que des femmes. 

VioiLAMs NB PLORo] Cettc reflexlon natt 
du mot eulpa. Europe a tant d'horrcar poar fon ac- 
tion • qu'elle f eot douter d*abord fi ce n'cft point an 
fongc. 

* 39 An titiis carbntbm] VHiis a depla 
a M. Bentlei & il a la vitn» Comme Horace vient de 
dire turpe eemmiJlum » il femble qu'il doit dire «vi- 
tio audi au (ingulier. Cette reroarque paroit tres-fen* 
f€tt mais il ne faut pourtant rien changer au textc» 
£ttrope a tant d'horr€or pour ce ^'cUc vicnt de fal- 
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re oa*elle troayetooi lei vices daof ce icnl Ticel Ef 
It luite ro^me le proave. * 

40 I M A o o oy A ] Imsig$ f^mmmm innt^ parce- 
que les Anciens croyoient que les fbnges ^oient iii(^ 
pirei par des imt^esv c^eft k dire» par dcs (bcdreii 
ptr des fantftmeSf qoe Virgiie appelle des 9wmis. 

41 PORTA PUGIBMS EBOtllA] HoraCC flUt 

ici Homere qui t ^crit dans le ziz. Livre de VOM- 
i€e , qu*U y « diux pmes disfimgu% fm§ ttme ifi stf' 
nfiifi • & Vsmtri dt cunu : fui Cs fiutx fimgis fMJhi 
pMT U prtmiri , & iiux qui n*9nt rim fue dt vrui • 
pMT.is fiondi. Ceft ce qoe Witifl^ a imitd ^ la fia 
du ▼!. Li?re» funt giminsi fimui p$rt^. Mads ce qa'ii 
j t d*<Stonnant , c'cft qoe Virgile faic ibrUr AndiHis 
par It porte d*yvoire, qui eft cclle des hux ibogesi 
par l^ il d^croit toures ies grandes diofcs qu*il a & 
tes de Ropie & d*Angufte. Je parlerai de cela aii* 

leors. 

42 Mbliosnb FLUcTOf] Oo h*a poiot ct* 
tendo ce pafTage. Eorope ne cfaercfae qo^a fe confi^ 
mer dans la penHe qu'elle a qoe toot ce qoi loi cft 
arn>^n'eft qu'on fbngC} c'eftpoarquQi eiledit/ Ts* 
f'il di tisppartnci mu fuyi miiux aimi me huzMrdir i 
fravirjir tous as potst &:c. 

4fSi Quis infambmI Eorope eft qoelqae 
temps (ans ptrler apres ce qu^elle ?icnt de dire. Eo- 
fio elle fe d^rompe , & voyant qoe fes malfaeors oe 
fbnt qoe trop verirabJes , elle s'emporte contre le 
Taoreau , & tourne CDfuite toute fa cdlere conrre cl- 
le-mlme. Touc cela cft extr6mement bie» condaiL 

47MODO MULTUM AMATl CORNUA 

T A u R ij Europe aimoit ce Taureao lor(qQ*elle ^oit 
encore (ur ]e rivage$ car elle lui prefcntoit des fleors» 
elle lc couronnoit , clle lui baroit douceoBent les flancs 
avec ces mains, elle le baifoit, &c. *■ M. Bentlei a 
trouv6 dans quelques MfT. monfiri, 6c d*abord il Ta io* 
fere dans fon texre. Ce quejVnc (aurois approovcr. 
Mtnfiri eft infuportable. • 

4P Patrios Pbnatbs] LesDieozdefonpo- 
rei €*cft a dirc> les Dieoz domeftiqQCs. 

50 IM- 
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50lMP0DSits Orcum Moitoit] CeU di' 
pcad da vers pr6cedciit : y*iU iu rimpudmce de fuit" 
ter U malfm di mm pere % ^ j*ag encere Vim^udenct 
de fmire attendre Plutm. Cda cft fo/t beau ; des le 
XDoment \a*uDe fille a quitt6 (bn perc pour (uivrc an 
atnantf eUe doit renoncer \ la vic; Pluton Tattcnd» 
tWt doit partir« elle continuefbn crime en continoanc 
de vivre. 

O R c m] Platon. Voycz Fcftus. 

59A11TBQUAM TURPis] Horace peint bxeo 
jci le naturel des Dames 9 qui craignent plus que la 
xnort de voir perit lear bcaut6 On pourroit croire 
poortant qu'£arope ne dit point ceci par aucun atta- 
chement qu'elle e<jt k cette beaut6 . 0c que fi elle 
Ibdhaitoit de mourir avant que de la perdre» c*^oit 
pour mieax pam'f cette beaut^ > qui etoit la caufe de 
. Ibn maiheur dc de fbn crime. 
- 54 ^uecvsl C*^& poYttmtfit renbenfoiut. Tt^ 
rence» Cwpts feJidttm $ jucei flenum. » Des chairs feiw 
t9 nies> pleines de fuc". 

Si Q y AKO PASCBRB TlGRBS]LeS An« 

ciens ont ecrit qa'en Crete il tk'y avoit ni tigres » ni 
lions» ni oars« ni enfin aacan animal naifible. Mais 
Barope pouvoit fort bien ignorer cela; ou quand m£- 
xne elIel'^roit fa » ce qa'elle dit n*en eft pas moini 
niiibnnable} car elle ne ftit pas qu'elle eft en Crete. 

56V1L1S Europb]11 fauc bien s'emp£cher 
dt fuivre quelques Intcrpretes qui lifent vilU Ew§fM 
fster pour fater quem Eurofa vi/em habuit. h L.e pere 
»» qa'elle a m^prifiS" » rien n'efi: plus dun Europe 
f'appelle elle-m^me vilem • &c. 

Patbr urgbt absbns] Ce pafTage peut rc» 
ceyoir deux cxplications ; ton pere te pourfuit • te 
hh {nivre par fes geos $ ou bien » ton pere te pour- 
iiiit » tout abfent qu'il efl. Quoiqu'il fbit abfent » ta 
ne laifies pas de le voir toujours qui te reproche ton 
crime. La derniere explication me paroft plus forte. 

U* o bt] Ceft le propre terme pour dire fourfui" 

iire» il a ditadurgen dans TOde xxxvii. du Liv. i* 

S9 ZoKjL BBMB TB fBCUTAj Td ceintun 

muk 
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m t^afidvU biMfeMfemenf. Daai ces occafions les fil- 
es de qaelqoe naimnce efnployoieac ieur ceinture k 
ce fundfte afige 1 fi ellei n'af oient point de ceiDni- 
re» ellet fe ferroient de leurs bandeletes» & de lcars 
omemens de t£te » comme Antigone dans So^oclc. 
*6o LiKDBKB collom] M. Bentld aflore 
qae jamiis perfonne n'a dlt Iddtre e^Umm 8c qu'oa a 
codjoors dit elidere 00 frsmgere & il en rapporte plo- 
fieors exemples. C*cft poorqooi il a con%£ ce fcn 
& il a iMfrm^ere ceUnm 00 

■ I ' Zena bene te feattM e^ 
lidere eeUmn % 

comme Heinfios Taf oit corrig^ \ la marge de (bn cs- 
cmplaire. Mais Sf ant qoe de condapncr one expcA 
iion il faot bien cxaminer lcs raifons cyii ont po 0- 
bliger l'£aif ain i rcmplojcr preferablement ^ d'aa- 
tres qoi ront plus ordiaaires. Horace dit ici Uden 
eeilum » & fi ce faf ant bommc af oit hicn dicr€b(& U 
CB aoroit trouf ^ la raifbn. C*cfl ane Princefie qai 
parle, & poor fe fiure une image plos dooce dc la mort 
qo'clle f eot fe donner elle cf ite les icrmes durs ft 
atroces , c'efi pourquoi au Ueo de dire frnMgere % ellc 
dit ledere qui efk un tcrme moins tcrriblc & moins 
cffrayant. • 

6xAcuTA LibTHo saxa] Lcs Interprcfcs en- 
fcndeot acHta letho • qui donocnt promptemcnt la mort 
commc lcs maladies aigucs; cda cft fort plaifant. A' 
eut0 lethe cfi pour aeuta ad lethmn» n de$ rocbcrs 
99 poiorus pQur donner la roort. 

61 NlSl HERILE MAflS CA«PBBB FEN- 

su m] II a ete remarqu^ aillcurs quc les cfclafcs, de 
auelque naifiance qu't'llcs fufTcnt^ ^oicnt obltgto de 
nler dc la laioe pour lcurs maStres 00 poof leors mai- 
trenes. On les tciioit m£me a la chafnc. Ccft pooi^ 
quoi Ariadne dit dans Of ide: 

Tantum ne religer durUf captiva% eatenM» 
Neve traham Jerva grania finfM wmme» 



svvi l*Odk XXVII.'Liv. IIL jji 

„ ]e deinaiide feulement k n^^tre point mife 1 U 
^ ch^oe comme eiclaye , & a nt filer point de It lai* 
*,9 ne fbos une mattreffe af are. 

<^4Pbmsuii] Le traYail d^on jour » parceqa*oii 
le donnoit au poids. 

6$ Keqivs «anoois] Elle ^oit fille d'A« 
genor» ou felon d'autref » de PhosniXf fils d*Agenor) 
^ Agenor etoit fils oa petit-fils de Neptune. 

66 PkllbxI Les Anciens appelloient propre*' 
-snent PeHicm celte qui ^toit eotretcnue par un hoxx^ 
^e marie. Pelkx fe difbic auffi d'un gar^on. Voycs 
Feflus. 

AoBttAT QUJBRBNTi] Hoface fait trouTcr ]i 
ifbrt ^ propos Venus & Cnpidon» qui expliquent tou* 
fc Pavanture a Europe. Rien n'eic plus ingenieux » 
Sc ii me paroft que cette Ode pourroic donner Vidic 
d*an tableau d'ua forc grand goAt. 

^7Pbrfidum iiDBNs] Venus rioit dc It 
tromperie qu'eile a?oit fiute a Europe • quand » pour 
Ja furprendre» elle ayoit oblig6 Jupiter de fe meta- 
morphofer en Taureau. * Le difcoars ironiqae qu'ci- 
lc ¥& liii faire oiarqac parfiuccmcot cc m moqueur 
Bc malin. * 

.68 Et bbmisso FiLius ARCu] Copidoii 
aVoit fon arc d^endu pour ne pas ^pouvamer Euro- 
pe, & parcequ'il n'a plus befbin de fcs fl6ches; tout 
efl fait des qu'£urope faura que ce Taureau eft Ju- 
piter. 

^9 Mox UBi lusit satis] Apris qu'elle fe 
fttt aflez divertie^ ou bien» apres qu'clle eut aflcB 
joue cette pauvre Princefie » en iui laifTant croire fi 
long-temps qu'elle avoit ^r^ viol^e par un Taurean. 
La derniere explicacion roe parolc plus belle. 

70 AbSTINBTO» DIXIT» IRARUM» CCC.] 

On o'a point bien connu toute la beaute de ce paiTage : 
Europe avoit dit que fi elle tenoit ce Taureau > elle 
feroit tous fes eftbrts pour lui arracher les cornes» 
tc Venus la prie ici en riant de moderer fz colere tc 
fca emportcmens » lorfque lc Taureaa lui apportera fes 

cornca 
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eoraes ^ •mcher. Ccft un difeoDrf ironiqae »'qiii 
t QDe grsce que ron nc fanroie aflez loner | il faat 
donc bien s'en)p6clier de lire comme qael^cs lucr- 

pfttCf f 

Kfn fihi bmfit IscermuU ndditf ^i. 

* Je fait fich^ qnc M. Bentlei n*tit pu fentl k bera* 
f^ qae j*ai d^coafcrte dans ce psflage 8c qne j*ai mift 
dans an affez grsnd joar & qae non realemeot ii nc 
Tait pas fentie > nitis qa'il ait ea mdaie It penftc de 
iorriger & de lire^ 

yam fihi wjuffks Ueirands reddet. v 

Cette conjcdare cft fi ^trange qa'clle me Tange afles 
do rcfbs qa'Jl fait dc reconooitre la iioefle qae jc fiis 
remarqacr dans cc Ycrs • & qai eft fbnd^e for cc 
qa'Horace ficnt de dire dc Vcnas ferfidm» ridest ncn 
ac marqae mieax ce ris malin qae cette ironie. * 

73 UXOB INTICTI JOTIS XSf« HBfClsl 

Ce 
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A D L Y D E N. 
Ode XXVIII. 

FE S T O quid potius Me 
Ncptuni faciam'^ promc recondsittm^ 
Lydejlrenua^ Cacubstm: 

Munitaque adhibe vim fafientise. 
Inclinare meridiem J 

Sentis: ac , velutijiet volttcris JieSy 
Parcis deripere iorreo 

Of' 
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Ce Tcrs peat audi receyoir deax explicationS s car il 
peut fignifier : Tu ne fait fas qu$ tu is la femne dt 
yufiteti tu ne fais pas que ce Taureau» contre lequd 
ca t'emportes a?ec tant de violence , efi fiifitir » le 
Maltre des Dieux : ou bien % avec un point interro- 
gant : Nefah-tu fas Stre la femme de j^ufiter ? Ceft k 
dire » n'as-tu pas la force de fbutenir un fi grand hon- 
neur ? La premiere explication fembie s'accorder beau* 
coup mieux avec ce qui pr6cede, &avec ce qui (uit: 
ceia eft meme plus naturei dc plus fimple. 

74 Bembfbrrbmaoham] Les Latins on( 
pfi dirc Ferre fortunam» comme lesGrecs ^^h9 fvls- 

^^^TuAsECTUs OR%i$'] SefffH erbit 9 <^cA 
k dire » divifi^ en deux portions » la moiti6 du mon- 
de. Horace {aic ici le fentiment de quelques Anciens» 
qui comprenoient tonte la Terre (bus les deux noms 
d'fiarope 6cd'Afie» & il a fuivi particuiierement Mof- 
chus. Od n*a qu'k voir le commencement de foa 
Europe. Ce pafls^e d'Horace e(l expliqu6 plus aa long 
dans mes Commentaires fur Feftus. 
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A L Y D F. 
Ode XXVIII. 

» 

QUe ferois-je pendant cette grande fSte 
de Neptune ? Lyd^ , commandez que 
ron tire promptemem de votre vin de Cecu- 
be, & d^bauchez un peu votre fagefle & votre 
leverit€. Vous voyex que le jour s'en va; c&- 
pendant, conune s'il avoit la complaifance de 
, s^arr^ter , vous ne vous hitez point de donner 
prdre que Ton appgrte ici une de ces bouteil- 

lcs 
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Cejfamem BUmli CanfiiUs smpbon 
Nos aanMmsu imvicem 

Neptsmmn ^ virides Nereidmm comus: lO 
7m esfrva recines fyrs 

LsSoMMmj (sf celeris JpicuU Cymshi^e: 
Smmmo carmime , j$ue Cmidom 

Fmlgemtefqme tenet CyclaJss , &? Pafhon 
Jmmais vijit oloriims. IJ 

Dicetmr meritm Nox jmoqme Nemia. 



R E M A R Q^U E S 
suR. i.*Odb XXVIII 

CE T T s Ode lat faite ^lqact Mnmieswprto roiftt- 
ime de ce Liyre» comme on le jem dans U iiute. 

I FssTO Dis Nbptuvi] LafSte dcMcm- 
ne dtoit le vlogt* trotfitoe da mois dc Joiller. 11 f 
a?oic ce joar-li ane fi grande afflaence de mondc i 
Rome» qoe les roes & les ddiors de h Tille ^toieot 
remplis dc cabanes de feoilles poar receroir les Etraa* 
ecrs. Ces cabanes ^toient proorement appelito mm- 
br£. HorKC , qai n'aimoit pas la prcOTe • pv end lepir^ 
ti de pafTer toat le joor Acl Vji€. 

* 1 Faciam] ^ pms'j€ fahi de mdenx i ettti 
fkt di Neptmte que d^mUer Is faffer cbex, vomr» &ei 
II n'y a rien la qoe de oatorel. Cepeodaoeil plaftiM. 
Bentlei d'appeller ce feos aUarde » & cootre h foi 
de toatcs lcs ^itions <c de toas les MflT. qnl approo* 
1 tnt faciam t il le corrige 5c litfaciasp mais iln'7 1 
nolle railbn de dhanger le tezte. * 

% R B co N D I t u m] Le ?in le plos cacbe t le phii 
recal^ , & par conreqaent le plas Tieojc. Cela a iti 
cxpliqu^ dans le fecond U? r& 
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les parejQTeufes , qui portent la marque du Con- 
fulat de Bibulus. Nous chanterons Neptune 
& les Nereides ; & vous , en accompagnant 
de votre Lyre, vous chanterez Latone & Dia- 
ne , qui pr^fide a la chajQTe. Nos dernieres 
dianfons feront pour la D^effe, qui eft ador^e 
k Cnide , qui tient fous fon pouvoif les bril- 
lantes Cyclades , & qui fur un char traind par 
des Cygnes , vifite toutes les aimdes Plfle dq 
Paphos. Mais nous n'oublierons point de re-V 
mercier la Nuit de tout le plaifir qu^elle nous 
aura donn<5. 

3 L Y D B ] Lorfqu^Horace fit TOde x i. de ce Ll* 
TTc» Lyd^ toit encore jeuoe, ellen'avoit pointfenti 
-le$ craits de ramodr. Mais ici elle eft toute apprivoi- 
,f6e9 & il y a de i'apparence que cette fBte de Neptu- 
ae n'6toic pas ia pitmiere f£te qu'elie avoic donniSe a 
ibn aniaQC. 

C^cobum] 11 aM parl^ ailleurs de ce vin. Da 
teiDps de Pline il n*dtoic prefque plus connja i Rome. 
La meiiieure partie des lieuz oh i\ croilToic ', avoit €t6 
xnitk6c pir le canal quc Neron avoit eflay^ de faire 
depnis Bayes jnfqu^a Oftie. 

4 MuNlTi&QUB ADBIBBTIM SAPIBN- 

r3M] Mttmta fitfimh n'e(l sci que la Jobritti. Mumta 
tf*1fitgl^j Cohrc» qui n'a point bfi, Xenoplion» 8cc. 
Jidhibere vim » T^^t^i^w fiUv » & comme il a dit aii- 
lears » tormintum admvttt* On peut audx entendre 
fimplement ce munitd Jafimiit% une fageffe bien for« 
.^■ffifiee » & qni eft toujours fur fes gardes ponr rcfifler 

«a« actaques • 2Sc& 
i^ ^Inclinarbmbbidibm] Parceque depuis 
' jpi^ii le Soleii ne fait que defcendre. 

/Deripbre] Tirer d'un lieu haut ; car les 
V Andens tenoienc leur vin au hauc des maifons » dant 
* ' des greniers. 

^ HoRRBo] Kmta ^toient proprement ^at gre« 

nierSf 
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aiers. grmmridt c^eft ^ diredeslieax a tenir le Uedi 
mis ies Latins s*en ferfoicnt poar dire coute foitedc 
lieux oil ils ferroienr leors meubies • ou ieors denr^esi 
m^fj ^Amm» , rifirv9ir* DV^ip n it€ fbrm^ ic 
mot htrmm, Voyez Feftns. 

8 CmssAiiTnM BiBOLt Comsulis iif* 
fboram] M. Bibolus t? oit M Conibl t?ec Ccfir 
Tan de Rome o c x c i ▼« Hortce n^voit tiors fic 
fept tns • & quoique nons ne ftcbions pts fortpr&i- 
ftment en quelle ann^e il compoft cene Ode» il pt^ 
roft toujours par-li que le vin, qoi tvoit M cnalli 
fous ce Coninltt • ne pouvoit £tre que Ibrt vicaL 
Ceft pourquoi Horace tppelie cctte booteiiie itfm* 
timt fsrejftufet c'eft k dire, qui tvoit M trop loagr 
temps danui le grenier. Mais par ce mot Horace & 
tttlfi aliufion k l^hifloire de ce Bibulns » qui n'ofi ]%* 
sntis ptroltie pour refiflcr ii Cciar • & qui fe tim co- 
ferme dans (a maifon toute i'ann6e de Jbn Coafolitii 
lur quoi on fit ce diftique: 

Nm BihU jMklqHam mfer , fed C^firefMQm ef* 
Nam BsbHh fieri CenfnU ml mminL 

it Tout ce qni fut &it l'ann^ deroiere , fut fik 
M fous le Confulat de Ccfar $ car Je ne me fof 
•9 viens pas qtt'il ait M ricn fait fbus celui de Bi- 
t» bttius' . Cela fait voir la fineiTe de la raillerie qoi 
eft dans ce paflage. Horacc anroit fort bien pd tafi 
marquer ce vin du nom de Ceflr : car on ms^ 
quoit far les pieces de vin le nom des deux Coo- 
fals de rann^ei mais il t tficd^ de le marquer de c^ 
Ini de Bibolus feuK parcque ccla h\t ane plaifantcrie 
fbrt agr6able, fur ce que ce vin ^toit It fcfnle choie» 
qui pAt faire foavcnir de ce Confiilat. D'aillears 1*^ 
pithete eeffantemt qa'il donne a amfbtra m , fait ime 
tllufion tres-tgr6able a rina£Hon & t It ptreire de 
Bibulus. 

p I M V I c E m] AfMXtthr , tour k toar. 

lo Nbptuhum] A caufe de la fSte. 

yiEii>«s NsREiPVU coMAil Car ot 

peiot 
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feltit les cheveux des Nercides d'une couleur verd4- 
tre comme l'cau de la mer. 

IITUCURVARBCIHES LYRAJIIdic qUC 

Lyd6 chanteni i foa tour , en accompagnant de la Ly- 
rc. Cftrva pour cava , creufe » comme dans TOde j, 
du Li?re i. 

12 Latokaii st celbris] Lyde chantera 
L«totie & Diane » parceque les Courtifancs avoient 
fbuvent befbin du (ecours dc ccs Divinirez , qui pr^- 
iidoient aox accouchemens. Cette Remarque eft ne- 
cedaire poor rintelligence de TOde. 

Celbris spicuLA CxNTBiiC] Djanc etoic 
appcl)6e Cynthia » & Apallon etoit nomme Cynthius 
du nom d'une montagnc de Ddos. Horace parle ict^ 
des fleches & de la vitefTe de Diane » parcequ'clle ai- 
ZDoit la chaiTe. 

xj SuMMo carMinb] Surmno , c'e(l a dire 
txtremot a la fin de nos chanfons» dans nosdernieres 
chan(bns. II faut fbus-enteodre cantabimus. 

QUiE Cnidon] Venus • qui pr^Hdoit d Cnide 
%t, a Papbos. Voyez TOde xxx. du Livrc premier? 
Cnide ^toit une viHe de Cypre £c une ville de la Ca- 
rie. Venus ^tcit adoree dans Tune & dans Tautre;' 
& les Cnidieas de la Caric avoicot chez eux cette 
bellc Venus de Praxitele » pour laqueile Nicomede 
Rvoit voulu dooner de quoi paycr toutcs les dectes de 
la ville, qui dtoient fort grandes. 

14 FULGBNTESaUB TENET CTCLADAsJ 

SlTtppellt ici I^ Cy c\2dts fulgentes t comme il les sf 
appdi^es nitentes dans TOdc x i t. du Livre prcmicr. 
Oo peut voir la les Rcmarques. 

16 D.ICEVUR MBRITA NOX QUOQUB NB'' 

m A j Les Interpretes n'ont point enccndu ce paflTage»' 
Horace dit qu'apres qu'ils auront chantd Venus , ilr 
chanteront au(fi la DeelTe de la Nuit, pour la remcr* 
^er des pUifirs qo'eile leor aora fait gouter ^ car com« 
me il a ^t^ remarque fur la premicre Ode du Livre 
II. quoique N^ew/tf iignifie propremcnt uncchanfoa 
plaintivc» les Anciens n'oDt pas laifTe de fe fcrvird^ 
ce mot poor t6j;ite fortc dc chanfbot badines » com^ 
' Tme IJl. P mc 
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jne Arnobe appclle ^emM lct cbaDfons qae lcs noor^ 
ri(res chantoicnt ponr endorfflir iei enfans. Ceft ainfi. 
4a'Horace a dic dans l*Epitre prcmiere du Livre prc- 
micr 9 fturomm tlems % nne chanfba quc les en^nt 

dnn- 




AD MifiCENATEM. 

O D E XXIX. 

TYrrhena regmm frogenies j tibi 
Non ante verfo lene merum cado 
Cumflore^ Mtecenas^ rofarum^ 5s? 
Prejfa tms balanus capillis 

Jam dudmm apnd me ejl: eripe te mer^t f 

NefemDer udum Tibur fef Mfulte 
Declive comtempleris arvum^ (jf 
T^elegoni juga parricide. 

faflidiofam defere copiam^ £3? 
Molem propinquam nubibus arduis ^ 1% 

Omitte mirari beatie 

Fumum ^ opesj ftrepitumque Romd. 

Plerumque grata divitibus vices , 
Mund^eque parvo fub lare pauperwte 

Cxna: , Jine aulais ^ ojbro , f J 

SoUcitam explicuere froi^em^ 

* ■ 

^mn clarus occultum Jndrmed^ pater 
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sintoient en. jcHiane a un certain jea. Et dans ]'0- 
XVI I . du Livrc V. Marfa Nenia , la Nenii de» 
%ffe$ » pour les chanfons & les enchaQtemens dcs 
«icrs. 




A MECENAS. 

O D E XXIX- 



iTEcENAS qui defcende^ des Rois d'E- 
Vj.trurie, j'ai depuis long-temps chez moi 
i tonneau d'un vin excellent qui n'a point 
Lcore ^te percd. J'y ai des couronnes de ro- 
s & des effences que j'ai fiait tirer expresf 
>ur parfumer vos cheveux , ddrobei-vous 
)nc promptement atout ce qui pourroit vouj 
tenir , & ne vous amufez pas toujours i 
►ntempler les eaux de Tibur , la colinc .d'E-» 
la , & les agreables cAteaux du parricide Te- 
^onus. Quittez cette abondance, qui porte 
ec elle le ddgoflt : defcendez de votre toiu: 
li perce les nues , & ceflez d'admirer la fu-^ 
ce, les richefles & le bruit de Romc. Lcs 
rands comme vous ont quelquefois prisr 
^ifir au changement , & de fimples repas 
ns une petitc maifon propre , fans dais ^ 
ns Hts de pourpre , ont delafl? leur efprit^ 
ridcf leur front , & adouci lcurs inquietudes. 
eja le pere d'Aadromede montre fes feux: 

P i rdtoilc 
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OJlendit ignem : jam Procyan fmris ^ 
Etjiclla vefani Leonis^ 

Solc dies rcfcrcnieficcos. 29 

'Jam paftor umbras cum grcge langmiJo 
Rivumquc fcjfus quterit^ £s? horridi 
Dumeta Sylvani : caretque 
Ripa vagis taciturna ventis- 

'tu^ civitatcm quis dcccat Jlatus ^ ij 

Curas: fff iirbi folicitus ^ timcs . 
Quid Scres ^ rcgnata Cyro 

BaStra parcnt , 'Tandifque difcors. 

Prudcns futuri temporis exitum 
Caliginofa noSle frcmit Dcus , 30 

Rjdctqueji mortdlis ultra 
Fas trepidat, Quodadeji^ memento 

Componere aquus: catera fiuminis 
Ritu feruntur , nunc medio alveo 

Cum pace delahcntis Etrufcum 3J 

In mare^ nunc lapides adefoSy 

Stirpcfque raptas , ^ pecus Js? domas 
yolventis una^ nonjine montium 
ClamorCj vicinaque fylva : 

Quumfcra diluvies quictos. $p 

Irritat amnes, Ille potefts fui 
L<etufque deget^ cui Ucet^ in diem 
Dixijfe ^ Vixi: cras vel atra 
iiHhe polum Pater occupato^ 
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f*<toile du Lion , & la conft^llation qui pre- 
cede la Canicule , exercent d^ja toutc leur ra- 
ge : le Sbleil brule deja les campagnes. Au 
moment que je vous dcris, lcs Bergers & les 
troupeaux , ne pouvant plus foufFrir la chaleur , 
cherchent rombrage des for^ts , la fraicheur 
des ruiffeaux , & les bocages du JDieu Sylvain : 
on ne fent plus le moindre vcrjt fur les riva- 
es : tout eft dans le filencc & dans lc rcpos , 
vous cependant vous ne ceffez de vous tour- 
menter pour mettre Rome dans un ^tat iqui 
puiffe rdpondre a fa grandeur ; toujours in-^ 
quiet pour elle vous craignex les Seres , le$ 
peuples de la Badrianc & les Scythes qui ha- 
Mcnt les*bords du Tanaj*s» Dieu par fon in- 
finiefageffe a cachd Tavenir dans une profon- 
de obfcuritd , & il fe moque des hommes qui 
veulent porter leur efprit au de-la dcs bornes 
qu'il leur a priefcrites, Souvenei-vous de bien 
difpofer du prefent L'avenir eft comme le Ti- 
Jbre , qui tant6t , retir^ au milieu de fon lit, 
coule paifiblement dans la mer Tofcane , & 
tant6t , lorfqu'un ddluge d'eaux a irritd les 
ileuves , entratne rapidement les rochers , les 
arbres , les trdupeaux , & les maifons avec un 
bruit qui fait retentir les forSts voifines & le$ 
montagnes. Celui-la feul vivra toujonrs heu- 
reux & fera toujours makre de lui-m£me, 
qui pourra dire chaque jour, J*ai v^cu ; que 
demain Jupiter couvrc le ciel d'^pais nuages , 
ou qu*il y ^tale les plus vives lumieres du 

r 3 • Soleil ; 
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Vel fole puro : non tamen irrit$tm 
QmodcmtqMe retro efty efficiet: neque 
Dtffingetj tnfeSumque reddet ^ 
Quod fugiens femel hora vexit^ 

Fortuna fsevo Uta negotio , & 
ftudum infokntem ludere perti9$ax ^ 
Tranfmutat incertos honores , 
Nunc mihi , nune alii benigna* 

Laudo manentem : fi. ctleres quatit 
Pennas , refigno qu^ dedit : ^ mea 
Virtute me involvo , frobamque 
Pasiperiem fitte dote quaro* 

Non eft meum , fi mugiat Africif 
Malus frocellis y admiferas freces 
Deeurrere , Ss? votis facifci , 
Ne Cypriae Tyriajue mercfs 

jlddant avaro divitias mari. 
Tunc me biremis frafidio fcapba^ 
T^utum per jEgaos tumultus 
Aura feret , geminufque Pollux» 
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Soleil ; q«oiqu'il fafle , il ne pourra ni rappeK« 
ler cc que le temps , qui fuit , a cmport^ fur 
les rapides ailes , ni emp^cher quc ce qui a 6t6 
feit , n'ait ^t^ fait. La Fortune , qui fe plait 
i ce qu'il y a de plus cruel , & qui s'opiniStre 
toujours a jouer les jeux les plus infolens , ne 
foufFre pas que les biens & les honneurs , tou- 
jours peu ailuret , parcequMls ddpendent d'eli- 
le, Ibient long-temps en mSme lieu, elle leur 
feit fbuvent changer de place , & me donne au- 
^ourd^hui ce qu'elle donnera peut-^tre demain 
a un autre. oi elle veut demeurer avec moi , 
j^en fuis content ; mais fi elle bat des ailes 
pour fe redrer, je lui rends fSms peine tout ce 
qu'clle m'avoit pr^td , je m'envelope de ma 
propre vertu, & je ne demande qu'une honn^- 
te pauvrete. Je ne fuis point de ccs gcns qui 
ont recours aux prieres litAt que le ve^t d' A- 
fiique bat leur vaiffeau , & qui . par une efpe- 
ce de trafic horrible , ofl:rent des voeux pour 
obtenir que leurs marchandifes de Cypre & de 
Tyr n'enrichiflent point la mer toujours inlk-» 
tiable. Pour moi dans une pareille occafton, 
fam we foHcier dn vatffean\ je defcendrai dans 
rcfquif , & au plus fort de la tempfite je vo- 
guerai lur la mer Egde avcc autant d*afluran- 
ce & de tranquillite , que fi le veiit m'etoit fa- 
vorable , & que fi Caftor & Pollux me con-» 
■liuifoieat. 
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«UR. l*Odb XXIX. 

CE T T B Ode fttt fiite peo de temps apres la nii. 
de ce Livre» & pcndant qae Mecenas itoit en- 
core Gouverneur de Rome. Je la croi de Tan dccxxx. 
Le fujct en eft zffct cltir • & il n'e(l pas neceflaire 
de Texpliquer. C*cft une des plus bellcs Odes d'Ho« 
ncct & par la couduite qui cn eft tres-iudlcicufei & 
par rcxpre{&on qui en eft fublime. Ellc a arrachc a 
Jttle Scaliger ccrte graode iouange. Pinfimm nvns h' 
dfit linijj^i twm W9 femfir MffwrgH e9 mfyue f»9 n^ 
m sUemm tervmti feffit. » L'Odc xxix. du LiTre 
f, XII. commence d'une maniere douce $ mais cUe 
H s'^ieTe tottjottrs & parvicot a une grandcur ou ao- 
,» cun «tttreToete ne peut arriver. 

iTyRIHBNA «BCUM PROGCNIBS] 

Dans la i . Ode du Livre i . Horace a dit > hLecenst 
Mtitvis Hiite Regibutt •» qui etes iiTu d'anclens Rois, & 
Ki il explique de quels Roist en difant qu'il dercei>> 
doit dcs Rois d'£trttrie. On pcut voir ma remarqae 
fur cetre premiere Ode. )'ajooterai (eulement id 
qu'un ccrtain Clodius • comme Plutarque nous Tap- 
prcnd dans la Vic de Numa» avoit fait un ouvragc io- 
tital^» La Rifutatim des temps% ou i\ faifbit voirque 
les ancicns Regiflres » dans ie(qttels les gcnealogtes 
dcs Citoyens ^toient ^crites» furentperdus quand Ro- 
xne fut faccag^e par les Gaulois» & que ceux qa^on 
cuc dcpuis» furent fuppofcz par dcs flaccurs pour fa- 
vorifer ccrraines familles» qui Txmioient defcendre des 
prcmiercs Races & des plus illuftres Maifons de RO' 
me. Ccfl peut-etre>fur quQ]qtt'un de ces Rcgiftres 
qu*eroit fondee la flaterie dtz Po^tes » qui ont ^t 
defccndre Meccnas dc qneique Lucnment ou Prince 
Tofcao. Les Hiftoricns n'ont cu gardc d'aucorifer 
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ccs titrcs. Ils fc font contcntez dt dire qu*il defcen- 
doit d*anc andennc fanMllc de Chevaliers. II cft cer- 
tain que ccttc fainillc ^toit originairc d'Arretium vil- 
lc dc Tofcane. Ccft pourauoi Auguftc appclloit Mc- 
ceoas» Lafer ^retmum, 11 eft certain cncorc qu*cjlc 
^toit Flcbeicnne. Majs cc n*cft pas un argument con- 
tre la noblcfte dc fon origincs car il y avoit beaucoup 
de familles Plcbeienncs aufti nobles quc les Patrici* 
cnncs, temoin la famille Tullia» qui etoit Picbcien* 
ne» & qui pr^tcndoit poartant dcfcendrc de Tullus 
i^tius Roi dcs Volfques. 

Tyrrheha] Lcs Tofcans etoicnt appellcz Tyr- 
rheni , non pas du nom d'un Princc Lydien appcl- 
le Tyrrhems | mais de celui de certains pcuplcs Pc- 
]a(giens qui avoicnt habit^ quelqucs Iftcs 4c la mer 
Eg^e, qu'ils abandonoerent pour aller en Italie. Ces 
peaplcs ^toient appcllez Tjrrheni pou/ Tyrfeni, du moc 
JTv^THi^ tufrest dcs tourst parcequ'ils ^toicnt lcs pre* 
xniers qui avoient trouve Tart de bdtirdes muraillcs. 
Voycz Feftus. 

2 NoN ANTS VEVso CADo] Lcs Interprctes 

CKpIiqacnt ceci d'un vaifleau dont Ton n'a poinc en- 

core ^ftTdt parcequ'on renverrc unc bouteillc a mc- 

.fUr&que Ton co vcrfe lc vin. Mais cc n'cft pas cela. 

Cadus mn ante verff4s% un vaifTcau qui n'a point cn- 

core et^ renvcrf^) c'cft a dirc> qui n'a jamais ^t^ 

▼uidc} car lorfquc Ics vaifteaux etoicnt vuidcs on les 

rcnvcrfbit, on mcttoit rouverrure contrc terrci com- 

.jne Ton pend auiourd'hui Ics boureilles vuides. Oa 

.Tcrra les Rcmarqucs fur la Sat. vii. du Liv. ii. 

^CuM FLORE rosarum] Voyci rode 
III. du Livrc 1 1. Nous n'ofcrions dire cn notrc Lan- 
gac la fieur de la rofe, pour dirc la rcfe, 

4PRSSSA TUtS BALANUS CAPlLLlSJ 

par balanus Horacc cnrrnd bnta7ium ungttaitariam . 
quc les Grccs & lcs Latins appelloient tftyrobalanunt » 
un ccrtaui gland de la grofTeur d'unc noix. On cn 
faifoit des cflences tres-prccicufcss raibre qui Ic por- 
toir, avoir ics fcuMles femblubles aux f(.ui!les dc no- 
tre Eliorrope, ou TourvffoL \\ y co avoit cn Fgyptc » 
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cn Fthiopic, cn Arabic. Vojcz lc chap. xxt. invil 
IJvie dc Plinc. Horacc promct des elTcnces k Mc- 
ccnas, qui ^roit rhomme da mondc qui lcs aimoit le 
plus 8c qui y faifoit le plas dc d^pcnfe. Lc foin qa*!! 
avoir dc fc parfumcr avoit Tpimt oui en qoclqac tna- 
Aierc a (a r^patation 9 & c'cft (ur ccla qu^rft fond^ ce 
mot d'Auguftc qui appclloit (bn ftile ^0#«C^f;^f7f , 
(inchmos , Oes cbeveux frifix, & luifmis d'ej/ence , pour 
dirc que cc ililc etoit cfifemio^ » qo*ii etoit ajufl^ 
commc Cts chcveux. 

6 Nb sempbr udum Tibub] Horacc pric 
Mcceoas de ne cohtcmplcr point tocgours £/«/«, T> 
hwr & Tnfculiem » c'e(l a dire 9 qu*il l^ prie de quiiter 
A maifon ou il avoit une tour fort baote 9 d'oa il 
d^coutroit tous les environs de Romc. Ce paila^e 
svoit ^re fort mai cxpliqoe. 

TTdum TIbuk] Parcequ'il y a bcaucoup d*aa 
k Tivoli. Voycz rOdc vii. du Liv. i. 

iEsULiS DBCLIVE arvu-m] MJhls I OU E" 
ptla , ou Efela^ petitc vilic pres de Tibur fur lc pen« 
chant d*unc montagnc. Plinc parle dcs /EJolani daos 
lc cKap. V. du Liv. i 11. 

7 CoNTEMPLERis] Commc ccoT quj ont nne 
bellc VUC9 qu^ilsne fe lafTcnt pas de rcgardcr. Ccft 
Ja force-dc ce raor. 

8 Telegoni juoa] La petite montagne ou 
Telcgonus batit Tufculuro prcs de Romc. Straboa 
^cric que cctrc montaene /c partagc cn divers pctiff 
fommcts couvcrrs d*arbrcs, arrofti d'un grand noo- 
b:e de ruifTcaux, 6c-eTTibcIlis dc maiibns fuperbcs. 

PARRiciDifi] Tclegonus ^toii fils d^Ulyflc & 
de Circ^. II cua (bn perc fans le connofrrc. Oa 
peut lire cetce hi(loire dans Didtys, page ifp. 

9 Fastidiosam dbsbrb copiam] JVf//- 
Jiofus eft a£^if & piflift car ilfignifie egalemcnt. f»i 
dotme du digout , (*r qui a du degout, II efl icx dam 
le prtmicr fcns , & Horacc Ta cmploye dans Uk' 
cond . lorfqu']! a ecrit Dominuf^ui tepra faftidiofrtt 
dans U i. Odc dc ce Livre. 

10 Mo- 
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JOMOLEM PROPINQ.UAMJ Ccft 1)1 tOUr do 

II Fii M u m] Horace •ppeile ainfi toutes ics gran- 
. dettri de Rome. 

I ) D f T I T I B V s] Par Its rkhtt • 11 entend ceox 
que noQs appellons Us grandt Se^eurj, 

14 MuNDi£QUB cobnjlJ Un favant Inter» 

prete a expJiqu^ mtmdam ccfftam % cavam reffam » je 

. ne fai pas pour<]uoi j car munda aena e(l ici un repas 

fimple, mais propre> & il cft oppofi^ a csma lataa^ 

qui eft un repas magnifiqiie. .11 n'e{l point du cout 

qu^dion.de c^a r^a^ *^ 

ifSiNEAULi&issToBTRo] Ce paffage a 

. ^te mal expliqud. t^uUa etoient des dais que i'on 

. tendoic dans Jes chambres, & fur-tout dans celles oh 

i'on mangeoiti ils cmpecboienc que Ja poufBcre da 

.planclier ne tombat fur Ja tabie. Ojin»n^:icii ici pour 

.des iits. d'4carlacei Virgtle. a joint de m^me zAuIm 

& Oftrum dans Je prebuer Livre.de i*£niide:: ^. 



%f4ul^is jam Ji Regipa fuperSls 



^urea compofuit jponda mediawque locavit> 
Jam pater /Efjuit % ^ jam Trojanst /uventus 
Converiiunt , ftratoque fuper difcumbitur oJh$, 

m \ *•• •■ ** « 

,, D^ja la Reine s*ctoit plac^e fous ie dais fur un lic 
«,'. tl'or ao miiiea de^ ia tabie nEiieo arrive avtc Ttoute 
t» ia jeaneiTc Troyennet on iet phcfc ftir des lits de 
», pourpre". Car Virgile d6crit ce feftin » ia maniere 
de ceux qtt'on faifoit a Romej^ c'efl: ce ^ doic 
etre bien remarqu(^. 

l5 SOLICITAM BXFIilCUKRE FSOMTEmI 

PropreQ)«0t > ovt fait dirisker Je fnmt chagriu , flc ou 
fbnt marquees ics inquietudes que donnent ics grands 
cmplois. 

. 17') AM GL AROS OCCU-LTUM ANdROaiftDBS 

p A T £ r] Cephee Roi d'Eiliiopie ou dcPhenicies & 
pere d'Andromcde. II fuc mis au nombre des Adres, 
8c c'eft une Conflelbtion de dix-ncuF Eroiles a Ja 
4|ueuc de la f etise Ourfc, entre ic i)ragon ^ Ca^io . 

V 6 • j^e. 
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p^e. Columclc ^crit qu'clle felcve Je pdelaillcf» k 
cela s*accoi Je fbrt bien avcc ce paffagc d'Honce. 
OncuLTUM] Qui ^it cacn^ auparaTanc 

18 )am Procyom] Pf9cyon c» an mot Grec 
que Ciceron a traduir mrtecanimp qol prdcede le grand 
Chien. Ceft a dire, qui fe leve aTaot laCanicule» 
appell^e le grand Chicn 9 oa Sirius. Cefl nne Con- 
f^cllarion de trois Etoiles prds de la tojc de lait. 
Manile met fon lcvcr aa 27 dcgr^ do Cancer. CcJa 
r^poad k la mi-juillcr. 

19 Stblla tbsami LsoMft] Lc Llon cft 
nnc CondeJlation de 19 Eroilcs. Horace n'en oiet 
qu'une pour toute la Conilellatioo , peot-^tre ao(fi que 
par rfiroilc do Lion il a voolo marqucr la Caoicole , 
qui ne parott qne lorfquc le Solcil cotre dans le pre- 
mier degr^ du Lion. ManiU» Plme% ^c, 

Vbsami Leomis] ye/ani , rs6idi • enrag^ » fu- 
'licux Comme Manile dit de la Caoicule , rshit iffu 
fii9 ,dc ' t4iTcnal • imfiaut Canictda, 

lOSOLB DISS RBrBRBMTB SlCCOs] 

Manilc exprime bicn certe rcchcrcflr« lor(qa^i ^crit : 
Dimicdt in cmeret orbif. 
tt LlJnivcrs combat contre la poufliere. 

■ '* • I * ■ 

2.1 ]am FAtroR UMBRAsJ Dans les qaatre 
Tcrs prccedens Horace d^iigoe la fai(bn ; & dins ces 
quatre il marqoc une ccrtaine beore du jour • l*hcare 
du midi. CclacAimporraot pour rioteliigence de ]'0 
de. Les Interprcres o'oim rien compris a ce paiTage. 

Umbrascum grbgb LANeoiDo]Car 
a midi les bergcrs mettoicnt lcors troopeaoB a ronh- 
.bre. Virgile : 

. Jtiwnc itism fecudet umhrMs tf* frigmra csptMwt. 

H Et dcja Jcs troopcaaB cbcrchent rombre & jc 
«• frais. 

%X HOBBIDI OUMBTA STLTAMI] DtimitS 

foiit 
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•font propremenc les Chenayet, Voyez Feftus. Hor». 
ce ies «ppelle les bois de Sylvainf parcequ'ils ferveot 
de recraice a cous les Dieux champ^cres. 

2,4 C A RETQUE mPA VA61 s]Ce pafTage a 

' cxcr^aemeDC embarrane les Jncerpreces« qui n'om pat 
Ti3 qoe dans ces quacre vers Horace ne parle plus de 

• la (aiion en general . mais de Theure de midi { c'eft 
pourquoi il dic que lcs bords des ruifTeaux ne font 
plos agicez des vencs $ car les Anciens croyoienc qu'a 
xnidi rout ccoit calme » parceqo^alors les Dieux (e rc* 
pofoienc. )'ai parie an long de ce filence de midi 
dans mes Commencaires fbr Theocrice, qui faic dire 
par un berger» Bergert il wnoue efl pds fermie di}9uer 
de U flute d midi \ tar neus craignpns 1$ Dieu Pan » 
^«i^ apres »*etre lajfi d la chajffe, a choifi (ette heuri 
peur fe repofer » d* vaw fafwez bien /yu*il eft colere, 

25 To civitatbm] Mecenas etoit alors Gou- 
Tcrneur de Romc. Horace lui donne ici une louange 

' bicn finc & bien noble. Pendanc que couc eft en re- 
pos» & que lesDicux m£me dormenc» JMecenas feul 

'Tcille pour la iuret^ de Rome. 

2.7 QuiD Serss] Horace veot dire a Mecenas 
qu'ti fe tourmente un peu crop pour mectre Roroe i 
couverc des cbofes donc elle n'^coic point menac^e; 
car alors Rome n'avoit rien k craindrc, ni des Sercs» 

.qoi ibnt (iir lcs bords de ia mer Orientale» ni des 
Patthes. qu'ii entend ici par les peuples de la Badri» 
ane» ni des Scjthes • qu'il deiigne par Jc TanQis. Et 
ce qui prouve qu'il fauc cQtcndrc aiofi ce pafTage par 
irofiic c'eft que dans TOde viii. dc ce memc Li- 
vre» Horace fe fertde cetce raifbn» pour obliger Me- 
cenas ^ rcl4cher de cous les foins qu'il prcnoit pour 
Ja furcrd de Rome. Oo peut voir la Jes Remarques^ 

28 Rbgmata Cyro Bactra] BaSfra dtoit 
la Capitale de h Da£^riane, au defTus dcs Parches en- 
trc lcs fleuvcs Oxus & Ochus. Elle avoic ^r^foifs 
ia domination de Cyrus. Xcnoph. dans lc Livre i« 
hV« 3 »gB«Kl^/A»y t^^^b^nf. Cyrus regnajur la BaShid^ 
'ne df fur Vlnde, Par la Ba<^riane Horace encend ici 
lcs Parthes» qu'il appcllc Medss daos TOde viii. Lor^ 
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qae cctte Ode fiit fiite« Jet Pvthes ^foieot difiicz» | 
& par confcquent on ^e devoit pas <raiodre ^u*ils fif- 
fcnt aucunc cntreprife cootre ies Rotnaifis. 1 

T A N Ais QJJ B D I s c om s] 11 n'appelle pis le |' 
Tanais dtfcirj , pBrce<]ii*il iepire l'Aiie de TEfirope » 
comae quelqnes Interpretcs Toat crut maia parceaue 
les Scvthcs & les Sarmatea » qui font fiir (es bords ■ 
fc faifoient la guerrc. * Mais > dic - on » c^ft ce qoi 
dcvoit ra(rurer Mecenas , car qae pouvoit-tl craindre 
de ces pcuples qui ^toieat aiTcK cmbttrsffeii de lears 
gaerrcs domeiliqucs? Beile raifoAl ne pouTOit-on pcs 
craindre qu'ils ne fe r^uniiTcnt cootre Rome. II ha» 
droit faf oir tout ce qni fe pairoit eo ce tempa-li poor 
donner la parfaite jntelHgence de cc padage par des 
faits hiftoriques. Tout ce que jepuis dire & aflarer» 
c'e(l qu'ii n y a rien de plus mal imagiae que Ja co^ 
re&ioo que propofc M. Bentlei en liiant Tsnaifpi 
thjjorst qu'il explique extra ftrtem f§fitm % parce Que ( 
le Tanais n'appanient ni a TEurope ni a 1'Afie. ]e iiiis 
fich^ que ccla foit vcnu dans Tcfprit d'ua ii favaot 
homroe. Ceft une mechantc coafcillere que ia de- 
mangeaifbn de tout chaoger. * 

29PKUDEN8 FUTUttl TBMPORIS BI1- 

T u M ] Horace veut dire a Meccnas qu'il fuffit de 
pourvoir aux chofcs prefentcs > (ans vouloir ptnetrer 
dans un avenir qui n'arrivera peut-ctre jamais. 11 a ( 
traduit noblement ces vers de Theogois. 

Of^9% ^ riwruf. { 

7/ eft tret-difficili de ccwtthre la fm ePtme cboje f« 
n*ep pas encore arrivde , e^* de veir ie faeces ^ue Dteu 
Jm vokdra /ionuer i d'€paifes tenehres le derohem d nos 
yeux. 

31ULTRA FASJAu de-ia des borncs qui lui 
ont ^t^ marqu^es. 

33 CoM- 
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'3^ CoMFOVBHB] C^ft ce que les Grecs difenc 
tS 9$^iif , iJ v^ioj^ , reBi fvnere % c'eft t dire preii» 
^e en bonse parc. 11 fignifie wffi rcgler, arrangcri 
dirpofer, 6cc. 

iE Q^ u s] Content de ce qa'il «$ c'«ft la force dt 
cc mot. comme dans l^Odc xti. da Liyre i. 

CiBTER a] Futurat les chofcs a vcnir. 

F LU M1N I s] II parle du Tibre» qui eft fort fa* 
jct a fe d^border. On pcut voir la Lertre xTii. da 
Yiii. Liv. de Pline. 

54 MbdiO ALTBo] Qttfind ics eaoT iftnt baf^ 
fcs. 

)7 SriBPBfQUB BAPTAS ET PBCUS BT 

^ o M os] Pline a bien imite & bien expliqu^ en m6- 
sne temps cette Tnervcilleufe defcription. Ibi ioves » 
sratrat relforest hte Joluta 6* libera arvtentat atqm 
jfUer hdc arhomm trun^os » aut villarum trabes atque 
Mlmina » varie iatofui flttBuantia, » On voic nagcr 
,y {iir ces caux des ooeufs » des charrues > dcs labou- 
« rcufs, des troapeaux, degros troocs d'arbrcsi des 
„ poatrcs, d^s toits de mailons, &c. 

S8 NoM siKB MoMTiuM. clamobb] Cap 
le Tibre en beaucoup d^cQdroits eil bord^ de moo- 
tagnes, de for£cs» &c. 

40QUOM FBBA DiLUviEs] Dilttvtes eft la 

xneme chofe que Diluwum } mais ii eft plus noble. 

.Horace ie perfonifie ici comme il pcrfonine les fleu- 

TCS. 

41 A M N E s] Les flcuvcs qui fe jettent daosle Ti- 
bre, comme le Glanis» lc Nar, TAnio. 

Illb poTBNi sui] Pour ^re le maf tre de 
foi-meme , & pour goCirer ane joye folide il fauc 
pouvoir dirc tousjes jours : j^*ai vicuy c'cit a dire» 
J'ai fait un bon ufage dts jours qoi m'ont ^te doo- 
nez. ]e ne pr^tcns ricn au lendcmain » Tavenir de- 
pcnd toojours de la Forrune ; mais la Forrune n'a ao- 
cun pouvoir fur le palTe ^ j'en ai joui , & j'cn fuis 
contcot. . Seocque dit fnr cela une chofe tresvcrita- 
ble : S^fquis dixit : Fixi , quotidse ad lutrum furgit, 
Epilt. XII. Lib. I. 
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41 In dibm tixi] Vinjirt m diem, rwc, eom- 
me on dic » ao jour la )OQrD^ » vivre pour le joiu 
prefent » fans (e mettre en peine da lendemain. Mais 
ici fe croi qu'Horace a fepar^ ces deux mott. Jn dim 
<e joint avec dixife^ & vixi cft le terme dont fe ferc 
l^otnme content de (bn ^rat. QcU cft plus nobic: 
Dicere Hr diem • «i!ir# eiiaqttejour. 
. 4fNov TAMiM iKRiTUM] Car comme dit 
le Poete Agathon : 

A^ftnr» Tnmt carr «r t) 9n]r^«J^«* 

Ld feuU cheje Impejphle i Dieu » c^eft de fsire que tt 
^ui a iti » n*ait f^nt iti, 

47 Difpinget] Dlffingere , defahre » ditrwn% 
ehanger. On peuc voir la rcroarque fur la fin dc rO- 
de XXXV. du Livre prctnier. 

49SiBVo LJLTA NBOOTio] S^vttm ntgotim 
cft unc phrafc GrecquC povir fa*vitia. 

50 LUDUM INSOLBNTEM LUDBBB PEt-. 
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(auroir prendrc dans un autre fens le mot tnfelens. 

5-1 Incbrtos honobbs] tl appcJle iffr^- 
tains lcshonncurs» ces prefens de la Fortune» parcc- 
'qu*ils ne fbnr pas loog-teinps cn m6me lieu. * 

51 NuNC MIHI NUNC ALII BBNIOKA] 

On peuc voic la fin de TOde xx x i v. du Livrc i. 

53 Laudo manentem] Ceft une fbire nc- 
cciTaire de la difpofition oii Ton doic etre de fe coo- 
tentrr roujours du prefenr. Le Sage ne fermc pas la 
porre a la Forrune iorfqu'eUe veut aller a lui $ mais 
il ne la rcrient pas aufTi quand elle le veut quirrer. 
L*(£mpcreur Adrien avoic pcuc-^rre en vue ce mot 
d'Horace » lorfqu*il fii graver fur une medaille FoX' 

TUNiEMANBNTl. 

Sl CELBRBS QUATiT P B N N A S ] Coxnme 

lci 
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its gros oifeaux qui batteat des aiies lor^a*lls tcu- 
lcnt prendre ieur vol. ... 

54RB8iaNO QUA DEDIT] SignMTtt & Tt' 

fignart fbnt dc% termes de comptes» & ils ont la* md- 
me (igoification que fcribere & refcribere. KeppiMre^ 
rendre ce que Ton a re^u : payer «c qae Ton a cm- 
prun^^. Voyez Feftus. 

5*5 Mba yirtutb mb iNTOLTol II troa- 
Te en lui de quoi.feconfbler qup la fortune raic abaa* 
donn^. ■ J: j 

. 5^Probamqub paupbribu ^ikb.do-: 
T B ] U confidere la pauvret^ comme une perfonne 
que Ton recberche en mariage. Pour exprimcr la pen- 
iee d*Horace dans la tradu£lion , il a falu preddre aa 
autre tour • car me Fauvreti fans tht % fins bien% eft 
une pauvre chofe en notre^ Laogue. 
. 57APR1C1SPR0CBLL1S] Des tempBtes caa-% 
Ucs par le vent d'Afriqae , c'eft a dire » par le Sod*^ 
oueft. Voycz la Remarque fur le 15. vers de la pre* 
xniere Ode du LIt. 1.. 

> 58 Ad MisBRAt PRBCis] Horacc appelle 
ces priercs miferablet > parcequ*elles Tiennent d'aa 
cfprit ignorant 6c faper^ticuz * & ptr confequent ti- 
zaide. 

. 59 Et totis PAOisci] Horace fe noque ici 
des prieres conditioaelles que i'on fait apx bieux. 
C*eft ce que Platon appelle 7f;^y«f f^aw^iMiV , trafii^ 
iU Marcbandt S( Perfe precetn emacifn. 



^m tu frice fofcie emaci. 



Mot a moc • Tu ne demandesfoint avec jdis frieres fuka^. 
c/fetentt c'eft i dire» iofffm tn fait des. prieres » tu »« 
fparchandes foint avec its Dintx % t^ ni. VfUtt point trai'^ 
tif avec eux, \, '. < • 

60 N£ CtPRIA TtRIJBQ^B MBRCBtJt 

Car Tyr ft Cyprc ^toient des villes dc grand com- 
fnerce.. 

^i A T A R o M A R 1] Lii mer avare% commc lit 
fftims Mvares dans TOde xx. du Livfc 11. 

' Sz TuN< 
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6ft To«o Hft BiftBMts] Aacun Interpreftn^t 
CDtenda ni le fens » ni la fuire dc oes trois dcrnicri 
Tcrs. Horice fe peint id comme an homme qoi eft 
tonjoors contenc de ft coodition prefentc. Si laFor- 
tune Tienti il to re^ic. Si elle ren ra» il loi read 
ftns narmurer tout ce qu'ii cn a rc^u , & il cft aoifi 
fatisfait de fz pauTrct^» qa*il Vitoit auparaTSnt de fcs 
ricbeffcs. Poor rendire eofio Ja chofe plns ienfible par 
an ecemple fiimilier » il dit qo*il n eft ^ de ceos 
oui dans la temp£te ont recours aux pricres & fbm 
dof ▼ticax pour 6ufer ce qu*ils ont dana le TailfeBB: 
qoe s'jl fe trouToit en cet tot > il ne fongcroit pn 

{»los k fon bieo que s'il n'en aToit jftmais eu • qa'il 
'abandonneroit » qu'il defcendroit dans refquif » & 
qu'il Vexpofcroit k toute la fiireor des flots avcc It 
sn6me tranquiilit^ d^c^it, Bc aTCc la m£me afniras- 
ce que s'il aToit le Ttnt favorabie » 8c que fi Oftor 
fc rollux ^toicnt (es Pilotcs. De cette maniete lc pa^ 
ftge eft beao. Horace > tont Epiconcn qu'ii toit , aroit 
pujf<f cctte fermet^ dans la Philofophie des Stoidei». 
Car il prenoit dans toutes lcs fcdes ce qui raccom- 
inodoit dc qa'ii trouTOit le plus coafbrme a la rai- 
Ibn. 

BivBMis pftAsioio scAPHJt] Horacc ap- 
pelle ici birmm fcafham^ ce qu^Euripide a dit £»•* 
f(^ fiKttwp^ & Strabon, KMiwf 0v«fiA«jr, uoc bar- 
quc qai n'a que dcux rames maniees par ua homme 
feul s car on ne faurbit prcndre ici hreinis ponr un 
TailTcau a dcux rangs dc rames riin fur rautrc » Ho- 
race n'auroit pii V^^peWQt ftafhmn > qui ne pent ja- 
mais (ignificr qu'unc pctitc barquc » c'cft cc que nous 
appclions on efjulf, Car ics gmds Taiileaiix avoicnt 
leur efquif comroe parmi noos. Voici tin pafTagequi 
eft bieo fbrmcl » c'cft daos le 1 1 .' Liv. de htventim. 
P^ftea aHquanto ifjos quoqut uwftftas vehementkr jat' 
tmre cmfit^ ufyue adet ut Deminus navls » qumm idem 
fftbemater ept » in Jeafbam cwfitgeret. 

6l TUTUM PBR iEcEOS TUMULTUS] 

Gar ie Tcritable fage eft intrepide dans tous lcs pius 
|rands.dangers. On pent roir xe qui a ir6 mBarqp^ 
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tkr impavidnm ferient mfue de TOde iii. de ct m^ 
iile Llvr& 

64'kyjuk fbret] 4mm (t pmd prditaAn^ 
mtnt p<mr m veut dotnc. Horace dic ^Q^au milieir de 
]b tempdre i\ Haoit aolH tra&<{Qilbe 8c «affi ferme mid 
fi le vent lai ^toit le plas favorable • & q^e Caftor 
& Pollax condaififTent cux-inlmes fon e(qui£ On ne 
fturoit bien entendre ce paflage d'une autre maniere. 
♦ li faut lircfira & non fzsfersf » yff/r^ eft un fou- 
hait 9 ai^ Ucq tj^tferet af&tiB k dioie» ce qui eft bieki 
differcnt. • . 

G-EMiNUSc^B PoLtux] Li jmteMU Pofhut. 
pour * Pellusi m)ec Jon junuaiet c'eft \ dire« 0vee Cafi, 
tofi & il ies met tous deux » parcequ'ils ^toient tott-| 
jours funcfles loriqu*iis paroiiFoient i'nn fans I^autreu' 
Oo peut voir la Remarque iur le fecond ^m de TOdf 
ksi, da Livre prenier. 
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ODE XXX 

B 

T^ X ? G I mvummtm itrt feremnim » 
'^ Regalique JitH pyramiduM abims: 
Quodnou imhr edax^ non Aqmlo imfotens 
VoJlit dirnere^ aut innumerabilis 
Annorum feries ^ ^ fuga temporttm. i 

Non omnis moriar : mukaque pars mei 
Vitabit Lihitinam: ufque ego pojiera 
Crefcim laude recens ^ dum Capitolium 
Scandet cum taciia virgine Pontifex, 
Dicar qua viole^s objhefit Aufidus^ W 

Et qua pauper aqu^ Daunus agreftium 
Regnavit populorum^ ex bumili potens 
Princeps MoUiim carmen ad Italos 
Deduuijfe modot: fume fuperbiam 
Quajitam meritis^ ^ mihi Delphica If 

Lauro cinge volens y Melpomene^ comam. 



*v ..» 
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Ode XXX. 

[ acheve un monument plus durable que 
Dronze , & plus 6lev6 que les pyramides ; 
lonument que les pluyes ae pourront ja- 

gater , que la fureur de rAquilon ne 
ra jamais abattre , & qui ne fera jamais 
lit par la fuite innombrable des anndes^ 
r la rapiditd des temps. Je ne mourrai 
out entier : La meilleure partie de moi- 
le cchapera a la cruelle Proferpine. D'^ge 
;e j'acquerrai de nouyelles forces , je crot- 
oujours en r^putation , & jWrai toujours 
ace de la nouveaut^ , pendant que le Ca- 
e fera fioriflant,, 6? que le Pontife fuivi 
Vierges facrees y montera pour faire" des 
fices. Par-tout dans les lieux fecsjSc ari- 
oii Daunus regna fur des peuples belli- 
IX , & dans ceux que rAufide baigne jde 
^aux rapides ,. on dira de moi que m'^ie- 

malgre la bafTefle de ma naiflance , j'ai 
le premier qui ai ^ccommod^ la Poefie 
enne a des tons Latins. Melpomene, pre- 
donc la fiert^ que votre merite vous doi^ 
ler , & couronnez - moi de vos propres 
is avec des branches de laurier confacrS 
)ieu qui pr^fide a Delphes. 

RE- 
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R £ M A K Q^U E S 

8UIL l^Ode XXX/ 



HOracb a fait cette Ode far ce qu*il 6toit Ii 
premier qui daas ik Laogiic cAt laiie^ la poefie 
des Grccs % mals il ne faot povtant pas s^imagioei 

SaVlle ait ^t^ compofee aprds toutes lcs autres. Sa 
ger a dit > eo parlant dc cettc piece , fsjfum mfm 
0m mdjtfiafi I M qu*ellc a m6i^ le ftfte arec la grao- 
n deur <Sc la majeft^ : 14 t a dans cette Ode beaucoq 
de maycil^» mais ce ooble oi^ueii ne doit point etr< 
•ppell^ fafli, On pcut Toir ce qui a M remarqo^ foi 
ia derniere Ode du Livre ii. qui eft du mSme ct 
fadere que celle-d » quoiqae daos ane antre c^i 
de Tcrs. 

1 ExBoi iioiiUMBMTUM] OFJdeadttd^ont 
iDam*ere encore plus fonej 

iiec p9t€ritfirrmt m idax shlere vett^Ms: 

;» ]*ai achev^ «o ooTrage qae ni la colere de Jq* 
«» pitcr » ni le feu • ni le fcr > oi ie tcmps ne poor' 
t» ront d^truirc, 

Momvmbmtum] II appelle ainfi lcs Odes qa'il 
tvoit ddja faites fur* les tons £c fur les xnefures dti 
Grecs. 

2 Rbgaliqub situ prRAMiDOM] II met 
k Keyak fituatim des pyramide/ , pour lei pyrmmi» 
fort ileviest & bMies par pbifiewrs Rm» C*eft ub toer 
d'expre(Iion fort ingenieux > & qui merite d'£tre r^ 
marqu^. 

Pyramidum]I1 parle des Pjramides d'fig7Pte 
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U aYotent. ^e baties far unc petite montagne • 4 
laranec ^^Qt de Mempfais. II 7 eo aToit trois (um 
nit qui paiToicDt pour uoe des merveilles dit monde » 
ctoic \'ouTtage de piufieacs Roii. ^ c'cfl pourquo^ 
iorace a mis ngaH. . . • 

3 QuoD NON iMiSR BDAxlIl Ijpable 

i*Horace ait eutcril vAe>ce p^flagc de Pindare dans la 

I . Ode des Pytbionif^ues • ou .cc ^oec£ tn parlanc 

11 thr^for de fes Hyrmnes « dit d'an ton bien plus 

jriquc & plas hardi» 

§ifte ni Ui pii^s ^hyoer fmdata Uni a mf da 
\Uis C9mme im armee etM4mU ^qw fmt U raiiage^ ni 
u eragef As vetits maikidf .n'entfMnerem jam^ doH» 
ts t^^f 4e U mer > par lenrs fim wlentee JetPt^eik 

Aqu>^o iMPOTEifs] Impeteni t. imffetnetiM f 
violent > Horace Ta deja empToyc en ce (ens l^. 

6 MULTAQUB PAR&MBl] Ccft ^ dif C • pluS 

le la moitii • la meilleure partic de moi-m^me 1 caf 
fori tout leul figoifie ordinaiiiemeflc la moioc. C'eft 
ttnfi qa'OTidc a dit : 

Parte tatnen meliare mH ftfer alta^ ferettmi 
t^Jh^aferar. 

> ViTAiiT Libitinam] Lihitifta itoit ItL 
D6c(Cc qui prefidoit aux fiinerailles . & les Sayans dc 
faniriquit^ ont reconau qde clftbic ou Venus, a qui 
^on avoit donn^ cet craploi » afin qnc la m^e' Dec(^ 
Te €(ai pr^Tidoir a h naiiTancc , pr^ddt aufTi i l^enw 
«rreaient , bu. Proftrpine Le plus grand nbtobre t 
M pour j» pFtAiere opinion. Mais il e(b factfe d'acu 

corder 
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corder ce dificreiid } cir il eft cemin qae Vciios k 
ProferpiQe n'^toieQC qae deax diffierens noms.de )a 
in£me DiTinit^i c'eft poorqaoi j'ai tradaic» //^lui- 
ftrdi d is trmlie Fr$firpim. Peac-tee mftme qnc dms 
ce ?crs de TOde ixtiii. da LiTre i. 



$M0 C0f$t FrBfirfins figit. 

II tppelle ft Pnfirfim la m^me qa'il nomme !d IM 
Sitini. On alloit achetcr dans le Temple dccette 
Ddeffe tobt ce qai ^toic neceflaire poor les fbiicrul- 
les • & i'oa donnoit ane ccrtaine piece 4'argent pooi 
chaque perfoiine qae Ton enterroic, oa que Ton por- 
toic au buchers 6c par le nombre de ces pieces, on 
connoifToit le norabre des morts. Horace dit dooc 
qo'il hnttra is Lihitiju , pour dire qo'il ne (era poioc 
ecrit dans le Livre de cette D^efTe, qu'il ne lui paye* 
ra pas les droits que tous let bommes aToient accou- 
tom^ de loi payer. On appclloit aafii UbithiMm $ 
firetrumt le braocart, aoe certaine machine de bois 
fur laqucllc on portoit le mort avec fbn iiti mais Ho« 
race n'employe point ici ce mot en ce fens-ia. Vo* 
yez la Sat. ti. du Lit. ii. 

U s Qji b] Semftr , toujoorf . 

8 Crbscamlaode rbcbks] Ceft ooe 
belle expreflion , 6c qui rcnfcrroe en trois mots dcot 
grands ^loges , croitre toojoors en r^putation , & 
conierTcr dans toos les fiecles la fleur de la nooTeao- 
ti , ToiU les plus riches dons, des Mufes. Horace 
ne s'tft pas promis cela cn Talti;- car nbu^ Toyons en- 
core aujourd^bui que fes ouTrages coiifehfent ane fleor 
toujours nouTcUe, commes'ilsaToient en eux-m6oies 
un efprit toujours rajcunifnint , & ane ame exempte 
de vicilleiTe. 

DUM CaPITOLIOM fCAHDBT] Ott 8 t£cb^ 

^'expliquer ceci d'un ^acrifice que Ton faifoit le joiir 
.des Ides de chaqoe mois, & que l^oa appelloit pir 
cctte raiibn Iduiia ; comme la brdbi^ qoe i'oa imflio* 
loic ^oit auili appell^e Itl^Ut: mMs je croi qu'Hora<)i 

prle 
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irle ici en geoeral de toas les Sacrifices publics qae 
;>o faifoit daos le Cipitole | car dans toutes ces ce- 
nnoiiies le Grand Pretre ^toit toujoors fuiyi de quelr 
le Velhle. Honce fe promet ici ane r^putatioo ^ter* 
elle. Roroe ^oit inont^e t nn fi haut point de 
'andenr^ que Ton oe doutoit pojnt i|u'elle ne ffte 
ujonrs la maftrelTe 'de lUnivers. Virgile feint md-- 
e qu*aTant la fondation de Rome cettc Etcrnite 
oit M promife anx Romains; aril iotrpduit Ju-- 
rer » qui dit k Veous : 

Hii igo me witas rtnmt nec umftrafomi 

^eft poarqooi ces inicriptions ^roient fort ordinaireSt* 

OUM iOTBRWiK. Ild-PBRII iKTBRMXTAfi 

ais les Ters d'Horace ont bien furv^cu t ce Capi- 
le, k ces Vefiales 6c t cet Empire (i fiorifrant, 11' 
f a qae les ooTrases des Muf^s & ce qu^elics con-- 
j*ent> fjpi pttiflent» avec iufiice, fe prooKctre 1*6-; 
rnit^. 

9 Se^RDBT} Gar ob mootoit ao Capitole par' 
Dt degrcz. 

CuM TACiTA y I R'G 1 N bI Par «vir^i^/f il eo-'* 
iid la Veftale qui accompagnoitle Grand Pr&rej ^c- 
rappelle tackam^ ou pour louer en general le grand^ 
encedes Veft^les» qni gardoient toutes li religiei^- 
meot le fecret. uue jamait peribnne n'a nr» com- 
e dit Denys d^Halicarnane.^quelles ^toient les cho«- 
s &intes donr le /bin leur a?oit M^ commis t oa^ 
rcequ'elle ^toit toujours dans le fileoce » ' & qiie le- 
rand Pr^tre avoit fenl le droit de proooncer ies pa-' 
lcs ^ui concernoient la Religion;- Un favant Jorer* 
ete ayant expliqu^ ievers precedcnt dur Sacrifrce que^* 
m ^ifbit t Angerone» qni ^toit la D^eiTe du fiien-- 
:, a^ru qu*Horace nomme id la Veftale tacitam^* 
rceqn*elle reprefentoit cette Diviniti^ ipe Kumt t^/ 
>it auffi appelK^ mmttn Mais ceia ddans toadc-- 
ent} car (m trouvera-t-on qoe ies Vefhles ayenc^ 
iOii aux Sacriflces pour reprefenter les Divioite); »^ 
fqueHcs on facrffeir^ Riea n^efl- plos ^loign^dellJ 
ufcmblancci pour oc pas dire de hr ttyit& )t nc^ 



jSi . Rbmaiiquvs 

dii rica dt cclai mii a pretencia qae Tmdfs teit kr 
pour iisrd» celi t& crop ridicale. 

10 QVA TlOLB»i OBfVIBVlT Avfl* 

» u il tjtBfidfU' eft im fleave de It. Pooille} ik M 
cend dei roootagnef def Hir^nf t pefle prdf deOun- 
fiam k de Gtnoei.» & va (e jectei da&s la nef AM- 
tiaaei Horace i'appelle «nn/lnir iucaalc de far^idiii 
C eft aojoaid%ai VCfimii^ 

II Er QjOA rAUPBR A<uijKDAOiitri] ^ 
croyoic qae Ddwmi fila de Pilamnaf Bc dt Danii tfoit 
regn^ dans la Daanie 8c lui aroit dono^ le nom. Wb 
i\ a M parld de ia redtAle origiae de ce mot (iv 
rOde X X I L du. Lif . k. Pto r Aafide Horace eoNfd 
h Pouille Peucetieone» dcpaif ce fleare jofqa^k 
Calabre i & par le Royaume de Daanaf il entend h 
ponille Daunienne depuis icf Samnitef jurqoes aa Bt» 
yt Gcrbalus. Et en general il comprend toatc l'Iti* 
lie. Mais il ne parle que de laPoaille» parccqae c'^ 
toit ibn pais». 6c que la r^tation que i oo a dans ft 
patrie eft celie qui flate le plus flc qui donne ie plor 
db plaiGr. fl ajoute fm^itpidt comme ii adit diQi 
la I.I.I. Ode du Lirre ▼. SitUuhJig AflU\ car li 
Fouille eft fbrt feche, ^ (%s foarctf ibnc prcfqac 100; 
tes rarics pendant TEtd. 

AoBBfTiUMl liappellie l^peuplesdelaPoail^ 
1e Dannienne Mgrefit^ viilageois » rufliqucf , c*eftaiii- 
re» vMillamt ^lUfmtmt comme ii a dit dans le pre- 
nier Lirre MtUtmu DMmua. 

ix Rbqmavit roruLO.BUM J G'eft une 
pbraib Grecqiie; maisiifaut fous^entendre ninmt 
comme les Grecs ont fous-entenda fittnXmm, Car 
rigftMre cil.aQif» & il a un paffif}. c'cil pourquoi Hd- 
race a.dit RigmttM ntrM Pba£fmtb$ : ReinatM <yn BsCf, 
tr/t* Et Virgiie» Mcri regnMtM l^(urg9. 

EbcHOMixi roTEMf] D'one naiflance baiTe. 
11; faut fous-entcndre leco ou gmrc * je ne fai i 
quoi.a peniS^ M. Bentiei quand ii. a rapportd ccsmots 
fxJmmui ^ent^vi.DMMmu. Ils oe doirent^trerappoites 

2\L'k HoraccL qui; de fils d*afiiraaclii 6toit derenn oa 
omme confidcrabic. ^ 

i^:Pbi«; 
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»} Prihcbps-] Prim/» lepreiiiier. 

• A&of.iuM cabmem] .Lei TCff de Sa^d Js 
itAkict qoi toiene toos deai de Mitjrlene fllled'fio« 
He. VojresL les Remarques Gxt TOdc siiii:. da U- 
jve II. 

. r4 Soi»B tup^RBriAM»] Eo t*tdrefiaiic && 
Mnfe, II ptrie i lai-m(nie. 

if D e & ru I c A l ▲ u « oj C*cft ce qn'il appelle 
daat rOdc 1 1 . do Lirrc i¥. Lmtnmm t^Uhutrm. 

idVoLBir»] Votonticrt * dc boQ coenr » faof^ 
•omplaifance. 

Mblpombnb] Horacc met Mclpomene poar It' 
Mofc cn gcncrali car MclpoiiMnc nc prdidoit pro- 
yrcment qa^k la Tragcdic 6c i la Rbccoriqttc. Oa pcit 
«•ir k picmicr vert de TOdc if.i. da LiffC iv. 
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